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Prologue du eraoſlateur.” 
peu Egardäâtlcs dilcordz & infelicites 
hd ER des (cigneuries & royaulmes , & 
+ De rou [ant monftrer que en leurs mal 
M VI TLcurcecz arore (ecxcuſée les roys 
Sd lr Fantre de bon peuple, Ile peu- 
plc lur ſaule de bons roys, & trous deux {ur la 
voalcnte de dicu,Ie treuue quela diuine prou 
pouruoit touſiours &c aſlortit tous roys 
deïtclz penplcs:8e relz peuples de relz roys &e 
queſoreunc ny faiët riens, Car en regardant 
les croiſſances Seles cheutes des cheufes pu- 
blicques ct principaux royaulmes ou qmpires 
quionr cite depuis Nydus roy des Aſſyriens 
ifnes à maintenäe il clt tour notoire que cn 
tous temps&c cntous licux ou les rcgnans ont 
elte bons, vyaillans &e rertuceux : jillec leſtàe de 
leurs (cigneuries à clte ample 8 floriſſant où 
du moins cn trâquillite & enion. Hu contraire 
la oules regnans ont foruoye de logur vertu le- 
Nat de leurs ſcigneurs en trouble en diviſion 8e 
dechiäce tellement à aflez elt notoire rel cfre 
Lcftar des ropys quelle elt la dellerte ou merite . 
des fubierz 8e, tel leſtat des royaulwes que les 
meues Scaffctions des y regnans. À torr donc 
ques murrourcne les yngz (ur Icxaultces,. 
ä }À 
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Prologue du tranſlateur: 
Les regnans ſur la faulte des bons {ubictz:kl 
quelz 1z fun celz quelz chaſcü les ycult auoir 
{ur Fulte des bons Roys lclquelz heu leur dé 
Ne NU AE pour gucrdon de merites:our 
pour don de grace ou pour verge de pupition 
De <halcun deulx on pourroit amener rant dés 
exemples que Icuxs goms à peine poOurro1ent 
en ce liure:Maus ic me luys arreltcé vyncvraye 
byſtoire de Alexandre auquel tour leu] peuſ 
ap patOir que ain | comme les augmmcntarons 
& croilläâces'desroyaulmwes fe aczuwerentp ver 
tu de diligence : tolerance de labeur &K abſtiné 
ce de delices \ainfi par leurs contraircs v1évéêr 
a leur degrir.ent Ka [cur declin Ftcombié à ie 
pélallce auoir Alcxäâdre pour appuy & mariere 
de mé cmprunlc:touteluoyes lobſlcure diligé- 
ce dececulx quidcpuis nagucrcs ont compoſe 
ſes hyltoires &4. fol Ivpemét de ceulx qui. 
dilcretcment adiouſtent foy aux vaines clcrt- 
pures ouicellesrefufent conime anétcgiques 
mit ma plume cn plus grant perplexe. Car 
comme les vngs diceulx ayent clcript relleméêt 
les ayltaires quil nya pures adire dicelles aux 
fabics de Läcelot,de Ogièr & de Rarnoatt:&. 
les autres nous'dhcnt importuncment que Aé 
xandre ne fut oncques cygendre du chceuahex 


j \ 
Prologue di tranſſaceûr. 
- anitnomme.Ou il melt {cloing de prouuecr à 
ALEXANDRE a clte & quil conqultioriene 
nO tout mon labeur (croix en yain. Mais que 
ALEXANDR Ea cite S&canquilt [a pluſpart 


de toutorièt ie 1epreuue par l(unéte <lcripture. 


en deux manicres, La premiere par ce que iex] 
le{unäe clcriprure dit quil deuout cltre 6e |la 
conquelter. La (econde par ce que clle no! te 
moigne quil àa eltc & [aconjuilt. Premieremée 
qu deuoitr cﬀtre le prcuue par Daniel Je pro- 
phcteou huytic{mec chapurce:auquel il dit cô- 
me teimoingne lofephus que Daniel Le pro- 
phcte eſtât en,Fule principalle cite de route 
perſe il partit hors de la cite auecſes coupai- 
gnôs 8 luy cltat es champs la ‘terre comméêca 
a crouller ſoubhdainemér &e les côpaignôs fuy- 
Têt ca diucrshieux :il cheuttroubile ſur les mais 
la facecontre terre.llicc la toucha vng quil ne 
Domme point en luy cômäâdant quil le leualt 
afin qu veift cequeltoir a aduenir ales cito- 
FeMæ apres plulieurs gcencrations.Lors il dufta- 
uoir veu vyne [|ôgue vilion de prophctie qunlra 
compte.En concluſion il dit que dieu luy ds - 
Da lentcndemen de celle prophetie denotant 
que apres certain nébre des Roys quiiregne- 
rent CTICOrecs en Mede & en Perle ſuccederoit 
AULL 
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Prologue du tranſlateur, 

vre qui pafTcroirles anccltres en gloire & eg 

richelles:è âlors vngroy de grece pallcroie 
en Ape qui aſlauldroir 8 vaincroir en baail- 
leceroy | emporteroit toute [a gloirc & hon- 
neur de {onroyaulme : mais que ceroy yo 
rieux fncroit cnbricf & ſans nulz hoirs par- 

quoy le royaulwe feroke cſquarte Ke departy 
entre les fics: ſiregneroiene pluſlicursannecs. 
Et faablememque diceulx deuoit nailtrce-vng 
Oy qui mouuerOk guere core [à gene & qui 
létoe les loix:qui deſroberoit le remple de 
Hicruſalem &c deffendroit cclebrer les lacrif 
cesp lcſpace de trois ansyueillant ſignificr par 
le premier roy Alcxädre le grant: par le der 
picr Anthioguc qui fue ſurnôme Epyphancs. 

Toutes leſquellcschoſes aduindrêt paricculx 
ainſi quelles furent praphetilces & tout ainli à 
Danicl pphctudàa mou deuant que Alexandre 
dcuoiteftre &econquelter tout orient, ainſi Je 
premier liure des Machabeesteſmoigne quil 
a cſte &e la conquis, Parcillemerx méblcigneur 
(ai Auguſtin.-au.xviii.hure de la cite dedieu 
vers le commencement du.xli.chapitre.Tofe- 
phns au.xii.desantiquitez. Euſcbe des téps,ê 
Orofe inormeſta mundi lcfquclz nappreuuéët 
pas ſcullemepe que Alexandre ait celte ; Mais 


Prologue dutranllaeux. 
mec ce ilz racomptent (es faiñtz 8 totalleméê 
Quinte Curie de [uftin 8e n6 poigtatrcsaul- 
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quelz u4z des ateurs faule croire cômene à 
ce [oit quäé GN TIC CTOFTOÏ AUX SPCFOISNC aUxX | 
larns rciprâs aéteurs qui eſcripuirét lesgeltes, 
Dôcques ainſi au®s pronue à Alexandre fut 6e 


conquiſt [a pluſpart de tout oricntrcltecom- 
mencer ladite bytt 
bricFles commencemens du royaulme de Ma! 


oire.Si commencerons ch. 


cedonce:Ja gcncalogie :la vie & Jes meurs Dale” 


. Tandre ſe ptanc, 
CTiaduprologue.  . "- 
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Comment Alexandre met ceulx de Alie au 
lieu des Macedons, &e en faiët noyer vne 
quantite. Les avtres cnuoye an pays, mà 


dca Antipater lieutenant de Macedone.355 . 
Comment Alexandre retourna en Babzlone, ! 


ou embaſſadcs de tout occidenu lartédoyét. 
Etcôément au LE il fut empoplognne 
parles deux flz 


mu 





€ Antipater, 356. 
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inién de Ncarque que on ne doibt point 
atepdse:mais Pr cgdrc le filz que Alexan- 
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cit 
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ment P.rdcue out les armeures & le 


artit de Ja cure, ] 356. 
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de faire tuer Perdicque. . 3° 7 


Desrcgretz de ceulx de loſt.&e camméêée Peft- 
dicquererune les viarcs vevansa ta! cite de 
Babtlone. …. 36Ÿ 

Lcgution a Perdicque . Etcommentle Roy 
veule rendre la couronne, 8 le concller à, 

. Pcrdicque. 359 

Lacauſcdespuerres entre les fuccelleurs de 
Alexandre, Parquoy laëteur loue lez Rom- 
mains dauoir prins ng leul chef; Ceſt al13- 
noir lulcaceciar, js | 

Comme Perdicque &e Mecleager reconlcil- 
Jlercne fainétemene. Et comméè Pctdicque 
Feiſt fouller &K& aggrancnter trois centz p1e- 
tons aux picdz des Elcphans, Er lccâues * 
la morr dé Meleager. | " |” 332 

Gommér lerapire Dalcexandre fut partie en- . 
treſexſuccecus, |" | . 333 
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Tomment les fucceſſeurs (efuſlee bien pa 
[ez dcl4a guerre. 373 
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mys cnbaline, 373 
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lexandre. 374 
Laconcufion du Tranſlateur. 375 
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PDYETGBMUNT DK MINOF; 


QCExtrait du lugemene de Minos ſue 
la prcfcrcnce de Alexädre le grand Hà 
gibal de Canhaze Scipion le.Rômaig 
menez par Mercure aux lieux îifericurs 
dcuan 1celluy iuge, fai par Clemens 
Marot. | re 
QAlcxädre parlant a Minas, 


>= Homme plein douſraige 

Neſt de beſvig rer aulciligaige 
a Ec meſracmêt la ruche renommes 
8 Dc mes haulx fauzaux afres {ſub 
limee | 
Aflez &e tropte peuene informer. 

Que pas ſue moy ne {edoibr nform<r. 

Auiſy cous ceulx de la vie mortelle. 

Sox congnoullans, la rafon cltre telle. 

Mais neantmozns,pource qua maixenie, 
Loz & honncur, ic veulx la main tenix 
Sachcs Minos luge plcindeprudèéee 

Qu laverdeur de mon adolcicence 

Portant cn chief ma couronne mutocible. . 
Au glaiucagu,prins M terrble., | 
Comme wray ülz,dc ceulx qui la aan mire 
Deus mon perc ,8c 4 mont lelubmirent 

Ecnon content du roy Aulme quauoye 













| " DYTYGEMENT , 
Tercheant honucur, ns & getap en TOF 
Mes elt-ndars, Ka flotre petite 

Dc<combatans par moy fut dcconfite 

Et miſe aux bas ca mes pretnicrs aſlaulx 
Thcbes cne.antique, & (cs v2ſlaplx 
Puslubinguay par pullance Royalle 
Toutes citez Dachaye & Th-lalle 

Et decoupay à filon par lcs champs . 
Ilyriens , de mes glaiues trenchans 

Dont ie rendy toute Grece csbaye 

Pat mon pouuoir fut Ac cenuahic 

Libye prios, le Phaſe [ſurmantay 

Bref. tous IcsÎieux ou pallay & plantay 
Mes cltâdarsi{ redoubtätz ma pullance } 
Furene ſubis amon obcillance 

Le puiſſant Roy Daire côgacut à Tharſe 
Par quel vigueur fut ma puiſlance clparſe 
Encontre luy, quäât foubz luy chcuaucherêe 
Cent mil Perfoys, 8 Heremét marcherent 
Vers moy de font: dcfloubz{cs eſtandars 
Brcn trois cents mil p1erôs hardiz ſouldars 
Que diray plus. quätriut a {clchauffer 
Le vicil Charon grât nautonnier denfee 
Bien chr affaire a pouuerncrla pcaultre 
Bour celuy Iour pallcr de riue en aultre 
Lous les cpritz , qua bas ic luy trälmis 








Hk 1 ROS." 
Des rorps humans, qua lcſhec'ie mis 
À cclluy iour cn la mortelle éſtorce 
Pas n-ipapaay ma corporelle force 
Car aux enfers quatre vinæe mil clperiz | 
Ecouoy ay lors, &e fi hauſr cucurie pris * ‘- 


Qacme lincay par le fdte-s maretles" t 


Dece font foy mes playes corporclles 
Etiane fault La1lce à neantue 
Mes grandz combarz cxécutez en Thie 
Et acconujient que le [oz on me rafe 
Dauoir pallc le haule mont de Cancafe * 
Vngchalun {aie à y fuz caur cmploye 
Que tour ſonbz moy fut rale & ploye 
Eacor fciz aborder mon charroy . * 
Tivumpkanmen ou Pyrrhus le Kcrroy 
A lon mclchcf de mes bras cfpro:ua 
La pelañteur, quant de moyfe trouua 
Pruns & raincà quiplus eſt 1e marchay 
En cant de lieux , quenla ka derrcnchap 
Ledurrocher ou Hercules le fort 
Poux le pallkren vain mift Lon cffore, 
Brcftobarty & raincquy ſans répos 
Iuſques a tant que la fiere Arrropos . 


Seullc cruclle,cnnemyeaux humais . | 
Man pouuoiclarge, oftä hors de mes mains - 


Be Cunſi ck, qhe ie diz cn main eu 





AE ruer re 
TT 





DY IYGENTNTP 

Eevlſ< tenu des mondains pour vyyg Dieu 
Ecdu party des dieux immortelz ne. 
Detel erreur, pardon Jeur {oit donne 
Carla hauvlteur de mes faiûz & lagloire, . 
Q ueuz en mon temps les mouuoita ce croire 
Encores plus. Tap fuz fer belliqueux 

Ue 1Entrcprins, &K CU vouloir en cueux 
Dctout le monde cmbraller 8e [ailie | 
Bi Bere mort meuſlt prcfte le loiſir. 


CLa d1fnitiuc {ſentence de Minos apres 

| auoitouy lcsraſons dc allcgatiôs de Ax 
lexandrele grand Hannibal de Cattha 
pe,Scipion le Rémain pax icclluy mek 

we Clement Marot, ie 


QMinos puant àa Alcxaridre. 
…. Hämbal 8e Scipion. AE 


 Ertaincrrée voz Martiaux. onurages 
C ſontacheucez detrclardanscovrapes 
Mais{ainſy cht,à p vertu doibue clire, 
THôéneur acquis: raiſon donne à congnqifire 
Que NP fuyantdelices " 
Etnon (nſlanc de vertu hors deslices, 
Dhonnéur bcſler Ie tilkre precieux 








 DEMINOS, 


Deuant yoz deux, qui fultes vitieux 
Parquoy lugcons Sipion preceder 

Ex Alexandre , Hannibal [ucceder 

Etk denois la {entence 1mportunge 
PBitayoz deux,demandez à fortune 

Se elle na pas tou fiours favoriſe 

A noltreparc. Apres ſoit aduiſe 

Au trop ardente Sc dultrageux deſir 

uecuſtcs {adis Je prendre our plaiſir 

A(lans cefler) elpiädre ſang huinaun 
Rruiacer de fulminante main 
Sans nul propos Ja fabricque du'inonde 
Hans inſte guerre en ce vertu nabôde, 


FIN. 


CLe dion DS du. 
TOY Alexandre. 


- x Vydapt cſtre De la lignce des dicux 

(C Täâtprochalle par rerre 8e mer profde 
Pais diuers, inhat it-blcs lieux 

Queyng iour cemicrfus Royde tour le médè 

Er premur (cul porte la pomume ronde 

le con:batiz les monftres adrmrables. 

Ie 5ſlubicéte les Roysncxpugnables 

Et 67 mu nem par tout le mond c{pandre 

Par tc] moycyo K& taz comparables | 

Que cire les preux Se. cheualicrs notables 


Luck baukLruyt que du Roy Alcxandue. 


FIN. 

















€ Q.Ourſedes faëz 
‘iauccpräie muiticude de Gregeops,&c ainſi 
-xne foys failoit gran bruyante 8 quil NE 
- mine tour le iour fur le velpre le chergea vng 
. pramkoragede pluye cde grelle,Siapperceu- 
Tent VDE STAN Uoppcau de cheures fuyane de 
la pluyc vers Ja nulle : &c lors ſuyuans icelles 
-cheures ilz prindrée la cite de dell ains que 
: les habicans les cuſlenr apperceriz Apres ce 
partraift de tepéceftup Corane dcboura du 
pays de Macedoine tous lcxauitres rops. Er y 
Tegnatoux lculcn lieu di culx, &e celtuy fue le 
prenuet dulignage de.FHercules qui rcpn 1en 
Macedoine. Apres-kequel lucceda Predicque 
Hon filzquimonſtra à {es hoirs les licux ou ilz 
-deuoicoxe mecere Les os de trous JIeurs l{ucceſ- 
écurs, diane que le royaulme demourroit cn 
celle famille tandis que les rlcques de {es 
ſucceſſeurs ſcroiem-miles ence lieu. Aceftuy 
prediéque ſucceda Argeus qui moderemene 
zdminiltca le Royaulme en granr amour de 
Ces ſubictz.Apres lequel regoa Philippe lon 
filz qui treſpalla en telhen Si lucceda {on 
 flz Énropusquifur porte au berceau alaba- 
aille ou il dcicôfiſt rous les yltiriens êc ceulx 
de Trace. Auquel ſucceda Amigites roy de 
CAD TENOIN TUR Par {à propre YeTU COTE 


Dalcxandrele grare. . 
parcelle de Alexandre. Apres lequel trelpaf- 
PT de ſoncorps don le Royaulme 
fu tour dcuolu à Aminites hlz de Menclans 
lon frere quifut deltruiét detoutes vertus ap- 
parteaant à grant mailtre. JIcelluy Aminires 
eut plulicurs enfans qui tous furent empoy- 
ſonncz de leur propre mere, excepte phulip- 
pelemaiſae quifut donne aux Yllyriens en 
hoñtzge, Ke apres aux Tl hebains ou il demon- 
ratrois ans cen hoftagec en la mailon de Epa- 
minonle treſvaullant Capitaine 8e philoflo - 
phe. Ceftuy Philippe cnpendra Alexandre 
donton parlera en celte hyltoire. Ainſi donc- 
ques Alexandre fue extrait du lignaige Her. 
culesde par fon-pere Philippe roy de Mace- 
doine &e de par {à mere Olympe { fur ex- 
tri du lignaige Cacus delcendane par A- 
hill Pyreus iulques à Neoptolome Roy de 


Epyre pere de Olympe. 


CDiuerſes opinions dela conce- 
ption Dalexandre, 8e des {on- 
ges 8 odiges qui 
enaduindrete, 


… CChapire 
… ] . CE. le kk À 


a 











NE. Quinte Cuixle és fa 7, 1 i 
MD E rc> Phillippe à (liootidite Tc 
ME fiftcdlacret en lité déſarpêtte 
LUT aucc Olimpe {a fémeclaquelté fax 

= | ma 1cune pucelle.Ex apres je trcf- 
pas de. {es parcs [a print en maridge.par lc cà- 

{éteméêtde ſon frere leroy Arribe. Icclle eſtât 

clpoulce la.nuitprecedanr âlle fut cn la cHpai 

nic de fon maryil luy {cmbla eñongeñt que 
etonnoirre fuft chceu en (6 ventre &e que TE 

Bram feuſialluma duquel partôyèêt Häbes ck- 
parles en pluficurs lieux , Philippe auſl long 

temps apresles nopces {ongea quil ſcelloir te 

ventre deſa femme dung grant lecl augui-l e- 

Hoi lymage dung grant lyon, par lequel (on- 

Be comme pluſicurs cullent PO a,Philip- 

Pe auil ſe. donnaf garde de {a femme …- Ari- 

fandrcle deuin aficrmoir quelle auoit <har- 

ge défât, car on ne {celle point les choſes yuz- 
des: 8e quelle le deliureroir dung cnfene plain 
de courage. aya nature de [yoo.Deuare ce 

ON anoir veu vng dragon couche empres O- 

Himpe qui lors dormoit, laquelle chef rcfroi- 

da ereſfort lamour de Philippe cnuers elle,tek 

lement que louuentelfoisa cuite {à compai- 
nic doubtant aucunes poifons oœars magi- 
QU5::OU AYANÉ PAOUT par-Ycuotion que au— 










… « Dalexandre legrant. 5 
fun dieuneuift compaignieaucc (à femme. A- 
pres ces. chales veues cnuoya Chcron megapo 
wan on temple de Delphaspour fœauoir que 
Celeroitlcquel rapporta telle reiponſe des de- 
 winxquil choi beloin de [ate au. dieu A- 
m6 & lappaiſer par ſes pricres:&à le roy Phi 
 Vippeperdoie lôg des yeulx pource quil auoit 
LE parla fere dyog huys {a femme cou- 
chant auccicelluy dieu Amün.Ces choles die 
Blutaçeus en la .vw14 Dalexädre : mais Cratoite 
nez le gram byftorico dir que Olimpe reuela 
ſeulement à Alexandre les {ecrez de ſageni- 
ture quant ] | alla en (on armee En luy COINIDZ= 


dax qu] print Ie. couraige de ſon progeni- 
teur , AE UE là euſted TE | 
ctquant on [uw ,rapoïtoît que fon füz ſe diſoit 
fûts de lupitex quelle diſoit, ne ceſſera jamais | 

Alexandre de.-mme faire ennempe de [uno la de 

elle, Aulws gclius Au quart ſiure dir que le pa” 

Teil cas admmt a [a mere de Scipipnn laffrican, 
car Gapus pis , &e-Tulius hygmius &c au- 

tes que aifent- par: clcriptlayte & [es peſtcs 
celluy African dicpt que en abſence de Pu 
blius {cipion. ſoy pere on aveu aulirde [à me- 
re qu cltoyx tégue pour brehaigne rue grant 
Coulcuure caucharu pres delle cn fon lie. Ce - 
EE Ai} 


2 WU -, 








UE QQ. Cumſe des fai®tz | 
rapporte Scip16 aux deuÿs,lclquelz apres qui} 
eut ſacrifie reſpondirente qu auroit encores 
des cnfans fi ne paſſa gueres apres que la coû- 
Jeuure fur veuc enfon li que la dame ne cd- 
ceut & appcrceux ſignes S-ſcneemée de {à pot- 
cee, Apres ce au neufuidime moys ſe delinrs 
de Publius ſcipion Laffrican qué vainquit Ha 
pibal,& les Cartapinoys au temps de ſa ſecore 
deguerre pünique. Maïscomme dig PlRar- 
chus,aulrres diént touchant la wiſi6s dect dra. 
Bon que cn la prouidce de Thtacefes ferma 
mes faiſoient les anciens ſacrifices de Orphee 
& deBachus ſi nournſloicnt ſerpèns de nota - 
ble grandeur : & les faifocnr li pres quéilx. 


{entorlloche rntour leurs: bras & mono 


jent ſurleursreſtes afin de fare paour aux. 
hommes dapprocher dicelles fcmmes,pouroe 
queen ſes ſacfices leur côucenoft abſtenir dé 
leur compagnie. Ox dif on que olympe c- 

ſhoir de relle D & qué par ainfi pourroit 

cltre veuèn ſon lit cedragon.ſuſtin dit que 
olympe cn cnchargeant Dälexäandre.luwy {ea. 
bla cn EE conéeu dung ferpchr 
de mernecilleuſe grandeur *& dig celluy lu- | 
in quealayerire clle porta enſonreiure plus" 
que choſe mortclle, dou apres elle ſe eſt van- 








 Dalexandte legrant. 4 
teclauoir conceu du dieu Iupiter Amon.e 
que Vincent IkyÜiowial à cfxiprde Ja conce- i 
ion Dalexandre ce quil racowmpte de Nepta." 
Debus quil di4 cltre pere dicelluy clt.expref . 
ſement contre la (ainëte elcripture qui au pre- | 
mierdes Machabees appelle icelluy Alcx4anu 
dreflz de Philippe roy de Maccdoine. Pareil 
Jem que icelluy Vincent dif de plulieurs 
enchantcmés dymagcs de cyre noyez en youg 
bafio,ogne lc trouue point en hyltoñe ancen 
ticque. Vray cftque vnc hbyſtoure dont Vin- 
cemlbyftora] EE en tous les faiëtz Dale 
xandre racormpre {cschoſes, laquelle byſtoi-. 
rez cxtrait 1cs faiëtz Dalexandre vine à mes . 
mainsaladcſtruétion de Dynane 8e lay veue . 
tour dulong (3 pe lay voulu cn tiens enſuyuir, | 
car elle na quelque auñorkte en ſtille ve ch « 
ſemence, ains dilcorde de tousbons afteurs, 
nog ſcullement cnc que dif elt,mazs cn tout * 
lordre delhyſtoure. | . 
ela nargnite Dealcxandre, 
Chapitre, jj. 
Lexädre futne pres dà rroyſic {me ; 
jour daovſt au melme jour dc{a 
 narſlſauce ardi le temple de Dya- . 
ne cn Ephcle qui pour lors citoit. 
À iii 











- ÉE NE Toe 
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Q.. Curſe des faïtz 
vyng des (ſept cduhices de tout le monde. Tous 
les magictens &e preîtres dé epheze. duloienx 
ce feu Üütgnihièr grâs dômages &é plorénient cry 


 ans-qacen ce {our Naiſloit grant perſecution 


pour Ale. TT CE QqUEeN ce jour Vrayes-pier- 
res deſcendans des nues ferirene le pays doriêée 
comme grelil.Ence meſlmestemps |e roy Phi 


lipe print lacitede Potidee.-Nouuelles vin-. 
drent que Parmenoû (on cotneltable rua.“ius - 
les ylliriens en bataille. Auwxres nouuelles vin- 
drêr que (on. cheuafauoie vaincu te ‘côurs 8c - 
gaipgne le pris au méôt Otimpe. Letices mella 
Bierrapportaque Alcxandrccltoit ne. Philip- 
,pecltant moule ioyeutx de {csnoelles.cnco 
res le reſiouyrenx plusles deuins.affermans à. 


{on enfarx ſeroit jiwmnacible, quil cftont ne en 


, trois riétoircs ; Oulre plus pource que ce 


iour melmes deux aygles {e tindrerx {ur le cà 


ble de {&-palais desle matin iulques aureſpre: 


ilz diloicnt fignifier à lenfant deux empires, 


ceſt aſlauoir Afe 6c-Europe. 


. CDelaÿ OTÈ- | 
CE de Alan le 














Dalexandre le grant. * € 
Leſtvit de moyenne ſtature:mais de" 
1 forme plus nobke Kanzufteque de. 
| motel hôme, de haulecol; les yeulx ; 
Tians,lesiouescleres À r6woifiane'gracicufe- | 
ie de corps, non pas ma- 
klte dc figure, car conime dit Plutarcus xinfi 
letelmoignée (cs ymages que hit Liſippus le 
plu pre entailleur dôr eſt A A 
ge roulut oncques que autre que icelluy Li- 
Bppus fit [on ymage. Dicellchrindrent p4- 
tron ſes amys &c apres les {ucceſleurs ; 11 a- 
uokle colrns peu éencline à ja main {eneſtre, 
les peux. ragſ pon moiltcs:ce quece merueil- 
Jeux ouuric contreſift diligeitement appelle: 
le pluſgranx paintre qui onc. furrenomme par: 
tons les prans 4éteurs du remps palle , Com- 
me lohannes ou Roger ch nofiretemps Pour 
tray Alexandre gardant'les fpure deſluldi- 
es fors quil Aſk orb, où partrop noxr- com= 
bien queles aëte"1rs dient quil fut blanc : mais 
ce fiſt il pâurce quil figura pourtant lectiftre 
&gctant furee feu de fl'aîbe. Tons ſcitc= - 
cdrdent quil eſto de beau tatie &eque la blan 
cheur meſlce de rougeur illuftroi [on xilaige” 
Nous [ions cs commataires de Ariltoyne que 
à bouche & ſes membres rendoine vne odeur 








Q.. Curſe desfuëix 
tres focfuerctlcment que (csrobbes dedisreg 
doicne 8c cltoient planes dung merucilleux 
{enmement dogtla cauſe ſe peuk cltre fut latré- 
PaDce DCO feruepe dune chaleur ineericy- 


re,par laque ll il fur fort enclhn à boue & à 
COUITOUX cOmme 3] ct tout pgotoire., 


C Des inclinatiss & cltudes de {a icuneſſe. 


+ 1 fut lc iouyence| treſexcellent, 





NE QU & fuurêr en luy ur humame poil 









DA IE lance lignes 8e cſperance de ya 
[] NS UE luy ce cnſaicunef- 
é E RE E/ le cômpenca à relplendirſa con 
l, RE rinÈce: pource quil fut prôpet. 
Sc adonne à tout faire Ÿ ſe tenok il core les 
delices continent & immobile, ê&e les refrénoit 


D: vyne merueilleuſe atrempäâce, conuoReux 
ehonneur, 8 magnanime oulue fon aages. 


Car il ne affctoit pont gloire de toutes cLo-. 


les comme {on pere Philippe qui prencit |[a. 


force de bien parler des aornemens de xetho- 
ricque,&c qu ecttoit cy {es mannoyes le nom 
brc des viñoires quil eut cn la courſe aut méôt 


es 





|  Dalexandrelepraix. € 
de Olympe, mais Alexandre côbië quif euſt 
ali bs corps aſanlrer 8 à courir cômie nolz, 
toueſfois il hen tchoir pueres de compte 4n- 
coys eltant imterrogue dung anlere enfanr de 
fon aage (il courrok youlentiers poux le pris 
an moDe de Otympe. Rclpondit. Voulcnners 
leie deuſle anoir vrays courans & comendans 
aIecques mOy-Ilaprertoit 8e recitoit plufieurs: 
pers &chanſons Sc Hob vooucllement tage- 
dies &e comedies ; mais auſli dé pluficurs poe 
ces, hbyftoriens. Son dednpr cÜtoyt dechafles 
8e voller, & duxeu de Ja hache aukre jeu ne 
vouloitreparder. Son.pere le roy Philippee- 
Hane abſent cmbaſladenrs vindecnc de parle 
roy de Perſe, leſquels Acxandecenſon énfars 
ce Teceue tre honnefternér & [esatéahi à (dP 
FE es joyeuſes denſes. Si cﬀtoient Biot e{bx | 
is quil ne leur demandoit poire choſes baf- 
Ces Sr infantiues ,rnazs [cs intcrroguoit de la lé 
gueurde lavyoye de lentrce de Perle. & dela 
maniere du chemin 6e Icur demandok quele- | 
foir leur roy 'côtre {es aduicrlaires. Or quet1 
etoù encens les Perans,ades côme tltoit brà- 
de [(apuilläâcez:defqu elicscholes les le. 
mermeuliozët 8 tenoiét'moisde côpte-de la pri 
degrauitcdaroy,PhbbppPe au rcgard de ceihe 











Q.. Curſe des fair: 

Dalexamdrce fon’ enfank Il ne{e ehiouyſſdit i4. 
 deguerangquane OTapOTfdiit.98 FON. PETE Ar: 
Uoik prigs Quelque noblexilo x.obtoni guet, 
quepranderifæoire,ains maprepfan s dh lon g> 
age qui cſtojcnt quecluy-diloit.O ctifans mon 
. pére.obtiendrarourésch begrellemeytgnl. ne. 
we reſtera matiece.de monltrèr- auecxaus 
quelque -hault Fait.Seulle coyuairife de. ven-- 
tu Fc de glo ke tenojètyno pasde hscntrog: 
au de delices, 8 panfoir que tantffæroiept/ah 
Gèz .plas petitz. combien qriil,xeéèuérdir 
de (on pere pluspraos ticheſles,parquoy croit 
Cant la-fcigncurie deſonpeteil penloièquelæ: 
matiere 8 ſes :geltes rapetiſſvit/lène deliroir. 
richelles ne vlygode delices fnàisButrrés-8e1 
Hhatailles K&pruntipatcrarât ou PE hou= 
nenr &e gloire acqueure.On-dônaælachargrétæ 
[a conduite &e nourritire à pluficurs gQuuer- 

-. geutecôme raiſon eſtoſt.Surte les autres e-: 
{toit Leonides hôede mtuwés excellét rigueur, 
&e prauite du:rorh de gamierneiui Parlez 
PR il eftoir.de pat-fa mere Ofum-; 
pel fcdeldapnoir dudix nora dé gouverneur, 
PO eltoit paréta Alexädre on lap, 
peloirſoncôduifeur. Autcüs diée à'des meurs, 


de ceſtuy cdclalure dé d fux-eptachede lon. 








7 Q., Curle desfañz 
luy froter la rclte: & luy .pigncr les crains Je 
ſes mmuns 8 doys : puis le toutna deucrs ſ'olgal 
Jeuanx, &e (oubdaiocéc [allie Au luy {ans 
luy Jonncr coup de verge ne delperon, car le 
cheual laulſla rouresles manieres, &e Alexandre 
Ietournoit & en fauſoit cout ce quil vouloie cs 
Fnoullat que lecheual ne deſiroir que la cour 
le, fi luy lalcha la bride 8e luy donna des clpe 
rons hardymene. Philippe voyantlon flz fue 
Au premier cn grant (oucy, MUS quant Alcxà- 
dre cut couru qui cltoit ionët Un dere- 
chefbrocha lon cheual des clpecront &le fx 
Lourdre & leuer en lair les quatre piedz pl” de 
demye brallc de haule. Etlcs aſlltcns commé 
Cercux à Cricr, mais on d1éft que le pere commé 
caaplourer de grâtidye,&c enbaiſlant lé chef 
icelluy baila 1e chefdu cheual 8e delcendita 
terre.Erle roy vire bailer ſon flz &luy dift. 
Quiers vng aulere royaulme pareil à toy: Cac 
ia Macedoine pointacre luffuſt. 


… C Comméêt Alexandre fut misa leſto - 
le Dariftote. Chapitre.v}, 

| Ais cômec leroy Phulppe le vet dcfia 

: IM dengin eſtimant 8 conrendane à apn 

etre par force ſurmonte: Se qui hequ- 





Daleraudte legrant: 8 
 mvfns p4r rails pouoit cſtre inſtruyta Ja voye 
devertu, 1] fe cflorcou de le côduyre plus. par 

paſuaſions qe par contrainte: ft nauot 

rede fance aux mazlttes de mulicque 8e des 

ars bbcraulx. Et penſant quil faullok plus grâe 
gence pour le endoëtruner. Et comme du 


Sophoclesg eftlcbeloing de frain & degou 
nergail pour les cenfans.1| flt venir Aaſtore g 
eltou le plus illuſtre cle plus lage de rous les 
Plulolophes: auqueliadis icelluy Philippea- 
nout elcnpt quil neſtou pastanr ioyculx dung 
bz quil auoitcomme 1 eltote du viuär de réps 
dicclluy Aruſtote afin quii peut cltre endo- 
Q@rine de luy-Ec luy côflina beau pris.kcguer 
‘dé pour Ia dignice de {àa doëtrine,car illuy fift 
reditfier la cite de Ariſtote Sragire, 5 y rernifk 
Les bourgeons: marchis manans: habuas 8 ci- 
troyens lors cſtàs dilpers &e priſonniers cn plu 
Hcurslienx 8e diugrles places, Dorx ilalhignz 
3 Alcxidre Salon muaultrevrne elcolleou ny 
phcc ena ville de Mefe. Déc dit Plutarchus 
que iuſäs à (on réps on yeoit [a miilon de Aci- 
force cduffie de raarbre:lesrmbrages &c les bel 
ex gallcrics.S cit tout notoire à'Alexäadre né 
fallemenr aprine dicelluy âriltore les liures 
imbonnes meurs. Sc des bons gotincrtnés des 








# Q..Curſe des fx 3 
choſes publicques,mat oultrece i acggiftfes 

admvinneſtemés & enſcigocens de plus fe. 
<retreé ée hanhe doëtrine quezlz vowmment. & 
appetiént centre eulx. La lciêéce de ſpcculatiue 
cognition.Laquelle iz ne monftroiegt que à 
Peude gens. car apres à Alexandre palla en 
Ale it éut nonnciles à Ariltore auoit mis par 
xſcript Lé jawcs des {c1écés deſluſdi@tes. Y.luy 


‘efcriniſt vnes lettres fàifant métion &e touch ât 


franchement lafcription deſdiéteslcièccs def. 
quelles Iettres1] rete cncores celte exemple. 
Alexädre dif a Anftote. Tu ne a pas bien fair 
quias mis par elcrupt les {cêces [pecolatiues, 
Car enquelleschwfès à. nous ſerons nous pP 
excellens des aultres fle eltudes 8 cxercille- 
mens Qu nous fomnes ſont cômuges à vng 
chalcun. Certes jaymeroyce mieulx cltre ex - 
cellenr par lingnlicre doëtrine que par pouoixr . 
grant char, DIE Ÿ ſoïtauecques toy. Ariltote 
renditcſponce 8e conſoſationacefte couvoitt- 
fe de gloire loy excuſant anoir eſcripr lefdirs 
livres cèc fl ne les cult poît clcripez, car tes 
a faez 6 briefz & fi obſcurs que à prune peuk 
on ététre lung fans lguiee. Ariltote auſi acau 
fedcAkxandre prit & miſt grâr peine &r elf 
de eg larvde medecius,auquel at Alexandée 


HA 


hu. 


Dalexandre Je Br aud 9 
es leullcrnêt cftudia duligéméêt,encores lay- 
da a {cs amys cn leurs maladies &e jeux adône 
imfruétiés dauchs remedes & obſeruatiss "de 

viâdes,/ainfi queon peule veoir päxr les épiltrès 
Mais Alcxädre counoiteux de cltudier &e dap 
prédreapprint bar lexpofition Dariſtote le li- 
nre de Omere mtitule ylias à Alexädre appel. 
loir le voyage de lzdiftiplinc rulitaire:leâl li: 
d urccéme-dic Oucſérite, Alexandre tenor par 
ouprdcllſonb”z {on chcuet auecſa dague. Fecs 
mees plus haulx licux 11 ncufſt poine deliures, 
À éuoya Arpale afin den anoir.leâl luy appor 
ta les liures de Phililte, pluſieurs rragcdies: 
Deoripides:de Sophocles Ke de Eichile éſem. 
bleleslaiz de Celeſte & de Polixene, Mais 
devuät tons autres iltenoit Ariſtot< en pl'grât 
admiration 8c'rencrcnce, fi diſoit quil nelay-. 
Tit ja moins à (on pere, car par lüg auoiîtac- 
quis ruſon K àa cauſe de biëviure. Aucäs met - 
rene aut que apres fon enfance ilcreut p le." 
pace de cing ans loubz' Ariſtote cn Athcnes. : 


CCôment Con perele Jlaiſla lice 
wâr general de Macedoine, Ex des ba 


taillés quil vainquit. 
ig Ghapire.vi}. : 


F. M 














C UE des TE 
ee Presceschoſes Philippe menät 
# re cône B1lante qui AU fut IT 
lec Conltätinofble On Jailla le gou- 
uerncmée de Macedoine & ladnini- 
feation de lachancellerie à Alcxan <- 
dre lors cltârau.v), an, Ge.x. an de {on aage. 
En cetemps il rua ius en la batalle ceulx de. 
Magaire quiſe tournercex côtrc Juy,f fur leur 
rillc prinſc & les babitans cxpullez, & y muſt 
pluficurs aultres pour y demourcr & nôma [a 
cite Alexädeopolis, Parcillcméêt il fue prclene 
en la bataille qui fut côtre les gregoys en Che 
ronnc:ce fut le prémcr qui «ffondra la ſacree 
côpaignie desthcbains. Melme on môltre au 
iourdhuy vng vieil cheſne qui chtanpres [art 
uierede Chepheze que on appelle [a chcine 
Dalexädre pouxce quil yfut lon logis.& nclf 
gueres loing du TS des Maccdôs. Poux 
routes leſquelles chofesle roy Phalippe louoie 
en prantbcniuoléce côme de raikon cltoit: & 
encoxes plus cHiouylloit que les Macedons ap 
pelloient Alexandre leux roy &e Philippe leur 
CIDPETEUT, 
CCôme diſcordz ſourdirêt entre le roy 
Philippe 8 Olimpias ſafemme & Alexà | 
dre on flz. … CChapiue.ri - 


Dalexandre legrand. | 10 
+ Pres ced le roy Philippe fut amour. 


reux de Cleopatre il ſe rctrahue &e Hf 
Y refus de Olimpe ſafême ce luy mec- 
rär fur ſuſpcétié de adulcre : pourceÿ. 
OÙ auoiît vedaupres delle ynp {erpen de nota 
ble prâdeur au tépsde la concepuon Dalexz- 
dre.Ee apres ce qui fut ce refus & repro. he 
ilprma femme Cleopatre ieune pucelle, de 
qoelles amours Ke nouuclles nopces {ourdirent 
trclgràs duſcors parce Jesroynes & les fcm- 
mes de leurs lignecs lentrchayrent grâdemét 
SH coururét dedans là couxt murmures 8e |3- 
Bages plaines de dcbatz & difcntzans, 8e fu- 
Tee en prâs dulcors par alprete de jalaufie, & 
le Ger courage de Olimpue {e c{mounoir, 
Mais AQal!® cimeuxla plus couuerte cauſe des 
bayaesdurâr letéps des nopces de Cleopatre 
Car côe il fur ôcl7 Cleopaure c{tât au ſouppex 
des nopcescharge de v1 éhortot les Macedôs 
qui]z priaſlcotaux Dieux que hor Jcegitume 
leur uk procrecde Philippe 8 de Clcopa- . 
rc. Lors Alexandre courrouce de ces motz 
/ Par COINTOUX © traître te fcemble 11 
€ jelope VDE baftard, cnce diſan luy Fe > 
à Dg gobelet a-la cte. Lors leroy {e jcna 
Lviucomee Alexandce feipee truite, mais 
 Bà 


À 





Ie 





Q..Curſedesfaiëz 

forme fauorfſanta tous deux qu par fureur 
Ou par vinnefitenr nul mil [lâ a lautre , mais 
Alcxädre cômenca atancer ſon pere en diſh 
Mes {cigneurs yoicy celluy qui cn preparär fs 
paſlagc de Europe cn Ale clt tübe dung: 4 * 
envnb autre plusalpre. Apres cete yineuſe 
difcétion Alexandre amena [à merè Ofimpe- 
auteques luy '& la laiſla en Eſpire (oy tenant 
le plus ſonuêr auccles ylliriés. Valereracôpte" 
que vnc dame côdampnce dicelluy]. Philip- 
pelorsgl eftoir yure luy duit. le appclleroye 
de PE Mais [luy cltât yure icclle dame 
regarda Phulippe diligemment & prouoca la 
cauſe en plus iufte fentcnce. Ainſi [a dame ar- 
racha de ly la inſtice 8e cquite que impcrter 
ne pouoit,ctmprurant plus grant ayde de li- 
bcrte que dinnocence. Et nonobſtant que la: 
pluſpart des aëteurs ſaccordent quil fue enxa- 
che detrop boyre  routeſuvoyes Aulus felis! 
au.x.liure dique leroy Phulippe fur en cout" 
tempsdiligét &longncux cs affaires. deguer- 
re:de barulles & de viétoires ncäâtinoiris onc- 

ues ncle abſcnta des ars hberaulx'& cltudes! 

chamanite, mais touſiours diſoir de failox! 
prlerUſemét plufieurs choſes. Ontreuue K=" 
ure dè fes cpulfres plains dean cttéère,gracièdt" 









Dalexandre legrant. 11 
ete 8e de grâr pradcence. Apres le departemée 
Dalexadre, Demarathus de Corinthe rreſfa- 
rmhex au roy Philippe vint deucrs.luy appor 
rant rnec hardiclle de bien. parler auquel as 
pluſicurs gages Philippedemäda à 1cclluy 
endlle maniere les Grcgoys fcroient jE &c 
côcorde auccdsluy.Surquoy 11 rcſp@dit. 1] ré 
doirbcaucoup chaloir de préêdre cure de lun 
On de toutc.grcce as receu t© royaume. par- 

quoy Philippe rctournät a loy éuoya icclluy 

Dcrmaratrus quil, rcuocaſi Atcxäâdre parprie- 

cs. Duran lequel temps Pexodore gouuer - 

neur de Caçarie de parles perlans cuoya cn 
Macedoine Ariltocczte afin de faire-amytie 
 &caliancesa Aridceſon filz hbaltard, par laglle 
choſe la mcre & ampys Dalexädre ſe clmeurêt 
aAplulicurs rappors 5e leduiôs dulans à Philip 

P<côfexrmoit icelluy Aridee par la noblclle de 
{cs nopces à occuper cn Carie Panthoue tr3- 

cedienafin quil induy if icelluy pexadorc à 
y donner cn mariage (a hlleauät que a Ari. 
dee qui eltoit baltard auce ce ü cou fol.Ce 
plailoit mieux à Pexodorc à labmierc alliâce 

Wwaisquäe Philippe Fataduerty defes bclonz. 
ges 1] print aucc luy vn8 en amy moule bië 

IC TDOIDINE Philottes fülz a Permené 
{3} 











Q.Curlc des faiëñz 

EE 1 lt Dalcxandre le ES treſfore 
‘& luy e grandes iniures en lappellâe la. 
che écindigne de biensyen quil ſe rr fat. 
re pendre dung homme de la prouincede Cà 
‘rielecuucur du roy Barbarin, Lors clcriuit aux 
Gorinehes quiluy cnuoypallont priſonnier icel 
luy Pahoue &cbany de Macedoine, les anf- 
ères amys de Alexandre, Arpalene, & Arcus 
lomee lclquelz Alexäâdre reuocqua apres 
‘ke leur ff de grans honneurs. 0 

C Lamortdu ray Philippe pere Dz- 

Lexädre 8e la comparalondupe- 

reau lz, Chapitre. ix. 

EE temps pendanr Panlanies no0- 
kMiblc homme de Macedoine par 
| AMI conſeil de Cleopatre &e Da- 
ME [TAI receupt rue iniure treſdef- 
M'honncltc. Etvoyant quil ne po- 
toIt anoir végeance du roy Philippe ille tua 
entre deux huys . Grant {uſpition de celte 
mortfutrapportec ſur Olympe parce quelle 
auoit enhorte icelhuy Panlanics cſtâr furieux 
Scenclinace faire melmes aulcune infamie 
de ce toucha Alexädre, pource que apres lin- 
iure de Panlanics il (eſtoit plaint à luy. Sur- 
quoy on ditque Alexädre luy reſpondut les 







Dalexandre legrane. 1» 
ers de latragedie Medec, OÙte cout Je mary 
lafcrmne 8e. le beau pere. Olympie cn ablen 
ce Dalcxandre tua Cicopatre cruellemét de 
fes mains dôt Alxädre fut moulrdolée.Neau- 

IONS Apres ce Alexandre hit querir tous les 
Ompaignons &c complices de la norte de (on 
pere Kc Iles flt mourir cn prant tourment. Ec 
Puis que racompte auans [a genitnee, naiſlan 
ce fenourriture Dajlexadre calemble Ja moet 
de on pere ains que nous racomptons les cho 
les quil lt ea Grece Seen Pexle nous mettrôs 
La comparaiſou que luſtin 8e aulrres mettent 
êcre luy Sc lG pere, de dirôsen brief fes meurs 
&e aric apres]a mort duroy Philippe, Ale- 
xäâdre envrices Kerertus plus grâe que {04 pere 
Tucceda auïroyaumé de Macedoine. T'odeux 
ont cfte batailleure.8c couuoitenx de xegner, | 
mais [lung ne jaultre ne youlurêr regncr auec * 
Jcurs aus, <e pere vouloit eltreaymz &le flz 
Lore craît, nulle maniere deviétoure neftoit lai 
de êuers le pere,deuers le flz nulle ne {bloit 
difficile le lx clereméêttraiétoit les batailles, 
Jlepe occultefûr &cp caurelte lüg eftoitiocuix 
davoxr dececu les DE de ES EE 
Téncrlez apptcft. Le pe cltoit écôfcil pl pru 
-fétle Hlzé cur pl agnifci li lier 








es Q.; Curſe des fax 
- eftoIiedt ivftruytz cs ſciences : mais le fikz le 
: furfoubxz Ariſtote Phulippe cn cloquéce. Ale- 
Lahdre en epnſtres cltoir plus excelle : bung 
eſtoit dchbonhaire & lautre trop double ( pra. 
.HettoIt plus quil nc dénour, laultre cltox plu 
rexcellent par cpiltre que par parolle, l-p<e 
 éltot plus luhe] cn aqueſt que en garde d'ri 
1 chelles, le Ht eſtoit plus curicuxen dclpés, 
‘Jepere.cltoit.poure entre lesrapines de dal 
; cun iour;le flz fro dclpés ETS hi 
lericeade 6ccruacdte:repcroient egalkrét en 
Ja perſonne dupere, au flzliberatle cleneni- 
ce de pard6n,/aux raincuz tous dcüx firêreu 
- Tux de paremens darmes & grans mégeurs, 
mais Je flz pins, tous derrx lépicreacouroux, 
-mais |< peré le {cauoit drfimuter mâftciddir 
“tous dceux dhänez au delices \maisch1fx-plus. 
Alexädreelchauffe nanotrmode de fereltain 
dre énilayengcäce,rous deux. envin Tar trop 
 adonnez, mais [cs ennemys lenoicnttiurcſlc 
de Phihipic “.,lesamys celoizx relle Date- 
. xändre,philtippeéonvéeſcicioitdelatable 
: mebescnheuſyk/Atexandrè'côtre les wens, 
- Dès rettus Dalexändre. | 
TE 1 . Ghapitre RE 
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. Dalexandre. - . Fo... 
FT) Luséxcelléêtde tous les Roys eltoit, &ea 
L Peine peu on rrouuer (à parc Ü]auoie 
lompre yre &e orgucil, maulx non yaincyx 
K viage de yin plus amodere , car i] cftof 
COINPIETX à CUTE ch tOus perilz : diligenta 
tous exploitz cable aux rendus,piteux aux 
Prulonnicrs, magpificque au liens & Jibexala 
tour chaſcup,rcllement que plufiurs foys dô+ 
DOIT que où ofſexgit demander à Digu. Modez 
re clipir & dttrempe es delicea permities &e yh- 
tces, homme de bggulicre hardiee à qui-riès 
né {crnbloit grâr ne impoſbble, meſprileux de, 
tOut per], &. princpaleméêét de mujritude de 
Peuple le premier entreprenéur des choſes pe 
nilcules, le premier delcédpiten la bataille, 6 
lec fe combavoit roufiours auil ycoie laplus 
Tran foullce, i| vouloir. que tous les perilz fuf- 
leyxa luy non pas aux (ens, les proyes don- 
NOit atrous {cs gés,a doubterneltojt que i] fuft 
meileur cheualier ou. capitaine . En {onnme, 
<enfortune, encouuoptile. de gloire ne peur 
Oycquestwœoguer fn cn-luy,câr profperire per- 
petuclleye Cuiſlie oncquies ch ‘les choſes adner . 
les ne fortune oncds 3 leſpargner ne fue 'lafle, 
emeux ſur tous lesroys eut plencre iufÿsa 
nreme de {a rictellecômei auoir côméêce 











] Q. Curſe des faitz 
Des rices Dalcxandre.  CChapkre.xi. 
an ffSapres que il ſaiſie [empire des 
[perſans fortune corrompit (abon 
ne nature & changea {(csbonrxez 
[meurs & {on courage - Si {omtla 
a Se ternit tan dc clercs & bonnes 
Vettuz par gourmandiſe de vin, Et comme 
Tutvainqueur de tous autres vices, {ouue ne fue 
vaincu pâr vin &c par courroux. Anſi. cellu 
qui demoura juuncible congre {cs armes de 
; toutariene en fin fut vaincu par ies vices des 
perſans . Parcillemen il deuuar fier &e defpit 
comtreles liens nog myecommeroy mais cé 
me droit aduerſaire, &c neſtoie ia plus cerrible 
a la bataille que a la table car il occilt .enece 
Levin 8c les viandes Cite homme noble & 
cler frere de (a nourrie &c conleraaeut de {a 
 vie.Ee qui pis vaule pource quil racomptoir 
les geltesdu roy Philippe & icclles prioi 
aux faitz Dalexandre. Oultre ce il lt tuer 
Permenon auccques lon flz hommede roy 
alle dugniee {anslclſguelz Alcxidre. ne lt on. 
ques hole vot atle. Aufle 1 ft mettre a more 
Caliſtene ſon maiſtre grant orateur de moule 
prudenr , &c plañicurs autres notables hon- 
mes ſans ouyr leurs dcﬀfences : faiſanece: que 
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Dlexandrele prane. 1. 
ft <ft pource que icelluy Caluſtene conteg- 
dou de le retraire des vices:pompes exces des 

perſans. Semblablemenril bouxa le feu cn yne 
noble 8c royaile cite chief derout onenta la 

 requeſte de "rne femme commmne,.Bricfil ms 
ten grant Orgueil quil ne youloit pas {eulle- 
mer cſtre tenu fitz de [lupiter,mais vouloit e- 
frcadore côme ng dieu:car penluy fembloëe 
de etre lecomble detous les mortelz. Auſli iL. 
{emiſt rag dyademe en chief que par auanx 
les ros de Macedoine ne portoient poine. Ee 
pour ſupure Iles delices des perſans auſſi bien 
que les habitez {| parteilloir [les nuytz entre les 
tronpeaux de filles. Mais affin que les pompes 
&Æ dclicesnc lemblallenr poîthayneuſes a luy 
tour ſeul. Ii contraugnie {es amysa pren dre 
€s robes de pourpre &c de drap dor, 

Ke, donna conge prendre fcmmes à ceulx qui 
prendre roulouene Safin que luxure ne it 
à heat , mais quelle fultaugmentec, il def. 
Fendi les icuſhes &c fit ordonner grans pro- 
dipalirez de viandes,li ordonna la commu. 
ge des jeux ſelon royal TREE -oubli- 
Mqi1e par [les vices dellſulditz on pert les 


Toyaulmes. AÏl déc fut misé ex] [3 vertu Da- 
kridre ptrois degrez defier orgueil, car en 











…. - Q., Curſe des faiëtz 

loydefprilanc le roy Philippe il appelfa Ilupi- 
“rer Amon ſon pere.-Et par deldaing des habiez 
|| |  -Kmeurs de Macedoine il print les inftieuz 8e 
/} 14 ctabbes des per{äns en-deſpriſayt abit de-mor- 
1} tel homme.ll{cK xoulu dexffier parquoy 3] fue 

;) en hayne des dieux Ke de ſecs prochains, car:al 

|, -DauOn poin honre de (ſoy,mais deſprilotlſon 

| (f ; Pere qi auoit celte hornme 8e {ſe dulour Blz du 
1] dieu Iupiter.Mais dela nature eſtoit toux plain 
“À de viees,cax hl. éomme la chaleur de jeune 

[| | 1fe luy. auoit amene courroux: viplence & aul- 
| | ‘tres Vices for [blables, ainhi I4age les pouoit 
UE | :appailer armbraſlant cü{oncueur choſcs infi- 
qh.f nies. Il auouc céclu apres qui] auoit dôpre tout 
| | --oriéedetiurcr vers Afrique. K& ayât pale Jes ll 
[.} ] -Litudes de la puince. de Mupids de réchieflon 
| | YOyage lerout vers lulle de C4lais car par rend- 
|, mec aupresdicelles cſtoiër pluſieurs villes, cs 
nic Scpte,Gibrahkar & Golonnes de Hercules. 
|. Apres dela auoirdehbere trâlnäâgicr es Eſpai- 
l .pnesSc-lubiuguer,paller les alpes les vaincre, 
Kde la aller enytalie, car 11 eftont courrouce 

Coptrcles rommains.Finablernens ilauok de- 

| Ubere de retourner en {on pays pour ce que 
}. debrandisle pallage y elt plusbricf cyypire: 
|, |  maisde ce ou duracn {on licu plus ampfeméët. 
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Ainſi que Alexandre ne delcendie orques eti 
baaîlecontre nn] de {es énnemys "“dtü] HaFt 
apn » näſſicga oricquéevitle quieprinfé hé 
Fufk.Nallaoncanes gens qui nelcsaytluppe- 
direz.En fia lÉnrraèncu par ponlon nô Pas PAT: 
baraille.Erce faffiſe en briefde la naiſſance 8e: 
gourritre de Alexandre fulqures à ce quil par- 
vint an roy anlme & de route la: vie &e-ineurs 
dicellny. TE 
Comment Alexandre prit boflel- 
fon du royaulme & ei obfe 
ques de {ſon pere. . | à 
Chapitre xÿ. - 
NE Etourhanita [ordre de lhiltoire a4- 
) D rr: Hmortduroy Phitippc"Ale- 
TA candre cn laage de vingt ans{uc- 
0 UI Lceda &e prire poſſcllis duroyanl 
8 1] ne de Macedoine lequel il trou-" 
na plain de haynes & de difcords 8 de grans! 
Perilz, cartes voyfines natids des barbarins he" 
pouoicntſoufffir bonncemée la ſerninde “ains” . 
deſiroient Leurs anc1e Ds pncipaulx feigñrs.. 







Toure grece cltoit en armes arce quePhilip”- : 
penauoît point cu TcINPS de lappailer mais e- : 


ſtoRtrcſpalle cn pls grant.trOr le & teinpe- 


ftcde guerres. Le perilleux char de fes.bcſoi- 








Q.. Curſe des faxz 
donnoit aux Macedons trelprans crgies- 
tes, | duloierx à Akexavdre que force «ſto 
qui laiſlaſt les choſes de grece K& ne bf àa nul 
Ty violèce, melmes quil deuoit par dchbonvas - 
rete Se cleméêce attraire a ſoy les barbarins rc- 
rcbellans cone luy . Alcxandre contrarane 


celte opinion conclud de garder &e de deffen. 
dre le royaulme par hardicfle a grant courai. 


e:car il ſeroittantoſt foulle &c abatu h] lais 
Où quelque choſe de (on grant & hault cou - 
raige. Premicrement donc 1 celchbra les obiccr 
ques de {on pere en grant magmbiccyce & fik 
tuer (ur [àa tombe ceulx qui le tuercnt aucc to® 
leurs complices &e adhærens. Pardonna ſeu] 
lement avyng nomme Alexandre frere de 18 
de ceulx pource gl auoitremus [a mere Olbm 
pe en leſtat de ſapremieredignite dont]e roy 
Philippe lauoir delaiſlec par {uipicid de adui 


te. Parcillement] fft tuer Actalr & tous ]cs, 
parens de Cleopatre fa maralire afin de taf. 
ler toures choſes plus feures combien que Phi . 


lippe les aupit cxaulcez en hbaultes dignuter, 
melmes aux fcns he pardonna point,ams ff 
tous occire ceulx qui lembloent eltre ydoi- 
Ne8aTcgneraffin que cauſe de {edition ne ma 
titre quelconque ne demourakt en demiere, 
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C Zommcatpluficeurs citez &-nations re. 


bcllans yndrent en obellance.. . 

CChapitre.xiii. 4 

Pres que Alexapdre cut donne lor- 

dre qui luy fembloit cxpedient es 

A choſes deſluldi@tesi] traucrlaprece, 

. mais lors on laucrrilt à ceulx de La- 
cedcmd &e Dathenes cltoient rebel 

les cncontre luy, melimes que Demofthcnes 
oracureftozt aûteur de celle rebellion eftât 

corrompu des preiens parvne grant {ſomme 
dor. Doyt pour obuier à leurs entreprunſes 
Alexandre y envoyalon oft & opprellaſoub 
daincment route grece trellemeyr/jue à peme 
DC CTOYOFEDT pas ceux Je yeor ne ne le {en- 
toxët venur.Loxs ceulx Dathenes ainſi que pre 
micrstcllementfuregt c{bahys & lurpnns à 
TOUS PTENICTS (CE COMUNENHCETCD à TCPCDUT TE 
tourhae en admiration de cc quilz auoient 
delprile faieunelle par UE de leursanci” 
CDSCappitaines:parquUOy 117 eDuoycrent cm= 
bafadeurs AT C ux afin de luy luppli- 
crglfe vonl6f deporter de la guerre. Afs ce 
que Alexandre les cut ouys 8 prefueméêt re- 
Prin il leur pardonna de bon cueur paurce 


quil où palle {on cnfance A leuxs eſltades. 











Q.. Curſe des faitz. 

Les Theflalles auſſi qui pas nauoient oublie 
les bencfices de Philippe cnuoyerent gens &e 
viuresa/Alcxandre , & puis ſ{erira vers Ja riuie 
redu daure 8 appauſa tourtes Jes mutzriss des 

ens Barbarines. Illecques aufldeſconflt en . 
baraille Sirine roy des triballes.Apres Alexan . 
dre alligea lacite delſtragiere donr'Ariſtote e. | 

Noir natif.Erquaht les citoyens virent appro. | 
cher la deſtruion deuix 8edé leur ville ilz en i 
Uoyerêta Ariſtote quil youllift ſupbher le Toy 
Alex andre pour eulx car 1z penſoyent que [7 : 

dignition du diſciple pouoit cltre appaiſee par 

ladoëtrige de (on mailtre, maiscomme le ro 
veit Ariſtote <ôgnoiſlant la cauſe de [à vénuie. 

Tura quil ne feroir rien de.ce que pricrluy VOQU 

loit,/ Ariſtote luy dilt.Dôcques ic te prie & (up 

plic que tu deltruyles la cire Alexandre fe 
ſoubzrift Loy voyant eſtre deceu de {on mai. | 
trad laiflalaCikte. "|... |. 
………. CLadeltruñionde Thcbes 
de Cleander ” 
rr pulonnier. TE, 
ii, CChapcc.x1iii. | , | 
Nec retourna ſon ft envers Thehbes 
LL. penſant vſer de päretlle clemence cs 
| Inc cnuers Athenes ſe;l'y tauuog 


Ls Si 


Lo ue ea re EF LL He 
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| Dalcxandre Je grant. 1» 
pareille repcntâce., Cenlx de Thebes vlcrene 
de force darmes côtre luy & non pas de prie 
res mais cn fin ilz furent vaincus de cllaycrêt 
Jextormés de cruelle captiuite,car comme on 

dclhberozt cn conſeil de la deltruétion de leur 
cheles Placicns & fociens compaignons Da3- 
lexandre 8e participans de Ja w1éaure ſe com- 
plaingoiréêt des fubuentions de leurs villes fai 
@ecs parles Thebains de leur rebell6 &e cru 
aultc recordans lcurs alliances cnuers les Per. 
ſans non feullemeyr preſentes, mais paſlexz, 
Pz2rquoy iadus1]7 (e brent hayr de tout chal- 
Cun/aucc es recordäns des fables de leurs crif 
mesanciés affin de xceculx faire hayrtark pour 
leur preſentes felonme comme ponr leur ionfa 
mie moOulr ancéne.Lors Cleades lung des pn 
Fonyicrs à qui on donna licêce de parler dut. 
Aicxandre nous ne fumes pasrebellans con. 
trcſler.y Phihbppe qüùc on diloi eſire mort, 
maiscontre ſes hoirs.Q uelque choſe ui {ou 
cCmmiſe coiure ta marelte,Ja écoujpe eſt defe 
Jonnic comme tu vois,& hoy pas de trahyls, 
bcvclle fclonnie nous acheptons pa trop 
chicrces pricfz &e tourmés.T'oute nolire ieu- 
nefſe ch dcſvlee & miſe à neant, 1] nousrefte 
Fullemuent les rieallars êc les femmes: qui ek 

G 








Q.. Curſe des faitz 


ye peuple auſli annocenr comme fragle. Ee 
NES par {corres adultcres & CE: ig 


faiesinfametez &e inilures f fort trauattlez 
à on neluy pcuk demander chule plus ame- 
Te-Aulli 13 ne teſuppliroys pour tous les Ci- 
coyens, Car peu cn clt demoure que cefft pi 
tie, mais pour le terroucx innocent de nolre 

ays & pour [a Cits où onx celte egcndrez ang 
de nobles homes, tant de Roys & tant dè 


Dieux ayez pitic de la Cite qui nourrit Hex 


cules duqueltô lignage eſt cxtrai (on droiét 
commenceMcnt,cy icellc palfa le Roy phulip 
Pe ton pere lon enfance . Sitcſlupplhss que 


ruelles pardonner à ja Cite, &e que en icelle 


vneillcs elpargner toy &c les Dieux. Quant 


Cleades eur finy ſon parlcr pre fur plus grant 


que deuant enuers [le Koy,f commanda que 
Là Cite fultraſecde fôs en côble be leschaps 
departis entre lex rainqueurs & [es prilôniers 
rendus enmarche publicque-En la deltruétis 
de laciteceulx de Thrace rompirent [à mai- 


fon dugoetreſnoble dame vommece Thimoz. 


clue &ec pillerêr tout le menblie. Apres que le Ca 
pitaine cut yiolce celle dame par force Ÿ luy 
demanda diligément f celle ano or au argent 
mufce enquelque [ieu.Là dame [uz diſt que & 


 Dalexaadre lepgrane. 1F 
atnofr, de Iennoya en {on 1ardin, illce luy mon- 
fra ng pnytou clle auoitgette [ce plus pre- 
ciceuſes richeſſes quant la Cite fut prinſe,.maig 
ainſi que lc Capitaine {e éclina ſur le bore du 
Poys poutregarder dedans Ja dame le aiñift 
Par force f Ie tomba dedans le puys &luy rs 
1e Ie col. Puis les gens du Capitaine prindrée 
3 dame &Ja mencrent en prilon deuant Ale- 
xandre qui en la regardant marcher 8 yoyät 
{à comRkenance qu monftroi ligne de grant no 
bl<fe car elle venoit aflcurce & (ans crainte. 
Alexandre linterrogua qui clle eltoit. Lada- 
me luy rclpondie quelle eſtoit {eux de Thea- 
encs qui auoit cite principal Capitaine en [a 
braille de Chcronne contre je roy Philippe 
ton perce 8e qui [ors futtue pour ja liberte de 
toute Grece. Alexandre clmerucille de [à re- 
Apôcetk de {onbeau faiîët la laiſſa aller aucc- 
qutes [czenfans (ans aulcune raiſon. 


C Lo courroux Dalexar 
drecontreceulx Da- 
thenes, 


Chapire.xy, || 
Gy 








-Q.Curkedesfatz | 
Adeſtruion de Thecbes fembfa à 
 cenlx Dathcnes choſe pitoyable:par 
L T7 11 ouvrirent cs portes contre a 
cfcence du roy pour reculer ceulx 
quile rédoicnt fugitifz dequoy Ale. 
xiädre le courroucatellement que ceulx de A- 
thcncs quidepuis (upplicrêt que ô ne leur Pit 
point dcguerre, Etle roy rcſpéditque point 
ne Jeux accorderoit, filz. ne luy rendoient 
tous [es cappitaines & orateurs par lcfquelzæ 
1lz ſcſtoiètrebellez tant de toys laquelle cho 
ſc allembla cn conſeil ceulx Dathcnes. Et pre 
INIETCINCNTON IntcTogua ceulx Dathenes, 8e 
Ie premier fur EKhincs orateur de ce quil luy 
ſemblout ſur quoy ilrclpondut. 
CLoppinion de Efchines conſeiller. 
Chapitre. xvi. 
Eigyeurs Dathenes 11 me fonuient 
S que Alexandre aprint cn noftre Ce 
Les ars liberaulx 8e fur iuftcuyFt es C+ 
chces par Ariſtote. Auecques ce 1] aprint de- 
ucrs NOUS n07 meurs fe K auſli tous no7z cn- 
Bins:cnſemble on luylaxfſa icy lartde regner. 
Au ſ:rplus nous cognoiſluns Ja prandeur &e cs 
ftance de ſoncueur, parquoy 11 fault appaaſer 
Alcxandic ce me {cmblce par amour non pas 
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fZ aſprete de rudeſle:ne par iniures &rchbeL. 
ions; mais par doulccur en nous hutniliane il 
rae (emble que lcgicrement {ec conuertira cn 
beniuolcnce de [indignation quil à armee cà 
tre nous fl nous tcouue obeiſlas cn luy reque- 
rat pardon. Apres que Eſchincs miſt fin a {5 
pParicrlon commencea a dire à Dcmades lu 
du nombre des orateurs lequeldiht ainſi. 
CLopinion de Demades orateur con- 
traire. .- 
COhapitre.x vi. | 
E mclmeruetlle (cigneurs Dathenes 
Il a quel propos Elchines nous faut 
Ü granc paour & nous admôneclte ve 
viren [a puiſſance &c reddition dung cnfant. 
Pourquoy gous côlecille il abſtenir de la guer- 
re ou tOuſiours Nous auons celte cxcellens at- 
Tcvânque jadis luy melinmes nous conſezlla pré 
dre armcs contre les perſans & non {ans cau- 
le, O leigyeurs Dathcncs fors inüicibles doub 
tcrez vous laducnture de la guerre contre À- 
lexandre encorcs enfant qui jadis vainquultes 
Jesmegaroys qui aucz rac 1us les cornnhesſur 
ONT] OU quitant dc ailliers du 
roy Kerfes réucrſaltes en viftoire K& par votre 


yertulesaucz deboutez de vox mertes:auſâlz 
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| Q.. Curſe des fait 
la mer neſuffiſoit poîea lingtct leurs navires, 
nelcsportz adeſcédreneles rivieres a boire,ne 


Ja terre pour les-marcher.Q'ui kes mortaignes - 


mecttoienta luny,&e en failoicnt planes de val 
lees qui couuroient Ja mer de jeurs pontz qui 
À Peines PONOICNt cn Grece, &ca peunes rece— 
puoiene [arc deleurs darcz 8 ficches. Geſt 
ne grant mocquetie que NOUS NOo{ons obuicr 
A céſtnfatn {oubdain & inconlil nousg lon 
mes vaillans, elptouue z par raptde puerres Se: 
de vioires . Certes par vng con{cil [ubn] ſoie 
demande a no07 Gapirainces & Orateurs afin 
que plus lcgieremenr ilzdeftruplear & degac 
nient les gardes de la wlle.Loppnis de De 
mades auokt fort clmeu Ja ieunelle de Ath e- 
Des, NAIS ON attendoit le conlel delire de De. 
mofthenes,auque] cſtoient ei {on cueur les li- 
uresdes Decelles de Sapicnce & de cloquence 
älz auoient eſleu pour leux Üüege . Lors {<leua 
icelluy Demofthenes 8 commanda filêce au 
peuple qui failoitgranr murmure K&diſt. 


- TLoppioion de Demoſthe- 
nes lc grant Orateur, 


Ghapitre.xvi}. .…. 
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Ime ſemble que ie roy dcbatre en 
vcftion deucrs vous (eigncurs Da- 
L thenesKrous debuez prédre armes: 
.comre Alexandre oue on doibt.0- 
bcigaſcs conditions & commande- 
mecns'Surquoy loppinion de Efchunes cltal- 
{ez louable, mais pourtant neſt pas a rcprou- 
vercelle de Demadesſebeloiug ca clfoie, car 
| hi ge nous fane ea ñäl TE beloing dé- 
trcprédre pucrce.H'n adcfpriſer la pre- 
is pair qiefla ba FE TE 
Bous côſcille prendre armes par exemple dés 
ATICICNNES ppftoires &c vioipes à nOus AUOTS 
eues. Mais ie roue prie que Nous ayôrs telx 
Capitaines que nOus anons ÂrL AU TEMPS paf 
Ce.Norhauons-pOüntirF Conon qui chrichuiſt- 
adftre ice desdaſpauittes des Pevians. Nous 
Dauons point icy-Miliciades qui vainquir Daf 
re eschamps De Marahon K&le miſt en fuyt- 
ee auecques fx cens milfecombatâr a cheual. 
Nous nanons poipe T'hemiſtoclcesqui bit fuyr 
EE pert-baſkeau, lequel renoif cr 
gravcorpnes] a rour dix guntie combaräs-quil 
Menoit par 'ncr 4 couquarte mille & Âcux :; 
cânauures, Prefentemét eſt yng aukre mps, 
& pouricelluy cernps faux US cd” * 
iii] 











Q.Gurie des faiër 

feiL. Regardons bien que nons ne.tronnss (ce 
rude Ja ou nouscharchons liberte , Regar- 
dons que fine luy vonlons liurer aucuns, dc le 
nous ne luy rendons tous enſemble, i[ no” me 
era guerre. Regardez à ne no! perdôstout 
pour garder rne mi) Orcelluy qui veult à- 
uoir heureuſe xiétoire cn bataille forte luy eſt 
neceſſaire de apparciller la guerre & de entre 
pic les gens darmes. Notre cnnemy elt ia aux 
es autecqués (on of engrant orpueil.nou 
be,non pareſſeux, mais robuſte de .aſleure 
plarnde gräat hardemét.I| nous tronuera ade 


 ponrueuz etnon aſlez en point . Parquoy 


Qous ne le deuons point prouocquer & reuoc 
quer des perſans, Laflonsle aller êc faiſans tâe 
ehuers luy quilſoir conteoe de noz afin quil 
ge face [on <ffoxt contre nous commme ila 
la Fair contre les perlans, 


Quant Demolteueseut hais in à (on parle 


on éuoya dung cômià accord ne courône dor 
a Alexandre auecques hurables prieres. De- 
moîtence cur ja commiſlion, maisle roy ad- 
uerty de (àa renue conſlderant (on: anttonte 
luy donna [honneur quil dcuoit: novobſtät 
que jadis luy auoit elte luſpet . Lequel De- 
moſtencs ayant {alae le roy {ſelon [a mode 
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qui autemps-eftozt, S.apres quil eut licéce de 
paclex œyant les macedons commeca ainf, 

Comme Demoftcnes. ſupplie . 
. à Alexandre pardon pour 
Arthenes.,Le pardon Dale 
xâdre, &e des lettres 
AUX roOmmains, 
Chapitre. xix, 
.…… OF Alexandre tabonne foftune n8 
…. RR choſe plus grande que tu puiſles 
preleruer pluſieurs, fortunes , ne ta 
ne nature Nas Ticns qmectlcur fors que va 
le redlles,auſli il nF4 aulle de tes vertus tant 
ii] quelles foiene plus gracieuſes que mi 
cricocde,ne plus àdmicablcs que clemêce, ne 
chule plus prclte dJapprocher aux heux gue 
par apporter lc lut aux hommes , Melmes 
en jeur donnant (Ÿ en eft beſoing:cax commé 
gous ſommes de dieux ſarmontez en to biëés 
ſeulle clemence eft celle qui nous rend {em- 
blable aux-dieux., &e ver de ta clemechce & 
bontc par la grace de t3 fortune plultaft ea- 
ucrs ceulx auec loquelz tu as.efts qgourry fcés 
Œigne &e as eu la clarte des ſcéces,dôttr pris 
laforme 8e cômencemeyr de ta haulteur -car 
lack nul fi iuſte acxtimer les choſes qui dop 





Q.. Oſe des faiëtz 

ufe doubter quelle Fuſt la ronlente des Arhe- 
 miamecſprendreenuerstoy quär ilz rcceurét 
es thchbaihs cardes Ihreure ÿno! côpgneulmes 
le courroux dc'tahaultenr ous no! lômes ye 
guzabäâdônerverstôy à bübles pricres.Or cel 
luy quiſerepétdudelitſäsfaulie il declaire gl 
ayme mieu] non offencer que cn apres{oFre 
pentir.Necant moins fi ,\nousſomrnes ancune- 
néêr pluscoulpablcsroureſfois {mes n0” cx- 
emptz detout crimè, No! receuraes cnhoître 
cireiesthebatns râr maſheuireux côîne dignes 
dc pitic:non côme tes cnnemys, mais cOmeTE 
 Bicdsdetahaulreriétoire.No côleruiäs iceulx 
de Thchbes côme yſſus dune vefrôpue , nus: 
 owiſmes Jes portes4 ceulx que-t11 as raintuis 
NeantmOinSs DO0® ne prinfmes pas affrfes {ON 
trctoy,plos nous iugetas anoir delinque Pat 
! bumaänite que par aurtecôhdetarid ennernFe, 
non pa hbayne detoyF Mais pas erreur ne par 
 malice,mais par pitic qui par aduennme cltoit 
Folle. Dautre part aufliconbdere que tô cucux 
ge tintôcéscôptesdes choſfesf petires côrae 

Qaâtnre à dône pour viuke etrce mortel môde | 


 petarieneſedoibtpoinrtenircéme celle qui 
eſtcôtennc du corps & de lefperit,mais côme 
divine, Tu às dôpte grece: rôpu Lacederaon. 





Dalexandre le gran. 33 
Thebes demolye pour depuis guerroper les 


perſes &e yndicens, Mais tourtes les choles (ont 


de horame, car eltesone nature &c condition 
depaour deftre achcuez , mais raigcre ſon 
cueur mcltroyer ſoy melſmes éeprimer le coux 
Toux :anoir pitie des yainc”: pardôner aux ſup 
pliâs:quioncques ce ne faue, 1] neltpaz a CP 
Toiratrelhaulx hommes. Mais où lc doit iuger 
Don (emblablc aux dieux .Ne croy doncques 
ayrequielt enncmyede conſe], accroy pasa 
riftoire qui ct cruelle âe orgueilfeuie de (à 
nature , mais rainéttoy meſmes qui ſurmon 
tes Jxaurres en gloires & cn vertus, Lequel eft 
Toycelluy qui le ditrop ou celluy qui {e mä 
fire par aoblclle de meurs cn bôte ou é eltude 
debonnes meurs, ou en clemence ou en au- 
cun tilcre de louëge. Lequel desroystrehillu. 
ftresle peult compaâroir à roy 1 grandeur de 
barallc:en nombre deguerres : en variete de 
riftourcs : cn dihgcnce de icelle: en ampli- 
tudcde penſee, cn durtecôtre les rcbclles, cle 
mence cnuers Jeslubpectz, ibcralite cauers 
chacun Certes ta gloire eſt moult grande, es 
bic que elle ſera cencores mouſe plus tanr. que 
lmonde durerane javais ra memoire ne K- 


gera,1] nya fi grant habondance dcengin qui 
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Q.,Cuxle des fai 


peuft aorner,enſeignee Ke racôpter tes faiz: 
 maſsracomprer tespecltescnricrement.Necau- 
. moins vicillellc conlumera &e obſcurcara tout 
 cecF-OnJe met en memoire par eſcript.Er en 
tre tous [es gens du monde qui ſont ceulx qui 
plus fcablement &K veritablement diront 8erx 
comptcronttes louenges. Qin {ont cenlx qui 
5 fcablement les diuvlgucront, ad:nonne = 
cro Ke clcrèprôr que les grans Oraeurs 8 | 
cddercz de Achenzs qui eltlaprätſource 8e fun { 
tainc de tdute Ph\1loſophic qui arrouſe le mô | 
de rniuerſel de tousles dons de Sapiëce.Nôc- 
ques Roy oncelebr<ratcs [duengee, tant par 
ToÎx comme par cpiltrcs ioF<uſcs doulces 8e 
amyables, non (eulleme=nt en noz lettres par 4 
 noz elcriprures & lâguaiges de toutes gens. b; 
Ne jamais nul aage nelcra teuc de ta gloire. 
Si ne doibr point ta vie doubrer ne crundre 
oblcnrite de oubliàre, car la memoire de tous | 
 Iegficcleslavourrira 8 [à eteraite là deffen- | 
draa touſiourfimais. Doncques ceulx qui y1é- | 
dront apres nous ſe elmeilleront cn,lilant tes | 
ans faitz v1Étoures Ke riumphes innumera 
bles. Eraffin que ces GROTTE Nous 
te prionsrequerons &c{upplions que ru pards 
nes à lacite afin que tu ne eſtajgnes ne obfuf. 
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| Dalcxandre le grant. 84 
qucslaclarte de tout lemôde:carcôme le{o- 
leil parla clarte de fà lumiere reluyht &e re- 
ſplèd lux toutes Iles cftonlles:ai:f celte cite en 
tre les autres detour je môde eft ÿminéte cn 
cloquêce & en prudéce:voire en rout le cler- 
gie de Philoſophic. Ercôme precxcellère en. 
uoyc les feuuesde toutes {ciêces espartics de 
tour le monde rniuerſel. Parquoy {on te impur 
gne {exa gloire & louëge de ta clemence. Sau 
veta pgrarc ta louenge roy Alexädre : tete 
parleray cncores plus auäât. Nulle de tes louë- 
ges jane (cra plus que celte que tu zquerxasau 
tourdhuy cn faiſant ce, hübleméêe te fuppliôs, 
Apres ce que Demofthenes eut mis na fon 
parler grât murmure fe cſleua dont la voix de 
chaſcà ÿ eftoit àondeuoit péônera Athenes, 
Et meclmes Iles amys duRoy ſe en ſupploxët. 
Adonc le Roy par la covftume du Iyonouis 
faoulle de fureur on veullant adiouiter avne 
choſe trcfcruelle ou autre plaine de cteméêce, 
né ſeullcméêée pource ne le courrouca côtra les. 
ahcniés, mais auecques ce leur cômiâda auoie 
foing des chofesde Grece, & gl vouloitquils 
fufléêt.-prices dicelle,au cas que le ankune cho 
ſe luy aducnoir phôcâr de ſa bouche gl pdog 
nOît4à Achcnecs par ſétêce pourucu touwcifoys 











à … Q.:OCum(e desfaiëz 


que tes afteuxs des {editions lcroient condam 
pnez-Adonc Alcxandre receut [acouronne &e 
renuoy3 De<moſthenes,. Puis apres len retour- 
na, Apreslachole fut tellement demence que 
ou milt en cxilceulx que Alexandre commià- 
doir lc{quelztantoſt lc allicrenr au roy Daire 
qui ne hirêt pas peu deayde aux Perſans. Tou 
tclfoysonditque Alexandre ſe repentir da- 
vor deltruyét la lle de Thchbes. Et cf notoi 
re aplufñi:ursque |elét Alexandre deſpaætit 
auſdi@z Thcbains rne partie de ſaclemence, 

Et pouxce que le dieù Bachus cftouedeé celle ct 
te il rappottoitr lyre &cle courroux dicelluy:la 
mort de Clite qu] tua entre levin & les vian> 
des . Parcilemene le departement delcsgês 
darmes quilabandonnoient en ynde aincoys 
quil'euſt parfait fon voyage. Parquoy il fut 
Noroire que apresce nu des Thcbains ne get 
ta deuär luy fes pricres:&e leur (duuenot toui- 
iours dela deltrntionde Thcehbes & delare- 

conciliation de Athenes. Aucuns metrêtauñt 
quil fuft courrouce contreles R ômains pour- 
ce que apres les. legatiors par iceulx Rom- 

mains orgucilleuſemenit delpelcherenr les Le 

SAZ. Alexandre leur NE vnes lettres 06 

côtcuät mot nc {ubſtâce oultre {estrois motz: 


 Dalexandrele grant, 24 
Seieyvroys,lcicy,roys, fe ie y voys. Et les 


Romains luy clcripuucnt. Se vous y venez,. 


Cc vousy venez [ce yous Y vencz, ma1s A]cxan 


dre delayaſon couxtoux iulques apres la puer 


rede Perle, 


C Commét Alexarxire allaa Corinthe des 


dcuilcs que Alcxandreé cur aDyogcenes, | 
 CChapicre. xx. 


presce Alexandre tira deners Corig * 


À the. Ala portcducclle trouua Dyoge! 
nes ic EE qui nauoit aulere 


 mailon à yng tonneau defonce par vng bout, . 
lequel Ucouraoit côme [eloleil cournoir.Ale- 
xandreſapprocha Ju tonncau ÿ trouua Dyo=- 


encs qui ſe chauffoit au ſo]cil 8e le {alua fami 
crcment en luy demandanr || youlvit quel- 
que choſe deluy, Dyagenes 1elpondit ouy. 
Mlcxandee luy diſt Demande ce à tuvouldras 
Dyogenca rclpondit. Que cute yucilles oftex 
vng peu de deuanr lc folci] .Alexädre luy dif 
Ie yucil, maïs ie youldroye que eu rac deman- 
daſlcs quelque dé TES luy dif, FEtquek 
le choſe p'1ièie demander au fcrfde mon erf. 


Côment dhft Alexandre luis ieſerfde ton af, 
Aquoy Dyogenecs relpondie . Tu es ſerui- 
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Q.. Curſe desfaidrz | 
teura counontile de laquelle ic {nis mazſire À. 
lexandre {ce deleñtacnce quil veoit quilne re 
noir compte de [a Royale reſplédeur & {en 
alla. Les ofliftcns commencerent àa demande 
a Alexandre par ieu qui cltoir jicelluy. Ale- 
Xandre leur reſpoydit. Si ie ne cftoye Alexan- 
drcicevouldroye etre Dyogenes. De ceſour- 
dit ce commun prouerbe , Alexandre teppta 
Dyogencs à Je getter hors de fon cftar par 
richelles K&couuoitiſes , Mais 1] cufx plustofk 
geuchots de{on Royaume leroy Dairc par 
armes .De ceftuy Dyogenes racompte T'ul- 
kes Cicero av premier liure des queftions Tuf 
colaines en clfant intcerrogue de {es anys à. 
heure de ſa mort en quel licn 1] luy plaïifoft 


que onle miſt en terre, Il ne menchaukougee 


tez moY aux champs (ans fcpulwre. Ses or. y3 

replicquerent.Q voy aux oyſe-nlx & bcftes 

Tauluaiges .Nenny dea Uft Dycgenes, mais 

mettez vhg baſton decofîte moy pour cs c<cbaf 
ſer Sesamys luy durent. Comment pourrastu 

ce faire quant ren nen ſentiras.Et quel éom- 

mage me pcult porter Jeur moxlure quant ie 
ncn fentiray riens fc ie {cray MOT 


…… Dalexandre legrant. LF 
Comment Alexandre aſlcembla en Corin- 
che le conde] de toure Grece:conclud de fai- 
Te gUCTTE aux Perlans. Er du nôbre de ſes gés 
& capitaines. Chapitre. xx}. 

Pres que Alexandre entra dedans Co 
LA rinthe il aflembla Je conſe] de toute 
Grcece.Et quan il fut aſſemble il parla public- 
quement en Jlaſſemblee, dulant que le temps 
eſtoit ia venu de prendre vengeance des Per- 
ſans qui tant de maulx & de g'1errcs auoient 
inferc anx Gregeoys. Parquoy tellenêt princ 
les cucurs en faucur de tour le peuple que on 
luy accorda le voyage de Perle. Et par com- 
mun accord fut appelle Empereur Je toure 
Grece, diſant quilz auoicnrchange ſe corps de 
lkomme,non pas la yertude leur Roy. Sl lel- 
riercnt tous quilz cs menaſt vu bon luy lem 
bleroit. Alexandre pcnſarx de loy en lcruir tà 
dir que 1]z eſtoient emflambez cn leurs cou- 
rages.Ordonna ſon ofﬀt cl1lant cheualiers, n6 
{cullemée de la premicrre aage:n@ pas icuncs 
robuſtes, mais vlagcz dela guerre pluſieurs 
yieulx routiers qui auoient leruy à la guerre 
auecques ſon pere, T'clleméêt que on pe diloie 
poine diceulx celtre chcualiers, maig:mailtres 

de Cheualene. Nul ne fut PES cls 
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Q.. Curſe des faiëz 


les de {en of fors queil cuſt {oxante ans.Te 
lement que {con cuſt rcgarde les commence- 
mens de Jcursordônances on les euft cltimex 
Tenatz, non p2 cappitaincs de gens darmes. 
Au ſurplus3| cſtoiët À boo]; en tclle pre 
ſence grandeur de corps,de force, 8e delapié- 
ce aunoit cen eulx côgneu qui [es cuſt ivgez cf- 
leuz,ns pasde rncleulle wile,maisde toute 
monde vniuérlc], parquoy nu diceulx ne miſt 
{on clperance es picdz pour fouyr en labatail 
le,mais es bras la viftoire, ne iamais ne 
cuſlcenrtrouue Jeurs fcmblables ſe ilz neufſent 
couru contre euix memes. Etccrtes Macedoi 
. ge cuſt cyuoye pluficurs Alexandres en Pcrfe 
fe par enuice de leurs vertus fortune ne fes cuſt 
aârmez les vngs côtre lesaultres pour le mal de 
tous enſemble, Ceulx qui mettene Je plus petit 
nombre {on oﬀt affcrmecntque il nauoit que 
cing mille hommesa chcus] K&itreme millca 
picd. Ceux qui mettent le plus grant nom- 
f bc affcrment quil y eur. xliii}.m1Ile a picd & 
quatre millcacheual. En verite ccﬀt choſe in- 
certaine &e plus admirable que 1] yainquie tout 
le monde ali petitnombre de gens qu auox 
ou qunl fur de | hauſe cauraige quul olalt onc- 
ques de {oy entreprendre. Ariltobolus dirque 


# 





Dalexandtelegrant. 26 
Alexandé nauoirlors pour {on royage à {oi 
FATICE EDS IDAICZ dor à peine paycroene de 
trente {Ours pour {es gendarmes. Sclon à die 
Prifcienau ure des poix 8 des meſures. Voug 


prie marc dor Dathcges cſtoir poix de fix roui 


Je dfagmes.Frmelmes ce prouue:par Marcus 
varro au.liure de la naillance de la langue lati- 
ne.Auſfipar T'ucliuc en pluſieurs licux.Ce le 
roi dc la monnoye de maintenant ix mille 
yieulx elcus de france, ou hx mulle rides du 
due EE le grât dont celle ſomme de {(oi- 
ante mille marcz que Alcxädre portoit pour 
la vuerre ſouftenux {omne troiscens {(o1xante 
pille rides desmônoyes deſluſdiétes, lt ano 
ter que once liure de la naiſlance de [a langue 
latine parle de '06 marcdor il veut cmêdre 
les près marczdelixnuſle rides yalanx. Et on 
il yeûle pwler dune marc dargenr il veuſl'enté 


dre yng marc peſant quAre VNBTL È-L.TNAICZ 
&demy de huyronccs pour chai marc,tour ! 


ainſi comme la-ouzl pale de vng ſtade il eſta 
entendre cinq cens pas de chemin {clon Pto- 
Jomec au dernier linre de la mape môde nôob 
Rät que Plutarcus au Uiure dela vic des meurs 
& grandeur de Hercules dit quevog ftade cù 


HétÉIX CÉS pas entOWe pLece mais ccſtoiét Üx 
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Q.Gurfe des faitz 


cé pas de Hercules. Que Scrité dit que auce 
ques celte {omme defonxäte mulle marcz dor 


à Alexandre apporta deux cês. marcz quilem 
pranta des aydes de {on royaulme, Ce {croiët 
douze cens mille rides. Mais Alexandre par- 
lat au nenfeſme liure de Quinte Curſe die, 
aſon commencement il nauoitque cinq. cens 
marcz dor empruntez &e que tout le royalde. 
maine ne paſloit point. lx. marcz dor, :. 
CCémment Alexandre alla au remple 
de D-lphos pour demander {el auroit 
Yiétoire, CChapitre. xxi, 
FT LE TaDdre vint at temple de Del- 
EA rp hOS poor demander conſcilaurx 
NV OE dieux 6] auroit viétoire en (on 
D ro yagc, Lors eftoncnt jours inter- 
ME Jicx clquelz ne eſtoit pas licite de 
ler annl oracdc. Q uâr Alexädre eur lôgue 
ment prie la diinnerelle qui fe excuſoit & def 
fcndont parla loy de her dit, lllamena de- 
dans le temple malgre elle: laquelle vaincue 
par lopportnitc Dalexädre diſta ce propos 
Oflztues in:1incible.Q uant Alexäâdre ouyt 
ce ilduift que il nauoir affaure dautre deuinace 
Se que il auait trouve là prophecie quil dckix 







roit, Aultres dièr queilluy demäâda plulicuns 








Dalexandre Je grand; 2y 
choſes don il eutvraye reſponce.-Ce'confone 
aflez comme dir Q uwimee Curſe cy apres. Ce- 
fte deuinercſle luy commandaque.le [ende- 
main fiſt facriher le premier quil tiouueroit 
venantau denant de buy horsde laville. Er cs 
me Valere racompte il récontra hors de |a vil 
le Lcodemainvng homme:qui menoir & chai 
{oîtvng aine denant luy. Alexandre comrnca! 
da mettre lhomme àmort.-Lhormme reclama 
Ja éicintoce Dalexandue:Kc demandoxt pour- 
quoy' ille fair iuy qui eſt innocent {äns mulfe 
caufe,Le roy pour {oF excuſer diſt. Les deuis 
me ontcommande que je tue Je Lremier qui 
au iourdhuy vicndroitdeucers moy.Lhomme 
our effroydiſt.O0 roy hileft aîfi 1e ne ſuis pas. 
le prémiier,ceft mon afne qui ya deuant & ie 
roys derriere, Alexandreſe delcéta a oyr le 
bon hotntne. &e comtnanda ter laſie. 


CCôment Gabltenes alla aucc Ale. | 
xandre en Perſe . Fx comment 
Lenectätes le .phlofo - 
pke y voulur 

poin aller, | 


 CChapire.xxii. | 
Dix} 
































Q Curkedésfaigz 
Vcuns clcripuéêt que Ariſtote fut prie . 
deallerauccques Alexäâdre enPerlc. 
. À Maischicrchäe occafñon honneſte af. 
hin à il ny allaſtpoinr luy dohna Ca. 
kftencxog de (cs dluples grât ora. 
teur .l{aige en couſeil 8 moult prudéêt . Icelluy 
Calltenes ayant interropue lon mauſtre en àl 
le maniere id {edeuoit conduyre enucrs Ale. 
Xxandre, ll luy rcſpondue quel] le deuoit taire, 
Ou parler choſes qui platlcataux oreilles des * 
rcpnàasaffin que plailance re face plus acceptæ 
ble & [ctaire plus (cur. Ala veritecefutcon- | 
Leil de maiftre prudcne 8e (alhxaire ÿl cuit ete 
oblerue ſainement du diſciple, maistandis gl 
reprenoit Alexädre pource que il ſoufiroie à. 
Les maceduns]u faibicnr telle reucrcnce cs; 
me les perſans de laorer du rlaige enclin iuf—. 
1: aterre:& que icelluy Calltenes parnien 
oit a leretraire contre (on gre aux mursde 
Macedoine il furcondampne à mourir. Shift 
tardiue repétance ducôleil quil dcſprilacôme 
{era expole cy apres. Zchocratesls PPE 
garda Alexandre plus {agemene que Calilte 
nes duquel zenocrates comm: racompteVæ. 
lere vac femme commune la plus belle de {on 


tempsauoitgaigeavpg compaignon quelle 






























Dalexandre TE 8E 
lupferoir perdre (à chaltets & continence au! 
cas quil la louffriit coucher ynenuyt auccques 
luy Si y éoncha 8e percdir, parquoy apres. 
celle fille dulo dung homme auoir gaige n6 
pas vue ltarue. Or 1  Arltotc ſe. exculoix 
daller en Perle Alexandre euſt voulentiers" 
CIMTENC ZCHOCTAtcS , mais quoy par aduen- 
ture peut. Alexandre mouvoir zenocrates 
PE richcſles mieulx que nauoït faic la fille 
e cômpaignon par labeanlre. Ceres ncen- 
ny caron cuſt penſe que ce philoſophe feuft 
ne (atue cenyrain tempreë de Alexandre 
Acxandre luy cennoya mellagjiers pour luy. 
preſenter xne lommme-dor laquelle zenocr+ 
tes emmena en Achadempe , Sec les receur 
voulcntiers ainſi quil ſouloir , celt aſlauoir ! 
en yne lobre.ſoupper. Landemainles-mella-= 
pit [1 -demanderenta quiil vouloit quil! 
gompbraſlent la fomme dor. Quoy diltze- 
nocrates,Nc entendez vous painr par le {ous 
erce hier que ie nay bcloivg dicelluy -Ainli 
lis voulut achcprer la moytie du philolo- 
phe. Erie phutolophe ne [à voulax oncques 
vendre, 
Comment Alexandre paſſa en Ale ; 
‘CChapitre,. xxiüi. 5 
Düii . 





Q.. Curſe dcsfattz 
L Orsaprcstoutces choſes Alexädre pal 
ſale brasſaïnét George & tranſporta 
Côn off par mer en Afic, lec en'regardät fue 
eſprins de ync ardeur merncilleufe, parquoy 
il eltablift douze autelz cn yèu aux dieux des 
barailles diſtribuant a les amys tout le patri- 
Moyne quil auoit cn Macedoine & en Éuro- 
pe <ndiſarx. Afie me {ushft,cn laquelle com 
me enterre ennemye darde vnc lance {op fai 
{antappellerfcigncur de tour le pays &e roy 
de tout Ie monde.Frſaillithors de lanef cn di 
{ant Mais ainſi comme | [aultoe il cheut tout 
Plat fi embralſla Ja terre cn diſant Afe ierc 
ticns. Puisſe releua affin de tollir aux licns la 
füuſpeétion de ce prodigue diſant que ainſi de- 
uoit tout RS commme il auoit fait cetle 
terre. Atane fcilt {ſacrifice demandant étof- 
re,\êe priane que lespaysne le recuſcne point 
pour leur roy,ains le veullent auoir pour roy 
de grece tant de foys guerroyee des parlans: 
mais Ja prelſumption de tour loft nc cltoit ia 
taoindre que celle duroy,car chaſcäoublyoit 
Femmes &K enfans Ke toutes aultreschoſes. C 
me les proyes de Perſe & lcsrichelles detour 
orient. Nc'ia nec leur ſouuenoir de la batailie 
ne des perilz, mais {cullcement des richeſlcs, 





Dalexandrelcgrand. 2h. 
car ilzauotent mis fi grant eſpoir en Alcxan- 
die que enſa preſence melme cltäs deſarmex 
ne donbtoieur les autres ne quelque pen], 
carilz eltoiene | fermes en toutes leurs enxre 

rinles fi loyanlx &e-fiyraps cheuaticts à {on 
Ete promptz & legicrs a luy complaire à 
ilneleur chaloit ou de mourir on deyinre. 
Comme Jlexcercite de lon corps entre leagêés 
darmes &e cheualicrs ſes robhbes & reltemens 
fs duffcrèésdu peuple rigueur cheualerie 8e 
dieſle auoienttouſiours 4uceqnes luy . Par 
lciquelles choſes tellement auoit gaignc la- 
mour de chalcä cât quil cſtoic doubte &e craît 
de ceulx qui 1amaisne Je yeirene . Doncques 
vyng cappitaine parlorgueil de juy &e le rap - 
port de lesſergene ſecombatit contre {es ad - 
uerſaires & ennemys encopfiâce &e clporr de 
vitoire deffendant a ſes lepatz ladeſtruétion 
des chiâps 8c de tout le pays dilane que iz de- 
noicnt cſpargner leurs choſes non Jes perdre 
ne palter ce que venoienta poſleder . Apres 
ce À lexandre palla par Troye & par yllion fi 
facrifia aux (cpultures qu moururentan fcge 
de Troye, Puis royantlaſcpulrure de Achil- 
: les duiſt.O heureux jouvence] quias eu en ta 
rie Kfcal amy comme Parxoclus, & apresta 











- QQ. Curſedes fatëtz 
mertſhaule publicur de teslouengescôme © 
merc. Ainli que Al.-xädre repardon [a cite vng . 
hommeluy demanda |] vouloit veoir la harpe 
de Patis. Alexandre luy relpondir quil acnte- 
DOÎt compte, mais quil chcrchoit le lieu de A. 
chilcs auquel Ÿ (ouſoic chanter les geltes des 
vaillins hommes: leurs beaulx fuiétz '& ocu. . 
ures gloricuſes. | 5 
| CCommenu leroy daire 
 Tigtau royaulme des 
perlanws, | 
COCkhapire.xxx. 


Aisa tant lailcrons a parler Dalexan 

…… drekcômenceronsaracomprer des. 
..M roysde Perle enla fcigncurie deſgle 
eltoit Ia pluſputdetouroricne Sidi. 
… ronsen qucile mäâniercl< ray Daire 
eﬀtoityenyu au royaulme, non pasle premier. 
roy Daire qui mena puczre en Gr<cezmazs cel. 
luy quifouitint la guerre contr. |; grant Ale 
xandre.Le royaulme des afliri ns qui auoitdu 
re mil:roiscens anshaa cn 5a:dunapalus *. 8e. 
Par Arbaétus fut trâlporte des afliriens à ceuls 
deMede. Apres pr ordre dc l'\ccelhion par 
Pluficurs royslcroyaulme d.lcendit a Afca- 
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SES qui ncôt que yne ſeulle fille qui fat meredu 
roy Cinus: lequektranfporta le royaume de * 
cenfx de Mede aux perlans, Aceltuy Cyr°fue 
ceda Cambizes: Apreslequcl regna le premi.8 
roy Daire Geftuy cy mena guerre en Grece à! 
tout [x cés nulle côbarans, À fue decôfit deM 
liciades duc Dathenes atout dix mille COIN= 
barans.Apres leroy Daire regna le roy Xe." 
Les lon filz qui mena guerxelconre Brecea 
tout dix cens mille com ans & fut de{conkt : 
de Levnidézroy des Lacédemons at Out qua 
tremille combarans cs deltrois des tcrmopy= 
les. À ccltuy cy (uccederene Artaxcrles.e 
Daire lung apres lautre. Apres Jelquclz Tegnaæ 
Arthaxcrlesroy-des p<rlans,kequel eut ceu 8e 
Quinze cenfans de pluſieurs femmes concubi= 
At, mais il ach cut que trois prpcrces.en na. 
fiapc, Geſt aTuuoir Dauc.Giliage 8 Ochus. 
Decestrois cnfang Ie pere u(t 1e royaulne € 
la main de lon aiſde flz que ls nômoir Dare 
luy eltâe cotes cn n1c g ch ne choſe côtrelu 
{âce des Per{äs Carleurr:ÿ (amus ne le ch3. 
ÿe4 parmorr du a choſe Fi 
it Arthaxer(cs pélant ue !l ne duninuoiten 
ly ce quil accroûloit en (on enfät. Ec meline- 
ét, que {| prêdroit plus de joye dela Procrea- 








Q.. Curie des faiëz 

don dè (on filz quant ilrerroit en Juy les fi. 
gnes de Royalle maiclte, Mais apres tous ces 
exemplcs de [amour paternelle, 1celluy Dai» 
Èc par enuie machina'detuce & occir (on pe- 
re,/lequel luy cﬀtoir fi humain. Vrayementifk 
euſt bié mauvais 8e dctcltable au cas que tout 
feul cuſt machine ja more de {on pere, mais 
encores Jeltore il plis. Pource que jen prenant 
cinquante de les freres en]a compaignie diüg 
crime tant enorme K& rant horrible tous ceulx 
KK meurtrier auecques luy . Et{ans faute ce 
Fut bien nounel monltre que mg fi grant peu 
Plc von (eullemene {é txouua grant compai- 

ic de ftreſprant meurtre, mais que ce tai 
E paf celet aulcunement. Melmes que de 
cinquante flz nuf ne furerauue qui Ja maie- 
ftec paternelle ou lareuerence de vielleſle oui 
Ha pitie de leur pere reuocaft de | extreme cru 
aulte , Par aduenture coi nom de pere ÿ wil 
deuers fi grant nombre denfaus que 11 deuoxx 
etre ſeur de (es cnnemps par layde diceulx. 
Tourc<ffoyes 11 fut plus {cur de ſesaduerſaires 
que de lesenfans. La cauſe du meurtre cltoit 
Plus cnorme que le melme malchce , Car afs 
que Cirus fut tue en la bataille de ſan frere 
Arthaxcrſcs (on frere print en manage Elta- 
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fe amye dudit Cyrus fon free. celle demi 
doir à Dare que {onpere luylaiſlalt ou ce- 
daft auf bicnquele Royaulme, lequel nez 

ftoir pas aduerty. Premuercemé rluy dut quil 
eſtoit comptent: Mais apres 1] le reprineScle 
repétir.Et pour (on hbôneur garder de ce qui 
auoitaccorde follemeoe, 11 la hlt rendre non- 
nain ou preltrefe du ſolezl:parquoy luy cltoit 
enioinét S&commande de garder perpecuclle 
chaſtere. De quoy le {oucncel ‘forr courrou- 
ce ſe miſt 8e boutaen haync &cimure de {on 
pere.Erapres faiſant côſpirarion ancecques les 
freres râdis que parles lecretz apuctèmens il 
 xoulur artércrcôtte ſon pere, 1! futfurprins à- 
necſes-côplices & (ans aulere dulatis paya là 
deue végcâceaux dieux végeurs de patcrnelk |. 
k maicite, Sififtener Fémes & enfans de tous 
Jlesdeſluſditz, afin que il'ne reltaſHquelque 
ralle denere culx du crime tant ho rible - Abi 
cescholes Arthaxerſes treſpalla de maladie 
ſuruenue de douleur: vrayernée plus heureux 
roy que pere Leropaulm: clcheut a Ochusz 
lequel doubtant pareille conſpiration remplit 
tourte la courtde [es parés& autres princes. Si 
nepeuſtoncques gilles ne par aùlcune ma 
giere cltre refrain ne-flelchy a auleuñhe miile- 








Q.. Curſe des faigx 


ricorde he dufang, pe du ſcxc,ne de laage dés 
pctiz éfas, Ceſt allanoir æffi 4 ognc le nt pl” 
innocét à {es freres les dcfluſdiätz meurtriers. 
Etainli cômeil cuft par telle manicre cème 
di elt purifie (à Royaulme & qui cltoir pat 
Gblceal ht guerreaux atmwins. En celle guerre 
Côme vugcheualier nôme Codomanus de cs 
Mmunaccord fur fais 8e ellcu à cüre Capitaine 
. côtrclcenuahye des aduerlaires.La fortune fut 
x telle quil ruaiusſesénemis & reltirua aux hës 
 lavioire:&leur gloire preſque pdue.Par fes 
bcaulx faûz 1] fut faaët gonuerneur Darme- 
tiic.En abs certai téps fur ja mort duroy Oché 
Puis led Codoman! abs ls trefpas fue mys 
parla verna cltrecôſtiuc Roy p ja voulère 
dupeuple.Hifutappc<lle &honorcdunom de 
Dare glége fatlft ala Royalle maiclte.Ce 
Foy Dairecy par grät vertu mena la gucrre cé 
krclegrât Alexandre long eéps fortune rariât 
leurs aduenrures. | 
CDs amballadeurs & lettres du roy Daire a 
Alcxandre, Ghapitrc.xxv. 

Ais retourniäe àa noltrc hiſtoire as à le 
MA Roy Daircſut aduerty & {iccue Ja ye- 
‘muc Dalexädre:1léuoya àballadeurs pdcuers 
Juy.iceulx luy aPpPOIteTêT Fnes Yerges & YNg 
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eftrief 8e vne {omme dor môénoye ancc Jcs]let 
tresquiſcnſupuée. Dare roy des Roys 
& couſin des dieux à Alcxädre f6 {cf Sache 
à dep noltre maicſte te ſ6t éuoyes yacs ver- 
Pcsvng eltricf,& yne {éme dor auccâs certäâîs 
cômiädermés à bricfuernée tu té rerournes € Ma 
cedoine deucrs Jes triés parês n07 ſubie dôt 
tu cs party, and] lien cu pourras chtrechaſtie 
& diſcipline deces yerges à ténoyôs demon- 
rar ſoubz [a corrcétion de àa mere Olympie. 
Enſéble note cômädôs ex OE âtu emé- 
degau icude leftricf qui teſt loyfibke & appte 
Däât au tiéaage K ns pas aux armespe aux [ar 
cins. Par lcſglz treſfollettu nc {cauôs p àâicôfeil 
as côméêcea molclter noſtre épiregadcmoure 
êuer &e paiſible iuſds a maîrenât , car poleque 
1oute lautre gerrc humaï cuſt cô ſpire côtre [es 
Pl3s,certcsil ne les pourrok de riés e{pouvëter, 
‘àle p aduêture cnrctourpäté fon paysrié def 
aillour a toy ou ates gés voire pource à deſia 
Tous cindeffaul tune pourras ſubuenitaindi- 
bêce 8eſouffrétte par lor à céucpôs,-carilya 
grâr abondäce dor & dargêt deucrs n0° àon 
“NE 'POUTTOÏT EXtÜNET, PArqUOF nO” voulons à 
‘atobciſlez a nz côémandemens ſansarreſt. 


 Auktcinécſaches que ſergcis riendrôt de pax 
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nous dcucrs toy 1 te amenerant à noître 
baule tour emprilonne & ré bautr@t iniurieu 
emene de ces verges, 
CR elponce Dalexañdre. 
CChapitrc. xxvi. 
Pres que Alexà dre cuſt leu ſes ]cttres 
À ilrefpsdie pnblicquieméêt aux legatz 
ce quil lenfſuyt. Ces parolles apportée 
pls eclmong de vanite Ke de arrogance que 
de confiance & de rertus,car ainſi comme |a 
condition des nobles chiens | eſt dclpargner 
‘Les foibles, ai la couſtume des hommes cour- 
ars eſt de fouller de tclles-menaces. dilar telz 
 motz,ildiftribua aux legatz tour lor que Dai 
re luy anoit cnuoye.8i les réuoya par deuers 
leur Roy auccques {es lctres. De par le Roy 
Alex ure ſalut à Daire roy des Roys & cou 
‘fin des Dicux ie te prie Roy que me vueil- 
les declarer àa quelle fin me as elcripr & que 
tu as abandonne fi gran nombre dor & dar- 
genr,Efle pour ſomondre'ou animer les Ma- 
cedôs à toy combatre qui (ont hommes indi- 
gens &e ſuuffceteux 8 inuincibles aufquelz x 
-côgnois que len ne peu reſiſter. Ou p'r ad- 
uenrare faire ceux plus couuoyteux à rar 
tâtde richclles.Les rerges 8e lcltrief > les de- 


P 
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gicre dor gnajs enuoyez par diuin orage és 
maddement combien que tu ne jcntens point 
cnfigpifance de ce qui eſt à aduenir dc gous! 
deux ,car {| mecſtojt bcfoïg dauoir vnesyerges 
pourchafticr toy,& lcstiens ccemme mes ſub 
câz.Leftricfqui ck par farondenr fembla- 
bi au cic] me promeét la {cigncumie de tout le: 
monde.Ee ſor wônoye que tu mcgioycs de- 
monftze que toutes tes richeſſes cnfcrmees de * 
Picca cn tes treſors viendront bricfucnient à” 
mon dzoit Sc fcigneuric.S1 ne ſopes ia c{bahy 
&ne te {cmble cefte choſe dure fi prant 
Toy comme tu cs te vantes cﬀtre fi comble & K 
puiſlanr doyc lerux ſoubz Alcxandte entant 
qui {e meta larcin conme tu dis. 
CComme jcroy Daire enuoya Menon 
fon conncftable auccques grarx oft contre 
Alèxandre-Etcomme Alexandre prcichs 
Les gens dcftre vaiilans. | | 
CChapirre. xx yti.. 
E roy Daire venues les lettres de Alexz 
L dre elmeu par grande ndignatis en! 
Uuoyacomre luy fon A Me- 
6 qui cn vcrtudc dignite cftou principal de - 
tous ceux de {on royaulme , Icelluy Mené 


mo aſlemble ot abondant poux combatrc 
Ek. 


ù 
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Q..Curfe des faitz 


Alexandre : lequel int cootre luy eschar 
Dadreltes {ur Jariuicre de Granicque.Le n6 
bre de {on of cftoxt quatre cens nulle comba- 
tansa jE & céêtmulle a cheual.Sigrant wulti 
rade daucrl.ires mouuoit Alexandre au re- 
gard de [on petitoſt.Maisconſiderant [cur ver 
tu &e PA côme prans hules 11 avuvit me= 
Decésa chicfa toutce petiruombrc 1] {c atten 
doiîta la yiétoire. Comme dvncques pour dun 
ner lieu à cſpcrance.K& come af luy lembloie | 
pcrilleux dedifferer la bataille afin que deſeC- 
orne (uraicentäux ſiens, llciruoyt la batasl 
es les faiſoir conhilter tous cnſemhle affa 
deulx accouſtäer a louftenir des yeux le grât 
nombre de leurs aduerlaures,enfammés leurs 
cOurages pur duucrs admonirious & reméôltràz- 
ces en diſant, Macedons hommes de i0ninci- 
bles vertus ennoblis par tant de v1{tores out. 
trces par lclpee- par tant dccurez yancues:par 
rant de gens ſubi. ,gucz:vous meſmes elfes 
venus &Æ aucz prias armes contre [cs Perlans 
non plus par rm conduiéte que p.r voz pro- 
pres voulétez. Vous auez cy dciare voz yeux 
ce que auncz {ouhaiſte tàt de fous Vous delirez 
bataille, bataille rxons eltconte prclte. Nôpas 
éncontre cœulx de Trace, mais <ôntre les per 
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Ens non ſis feniét & pcrilleufe, maisfoifucu 


. ſc&ſeure. Ilevyoy della toute. eur bataille Flo 
tant de craanite & de paour À peincauront af 


faires des glaiues:par quoy ne debucz cltre ef 
babysdu grant nôbre,caril ya plus de proye 


que de peniL.Fr en plus grande m'lrtude fe 


tenue plus grans butin.O Macedons coura- 
pe, car Nous audFaffiire contre pens cﬀfroyez 
Ke non ofitez darmes. Et quant ce viendra à là 
premiere meſlee nous lallerons Ja place par- 
qnoy Ja gloire de noſtre coſte en ſera moidre 
Tomeſfois ve {era pointe {ans frutét:car cclte wi 
oire nous ouyurera tout orient Se nOus mecttra 
en noftrc (nbgcétion toutes les indes de [cs ba 
Üres, 8e li nous donnera infinies richeſles: re- 
gardes leur bataille relpladillânt paror & pax 
it POTtANt PTOYcSNON pas armeures. ÀL- 

zdoucques hardiment 8c ne craignez poine 
mais par [elpée ranillez & prenez pour yous 
leurs richeſles, 

Comment Alexandre 
… KMenonordône- 
rentchaſcun en 
droit{oy leurs 
batailles. 

CChapiure.xxx. 
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Q Curſe des faiz 
FS Y Halcunreceutmoulr youlnticrs {es pa 
.JTOlles tant que à grant peincſe pouoyée 
COIcNIr, car les vallans lcgicrement {ce accor- 
dcrent &e conſentirene, & cueur qui ricn ne de- 
fÜrede rien neſe hefte. A1, xandre commanda: 
& ordonna que chaſcun fuft tanoſt arme, puis 
Trengca cn mouſr belles ordonnances {cs ba- 
tadllcs . La ſeneftre conduilont yng cheualicr 
mouſe preux & vaillant aux armes nomme 
Parmenoyn. La dcxtre conduyfoit & menoie 
Nichanor {on flz.Icelle deffendoient les Ma- 
<cdons 8e les Thecllalles. Mazs la ſencftre les 
Sens de la Morce.En la baraille de front pre- 
Hdoient Prolomee, Aminites, Genos predique 


Meclager, Philortes:Aridee Clure,Leonat,& An: 


digonus conduäteur de fon armee. Deuanx le 
font de la bataille cftokJIaſlemblee des archi - 
ers &e desgens de trawr, L<straces & ceux de 
Crete tousgens de Jegiere armeure iltecques 
attendoiene je figne de la baraille rengee {ur 
Harivicre du Fleuve yndoyarx &e cltans ordon. 
nez comme dif eft, car la riujiere entrccourät 
departoitlcs deux ofÙz. Parmcnon A 
effort du Fleuue yndoyant &e crelſparfond. 

Parcillement laprete de lautre eltou doppini- 
an. que il nc deuoir point pafler oultxc, Mais 
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éllecques attendre les Perſans. Alexandre diſk 
que lesbrasſaintGcorge que iz anoicne paf 
fe leur feroir honte ſe ilz donhtoiene {a rime- 
re du Granicques Ancuns diſoicnxe que il fal- 
loitgardcr la religion du nops de luing,car fl 
neſtoit poin de coultnme aux predeceſleurs 
roys de Macedome de bailler 8c hurer batail- 
leencemoys laqueſle choſe amenda Alexa 
dre legierement. Comrmandant & ordonnane 
icelluy moÿs eltre appclleleſccond moysds 


QCoinment les Macedâons marche- 
rene en baraille parmy ja ritiere 
duFfbkeuue. 
CChapire.xxxi. | 
R ne mefut pas oyſcuſeſladiligen - 
… cedeMenomcappitaine des Perlans 
© aordonnerlesbaaillescariuy cftant 
a cLeualcheunauchoit cntour les gêt 
darmes cenhortant vng chalcuna |a 
ounenance des] ancicnue gloire dés perſans, 
duroy Daire 8cde leur fclicite perpctnelle, 


 Auecques celeur éhfoit queieroy Dairelesa” 


hoir elleuxz tous deuvätaukres &ccôrnis à leurs 

vertus le premiere bataille &e la premiere def. 

fencion dcſon royaulme, Etia les denx oÙtx 
| E. ùj 





? Q.. Curie desfaiërx : : 
eſtoLêcen point our combatre quant ſes Ma- 
cedons ayans ouy Je fige des tromwpcttes 
en maoucrc de [yons delcemdirêt core leurs 
aduerlaires [ans conſiderer danger ne peri, 
nais comme les gcas de cheual yenuſlcent cà. 
trcle traiët & les rives cntrerompues z| (em 
bloixr quil ur aft [a bataille plus p2r fureur à 
Par ratfon ne parcéôſeil.5i furcne rcceupz. des 
Perlansa lances & elcuz. Illec le bf grant oc+ 
cifion & fur elpandu moult de lang. Gran pie 
ce le combatirent aigremene [ans ſurmonter 
lung laultre.Les Pcr{ans regardo:ét a lcurs an 
ciénes vallinces, Les Macedons aux prclcn- 
res,les yogs{e combatoient pour dominer les 
autres: mais Ja couuoytule de donner lépor- 
ta ala parfin:ê& ia ſcmblozt à les Perlansper- 
hllceru place quant Mens excclltnt fire les rê 
Forcade couraige_ êc de vertus 8e chargea ſur 
Les macedôs & conforta les ſicns:]cs vngs rug 
Jusz8c les autres miſt cn fuytte. Mats quät Ale 
Xädre les 4) ie brocha {oncheual des el 
Perohs auec [a plus legicrecampaigrue de fes 
gens cffundra raillammét {ur {es OC UES 
commanda au Capitaine nomme Preducque 


quil feilt marcher la bataille des gens de picd 
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patmy-lallemblee. Alors(e filtoccifion n6 pa 
reillc. Grant clamecur fut clleucec des deux par, 
tics. Etes Macedôs cltant animez par moulc 
bellc grande & ioFeule cxhortation de leur 
Roy rompirent les batailles parmy les aduer- 
faires.Lors Atexäâdre regardant Mené cu pla. 
ce Tompue coucha {a lance & ferir {on chcual 
des clperons &e Je-pouxrluyuzt tant que le de- 
finer pouoit courir , mais qaant Mcnon lap- 
perccut'il ic drcfla conre luy de telle roidceur 
êe Alexandre auſl1-parcillemeut,, tellement à 
led Menon aflena Alexandre [oubz laxren 
ché de lelcu partclle facon que la lance rom- 
pr en plulicurs prcces, Mais Alexäâdre Je pri 
ermemcnt en la vifiere fle porta ius duche- 
val: & jà eſtoit air deus poux le tcx &% occur 
de [on glaive quan cs Perſans (e oppolercne 
detoute leur force à le dcffendre. lllec fe bt 
LB pratoccifion que a peine {ec côprêt par clcrz- 
Po Alexädre par Cas da:\êture auoit perdu 
ſalade € lachaleur de la bataille. Maisia pour 
tât ne failoi mois côe oubhie dclayie 5! iap- | 
Pperceut vos Perlät âme Phoſaccs lequelleuñt 
la hache. alſoir a ]lencôtre pour:luy delcharger 
furle cul. Certes ſe ilcuſt aſene 31 eunſt dehiure 
Arug {eut coup tons les Perlois.& 1nd1ens de 
5 E. 10) 


































Q... Curſe des faitz 
Erantdeſolatiè. Mais Gite miſt{s elcu au de- 
uaptqui le garda & præleruane [à vie. du ray 
en preferât læfiène rerournatonmre led Pex- 
Cois & {ecombatit tant conte luy que il luy 
trencha la main dcxtre. | | 

CLa mort de Menon-cappitaine des . 
perſans, Et dunôhbre desdeux par 
ties qui y moururent. 
COChapitre.xx xii. 
Andis predicque fift. marcher les gens 
 apie parmy les batailles aïli que luy 
LT auoie eftecommande …. Adoncques 
ſe firent occifions {ans nombre par - 
quoy Les Perſans qui ià ne pouoient 
Couffrie 1cffortdes Maccdôs (emiſréc é delar- 
roy 6 habandonnerent |eurs -condueurs 
&c rournerent le doz aſeurs enremys'exce - 
pre les gregoysretchuz a foldre leſqueiz (» 
Talicrent cn ynp haultelttrecrians mercy à ÀA- 
lexandre Mus il cffondra fur eulx plus par 
Fureur que par conſeil (fi fut {on chenal tue & 
parce par les fans dune [âce relleméêt à à pei- 
ne le peut ramenerhorsde [a prefle,. Ilecquiet 
Fureor pluſieurs occis 6e naurez ‘dune part & 
Aauwmre Mais tous les grcgoys y demourercnez 
car lecombatre eltoitconre gens delelpercs 


EN: 
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eraclz en guerte.Menon excelle ſurtous les 
autres non.ſenticment en beaulre decoxrps ne 
delcs armeures , malis en grandeur de courai- 
# de fofteen quoy ne'peculr cﬀtre ſurmonte, 
Tour{cul fe oppola contretant de milliers de 
hommes, & eſtar deliberez de combatreto” 
renans , chalcun ſcfforca delle combatre aton 
Te puiſlance, les yngs de [a lance. les autres 
de leſpeedonr il fn pl2ye ‘eo pluſieurs lieux 
denarit dc derriere:-anſli il yaura 8e orcilt plu 
Kees defes adacrfaires & puisapres quilfe 
apperccut cltre des (ens habandéne afin que 
ne fuſt point. apperceu yazllane moins que 

Alcxandre. ch fehcite non pas en vertu.1l ff 
de les eunemys ÿ grant occifion que aucunes- 
foisfaiſoitfiyre de pgransaflemblces: mais ré- 
me les aduerſatres louruindrenta luy a gran 
Dnoinbre Squilne peule plus (ouftenir les râx 
coupsilſemuſt 3genoulx,licouuroie {6 ES 
de {on eſcu &eſe deffendoit xaillmment de 
fon glaiîue appellantencores {es aduerlaires 
faucua ſoferoit ‘combære aféry corfs a cotps 
inſquesatant quela:lancemorrelle ftuftfidhes 
en [on eltomach & depuis quellefut arrachce 
moulrdeſang ca (aillir Se pais il {ec Ieua tout 
dchour, Mais incorancent 1] {ſe enclinaſur [on 








Q..Guhſe des faiëtr 
elſcu Se cheut morttout armic. Alexandre prioit" 
aux Maccdés 0 ne Jlaiſlaſlene point aller im 
puruzlcurs aduerſaires.Le Roy melmes 4 
TS le doz des fuyans & PPE dcſlus- 

rallecques ne ſcembloit pas bataille, mais oc- 
cilion. Le Roy meu cn piue de milericorde: 
commâda a {cs gens de eulx ablteour de plus 
faire occiſionou cffufion de {lang . Granfut 
le vombre des Perlſans occ1s enccfte journee, 
Plutarchusdr:ét queringe mille à pucd &# deux 
mille a chcual de loſt des Perſans y fuz:êt tuez 
Ge occis. Les aultres prins ou mys en fuyrte. 
Dc loft Dalexandre y moururentan nombre 
de neuf mille hémesapied & Üüx vigz ache 
nat,lclquelz le Roy fit mettre duligemment 
enterre & dreſlcr fur leurs (cpulchreghormi 
mes à chcua] cntaillez qui ef-pranv hon- 
Beur aux Macedons.S1 donnaaux parent def. 
dz ors mauptes frâchiles & pluſieurs dons 
Pour lamour deulx. | 7 


CCommét toutes les provinces Daſye la mi- 
neur ſc rendirenca Ajcxandre. |. 


CChapitre.xxx1i. 


Av 
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+ Pres celte vitoirc 1] departie "la del - 
é ouille conquiſe des Gregeoys cn plu 
Pi temples en Athenes. Ettrois céês 


eſcuz quil enuoFa au temple de Gre= 


ce.l] y eur de grans ſcigneure mors & les aul- 
tresprins prilonnicrs én La baralle . Si faiſon 
elcripre an delloubz des tübes. Alcxäâdre hlz 
du roy Philippe ſans les Lacedemons & ns 
les Gregeoys prntcesdons des Barbarins ha 
bitans ca Alye. De drap dor, dàloye:de mar- 
tres & aultres choſes {(cmblables emioya là 
pluſkrät parta {a mcre. Celte viftoire donha 

râtayde aux choſes Dalexandre : car il priht 
Fardc parnilov defence de toute [épire ma 
ritime des Pcelans: Sc pluſieurs autres villes 8e 
citez ſercndirenta luy. Seullernét les lies 8e 
citez ſercndirenaluy,bc meſmemet lexvillcs 
K citez de Licarnaſle &e de Millere ſe trenozët 
a lcncôtre deluy.-Lelquelies citez il print par 
yiue force. Aprcs que le noble 8 vaillant Ale- 
Tandre eut {ubiugue routes les regions cir- 
cäuoyſines il eſtoiten doubte de ce que fairè 
debuoir,car aucuncifoys 11 defiroit rrcſfort da 
uoiraffaire'côtrele roy Daire affi de rout met 
.trealaduêérure de [a.bataille. Aulcnncſfoisc- 
Koi côtéprdefire ébelôgne à côâlter le paf 
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Q.. Curſe des faiëz 

Presdela mer afin quil fuit le premier.cx- 
cicite & aſleurc cn icelluy pays poux micuts 
apres aſlaillirle roy Dare. Pres dela wlle De- 
Kante pourvnefôtaiñc de laquelſe par Ja loux 
ce Kc croyllance de leauc partirent deux tables 
darainou | y anoitrercſäciennes leetrcs elcri. 
Pptcs monſtrant quele royaulme des perlans {e 
Toit deltruyt PL legregoys, Alexandre cltle 
nceenorguneilparceschoſes il ce haſtadelubiu 
FPuerceclte lacourie de Damphilec:de la pfa- 
nince donna a plufieurs hyltoriens matiere de 
adnitation,car Joſcphuis 8 autres dient que 
Alexandre fnuanle roy Daire K&ayanta pal- 
Fer la mer dé damphilce celle mer {e ouurie 
Par roulente de Dicu qui rouloit fairele rdy- 
aulme des perſans par icelluy Alexandre. Ain 
K leditplutarcus:& Meigäaderle remoiine cn 
Fne coniedie. Mais Alexandfe es clpitres que 
ül eſcriptalamere &à Antipaterne clcript riès | 
derelz miracles afcrme quil nt {on chemin 

par lelchclle acoufktumee & quil pafla par len 

trecde Falide En laquelle cite Jemotira plu- 

fcurs iours &e fcift ng gra hunkcur a laſe 

pulearc de Teodeëte le Phuloſophe natif de 

celle cite pource quille congnoulloit cncores 
de Iecolle de Ariſtote, Apresil prie la prouin- 
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ve des pifides Se {utiuga le paisde Frige, DiL 
Lecques cnuoyx Eleander cn grece & a lille de 
la Morce pour luy ennoyer géês darnmes, 5! luy 
Ecilt liurergranslommes dor. Durant. lequel 
temps Alexandre des. lmceltes gendre de An- 
tipatcr lieutenät de Macedoine fue gccuſe par 
deux trcſmoings depolant comreſuy. Sifutcon- 
ua incu dauoix voulu attempter contre le roy 
par voye {ccrene . Alexandre le tint en pnu- 
{on doubtant ſe mourir Ie failoit que à cauſe 
de {àa moxt aucune mutation ne fourdult en, 
Macedoine, ; 
CLa concluſion du premicx liure par 
maniere de prologue de Jordonnan- 
ce que mmeét le trâlſareur {ux [es liures 
enſüuFuans. 
. CChapiere.xxxiii}. | 
…… Cymettonsünace premier liure [> 
TL quel cKkalèble de luſtin, Plutarcgne 
Valere& pluſieurs autres, car iulques. 
A! cômencemenrdc ce que troumés en Q'uin. 
te curſe rien ne {e trouve appartenant à ceſte . 
kyftoire ne enluſtin neenauitre añeur auëñé 
ticque centre les larins.Sinon queapres Ja mort 
de Menon Alexädre en pluſieurs barailles cs 
xre les cappitaines duroy Daire cſgllesil yam, 











A Q..Curle des aix 

quitp [acraîre de lon n6. Et-welme telmoigre 
loſcphus au douziclme jure des antiquitez, Si 
DAaUONS point voulu éployer ces batailles pour 
ce que nec tronudôs point letemps,Ies licux, ne 
les pcrlonnes quant, commenx ne contre qui 
ilz furent faites. Ftfix ce point cémence thy 
ftoure de noftrc Q uintecurſe. Temps clt dôc 
delaifler luſtn 8 es aukres, & grace leurren 
dre tou. h :ytce que gous prcltcne de leurs h 

ftoires,S1 commencerons ja tranſlauon du le - 
cond liur e intitule. Q 1ivte curſe:car (on pre- 
mierliure partie dulccond fax fin du quart 
comécemét du cinquiclme, &e aultres lieux ne 
Cen rrcnue quelque part:comme nous auôs dit 
au prolognc du premier. Er doncques le Jes 
ans ct vielleſſe nous ant rauy &e tol'n dece- 
fe hyftoure liute & fueilletz tous cntiers ne 
eltil pas à pêlcr que nonchallence Rliouxtee 
AUX ans auf]! & à vieiilcſle nous à tollu pluli- 
eurs figncs plufieurs motz & pluſieurs {cntcn- 
ces, Dôcques ſe aucune pitic ou côpallion de 
mesaheurs pouout entrer es cueurs des eſcou 
tanscertes il me {cmble que parce on pour- 
Toit trounecx lcntrec & ounerrure, Parquoy fe 
aucune {entevce ÿ trouuozenr aultreméêt qui 
nc.doit ou quilz ne vycullcentiz me pourrozêe 
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Hicieerment pardonner, ou icelle fanlte totalle 
men impucer à ma rudcſle combica que mé 
ignorance luffit rrelbicnaceſte charge. Mais 
allez me dobirluffure [incommodire &e dom. 
mae CÔMÀ à moy 8 4ux aultres cräâſl 1reurs 
attendu que tout noſtre ocuure elf [ubietea 
ceperid que lcs faulres faiëtes par les aeurs 
ec clcripuains auant 8 apres que les lnres {e 
tranſlaraſlcnt à la parfin toures nous {onc & (e 
ront mputez.Ètce {era le loyer mondain de 
ma peinc de laquelle ne me refte aur: vtay 
fu &R que icclle prouffiterz à pluſieurs ou 
Ha auùtruy ne prouffite prouffitcra a moy mel 
mes côme demauour employe cn ocuure hs 
geite. Ou lea moy ou autray nc profite, au 
moins mon cresredoubte (é/gneur vous con- 
Moiltccz que plus youleneicrs vous ſcruirope 
 chceque je puis quant tax roulenticrs vous 
lers our. Won pouoir, 


CCy finie bruce liure de Q uime curſe. Be 
cômen.c lcſccond liure des fautz du grât Als 
xandre. Et premicremée de la delcnption des 
Heuues Marle &c Licus. Et de laredditioh du 
chalteau dc Gelene, 

= CChapire prenne, 





Q..Cmfe des fakx | 
Ntre ces choſes depuis que Alexandre 

EL eut cnuoye Glcâcdcra grant ſomme dox 
@& dargenx pour leuer gens daemes dels 
Morce.Et ayant ordône les preuinces de Cik 
ce & Pâphille 3] approcha fon oft de Ja cite de 
Celene . Par dedans les murs crtrecouroie 
Marle Keuue rénôme parles (#47 di@es des 
870: Sa fontaine dé courant du plns hauſe 
ela roche tombe & chet à grant noylc des 
caucsſur yne pierre qui ef milcau 4 de la 
montaignc.Dilkc ſe cfpant [ur Jleschamps e- 
Hans autour.Et dccourant par 1cculx cler & fe 
ry trai les caues {ans adiunétion de nulle ax 
te parquey [acoulcur lemblable à [amer pat 
6 bic Af Ilicu aux menſonges des poctes, car 
on difoit les nymphes ou deces des fontai- 
pes eftre afhſes en [aroche retenues p amour 
dece fleuve. Lequel retient ſon nom tandis gt 
cour dedans les murs de ja ville . Mais qnätat 
fegctte hors 1 conduyt lesvndesa plus grane 
force, Ecloxs on lappelle Jariuiere de Licus,, 
Alexädre entra en Ja cite habädônee des ha- 
buiräâs pour côbatre côtrc]e chaftelou ilzbe e- 
Koicntretraitz.Alexädre éuoya devätvyg be 
raulr,g leur dif à{c bricfne {ſe 1édoiër 11z aut 
O1 à (ouffir, mais ceulx du chaſtcl mene 
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Ter le herault en ynetour mouſe hauſte docu 
ure K& de fitnation & ny firètregarder [a bauſ 
tréur dhicelle.Ecluy dirent quil relpédft de par: 
eulx à Alcxädre que les habitäs ne melurojét 

ointleurs murailles & fortertlles parvae.e- 

imation & quilz {(Canoienx eulx cltre impre- 
nables, Finablermèët quiz mourroiët par leu: 
foy &ldyaulre teur. Mais quäât ilz apperceu. 
rent aſlicger le chaſteau > de iour cn jour fai- 
releurs approches de plus pres. Ad6c1lz firêe. 
paTtioa de loyxante {ours Jinhuce, au Cas à 
dedis ce terme le roy Dare ne leur cnuoyoit 
ſccours 1lz luy rendroipnt [a place. .Ce quilz. 
fic:nt depuis le jour conſtitue parce queon ne! 
leur énoya poît de ſecours ne aydes dlconcs ; 
CDcs amballadeurs Dathcnes,&e ve(crjption ; 
Dafic]a mineur, Chapitre.ij|. : 


balſadeurs Dathcnesſuppliant que on 
rendift les Gregeoye prilonniers des 
Pcrſns quifurcnt prins &e relcours de [a rivie 
Tedugrauicque Auſquelz Alexandre relpôdie 
J non ſcullemét 1ceulx mais auccce la guerre 
Perſe finec | feroirréèdre ro! les Grcgeoys 
leurs Citez.Atâr fit aſſembler {on'armee de 
tous coſtez afin daller a lencôtre du roy Da 
FE ES TT US NS E …- 


M Ais en temps durant ſuruindrente am- 








. Q.Curfe des faire 


Fe qi pis NUOÎ chcorcs pallc La riuiere de . 


Evffratcs & qui vouloir cffayer la fortune de 
Ha bataultle à coute {a puwllance côeil cltoir ad 
uerty.On comuylok loft Dalcxandre par le 
pays de Frige qui cltoir frequête de rues 8 de 
nilages plus que de citez ne villes. Lors y e- 
fKoitle nofbte palais qui1adis fut au roy Mide,. 
le n6 delacite ſeit Gordion parlaqueclle paf 
Ce le fleuue {(anpaire duftât egallc intcrualte de 
Ja mer maieur de de la mer cilucec. Entre ces. 
deux mers nous trouuds jcſpace Dafe pl <- 
Kroiéte:carchaſcune des deux mers côtraint 
latrcrrcen poinétes cltroiëtes &K côbicn. que 
Jaterre (< côtigue ar PF ferme, toute(Fois el 
Le fe méôſtrce € figure dune yle,ponrce que la 

Fpat eſt enuironnce de la mer, car ÿ. cc ne- 
four vng cliroit qui les depart les deux mers 
fafemwbicroicne. QCCôme Alcx3adre deſiya. 

le iouc faye. CChaputre.ii}. 

A Presque Alcxandre cut EN la cite 

'Yaobciſlance il entra au téplc de Iupz- 
rer.1llcc vit ng chariot ou 16 dilot que Gor 
dion pere duroy Mide fur porte. Celuy cha- 
rit neſtoix gucres beau & cltoit cſirange à 
veo1ur & de cômiü. vſaiîge, mais [|e 1ouc on goux, 
reau drcelluy eſtout moult notable, car; fut, 


fort cltraige de pluſcurs neudz renoiez culx | 
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mcfne s Fc.celjs lamanicre & Eucs'des nendz 


les gs élu pays afférmoréc quitcltoit pe par 


rôce des IE conques dcliroit le ncu 
du iour dinHolu le obriédroit vne fos Ia cou 
rônc Dale. Grâtcouuoinſe Print lors à Alexz 
dre de yctur achefde ce ſorr. Ulec eufﬄfiezveu 
aufsduroy gr cépage de Fug:ês &e Ma- 
Cds Les. vpg7 atédouët 9] le defyalt,lesau 
tres (e mocquofétde Ia folle côhâce Dalcxz- 
dec. Car i| cltoit | fort noue & eltraiv® que 
IS Ice ne pouour veoir p ouſe cômécoir]c DEU. 
Depuis que AIexädre cut cémêcea deſlyerſe 
iouc {lfuten pélce quil De IuFen prinr mal 
par Ce qui] auoit cntrcprins cn vaig dele det. 
JT mais depuis gl eut lsgueméê cltriue auec 
ques Jes ncudz 11 dft.1i ne Puit chalouc cs 
Wêtilfoit dcflye &e couppa lors dc (6 glaine 
routes Iles courroyes Ke deceut &e accôplir lcdit 
IT. APs ce côe il cuſt côclud.de Pourluyure 
le roy Dairc qnelque part gl fuft affin de [af 
fer derriere routes choles a {curcte:il hft admi 
WK Cappitaine de nawres vog cheualier n5. 
Nc Amphbotcre pourtcemur ktrec dn bras,e.Ge 
Uzc & cô{titna FHigUogue capicaine dautres 
Ÿ larmes affin de deliurer les Yes de Ma 
lin ſde Ochio, fe de Choe des punit 
TS 3j 





| Q. Curie desfaigz 

desaducriaires Be tcur debira cinquäte Mmatrcs: 
dor pour les affaires dé la guerre, Auec ce il cn 
voya cinquiäte nefz à Antipater K 4 cenlx qui: 
tenoicot [cs citez de Grece. Le roy Daire cô— 
miäâda auſli aſesſubgcäz K alicez tenir &e gr. 
der le brasſainët George. Pas ne {cauout enco 
res Ja mort deMenon & de {on arhece cn qui 1: 
anoittoutc [a cure Ke cuydoit qe tout fuſt en 
bon cltat & ricnne changeoir.Ecia Ajlexidrè 
cltoit venu à Ancire [a cte. Apres quil cut paf 
felesreuenes ilentra en là prouince de Pafo- 
onc gcôfine elt K& voiſine aux Vencltes dôr 
aulcuns croyent que les Veniciéës eurent leur: 
premier cômenceméêt, T'oute celte region le: 
rendita Alexandre, & donncrent [cars holta. 
gecs.Et fi impctrerènt quilz ne fuſſent point cs 
trainétz àa payer tribut ns plus quilz cnpaye- 
rent aux Perians. Vng chcualier moult vail] 3e 
aux armes lequelſe nommoit Calais fur fat 
couucrncur de celte EL AJlcxandre pre- 
nantceulx qui auane cﬀtoyent venus de Ma- 
cedoine ryra yers Capadoce, 7 


CComment on paſla monſtre cn loft du roy" 
Daire.Ercôme il Bt tucr xng cheualyer pour: 
aulcuncsremonſtrariccs quil luy kit. .: " 
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 CChapitreuii. |. 


….l- Menonainfi à de Tatlan-eftoit,+] muſt 
arrkre de luytoute elperäace de quoy 
Left eſheu : &cconcluda luy imelmes 
delinrec bataille à Alexandre contemniät cone 
cequiauont-elte faut 8e dit par (cs. Capitai- 
Des petilarg -à{oinÿ de cyre anoix forlya chaf. 
Can Ke forrunc 4to ch{cemble. Doncques de- 
pris quil cnrciislcsbhtallcs pres de lace dt 
Babiloine il raifté lcursregardz toure (à puil 
lance afin quilz cn prinſlcnc plus pranccueur 
enlabataille .Illecques les faſt pallcr à mon- 
ftesfermarx eng Palais aùquel povoientra- 
ter dix wie hôrmcs; par :lequei inf uc par 
vue meſure ſcspens de gucrre pax lcxcmpie 
duroy Xerfes dépuis{oſcil lcuane iuſques a là 
mynuiéta ceoplir Sc vuyder Ie.palais. Dilcc- 
ques tindrent lex champs de Méfopotampec. 
La mutricudedes gens à pied & acheva] y c- 
loi 6 grande quelle efioie-prelque innummc - 
rabls faaſant beaucoup plus grant monſtrance 
qüe enmonftrc neſtôoir.Laauoke gens de pla: 
fieurs prouinces 8e nations. Des Perlſans y cn 
MWOit an nombre de TE ES 
if A EE ls ; PB Ù + À 1. rs 


: , l Preaque le gop Dairefceut la mort de 








| Q.Curſedesfaitz 

ere lcſquelz eftoiët téte mille à cheual,ceuſx 
de la prouince de Mede dix malle à chcual & 
cnquante mulle à picd. Des Barcharués deux 
alle côbatans a chenal armees de cognecs êc 
de lepiers cſcuz reſlemblans targes de cuyr. 
Enſemble yenorée dix mille. hommes à picd 
de pareille armeure de cculx de cheual. 

Les armures enuoyereht quarante mille com 
barans a picd. & {epr malle à cheval ceux 
… delapuice de Hyrcanie railäte nation eritte 
les gés fournirenr [|é nébre de fixrmuke ache- 
ua &.xxiiii. mille apicd to” gés de guerre de 
- La melme nation portant baſtonsfcrrez & en- 
durcis au feu dix mille hommesa chenal por 
tanc lc fuſtde leurs baſtHs.accompaignerét es 
deſlafdtz.Vng autre oltde huytmilié côba- 
tâga pied 8e deux raillé à cheual eftoicntve 
QUZ dé la mer capie. Enſemble deux. mille pie 
tons daultre pens {ans renom vindreox hour 
ayder au roy Daire, mais degés à chenafdenx 
Fois auf grar nôbre.Trêéte mille POU 
lans compaignons fouidoycrsanix ‘perlans e- 
Koicntaſſemblez aux és auantvéme,Dau- 
tres pluſieurs prowmnccsſubgcétes à luy ny fu 
Ten point,carla haftiuete ne donnoir loyfir 
dappeller les batrifs, les godicns, les yndicns 
Fcaultrres hbatvirans de [a rouge mer qui à luy 
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melmes cſtoient noms de gens inconpnerrz 
Et ala verite moins luy dcffalloir nulle chs- 
fe que ranlcirude IE Mais come 
leroy daire fur moue ioFeuls cn regarditſes 
gensdarmes, ainfi que Jes princes par vanite 
acoitltumee cnflammmour {on clperance {cre- 
tourh3 vers Gherkdcmon cheualier dathenes 
bié expert en la guerre & à cauſe de. {on cxif 
ennermy Dalexandre par (on commandemehe 
fur banny Dathenes. Eten fégardant rers cel. 
luy Ghcridemon luy dal quil luy (em= 
blok de {oa oft &e ſil eftoir aflez en poiît-poux 
opprefler & ruer ius {on aduerſäire , À quo 
icellay Cheridemon oublrât Joroueil.du roy, 
Daire 8c (un oulrecuydance luy" dit , Voue 
mais par aduenture eu ne yenlx pas ouFr.ce 
quil me ſemble. Aufli f iene letc dis prelen- . 
remêe cn vain iclcte diray cyapres Ceſt off | 
cy eſt bien cnpoint cer de grant nombre de 
| ns de tout orient, Certes celle peul e - . 
Rceredonbrable aſesvoilins,. Car elicrcplé | 
dir par “pourpre &c abonde eh armes &Geg 
jt tant que ceux qui ne lont deuag 
es yeulx ne"fa pouuroiene {jamais concep- 
voir en leurs couraipes, mais loft des Ma | 
cedons. <ſt ternbile & {ans nulz aornèmens 
FUuÿy- : / 


PE EE TT EEN 





Q.,Guxſe des faiëtz 
00 rans [cs rancz-Hon muables de lances, de- 
{cuz 8 force dhommes bicnſerrez.Entcndz à 
la voulcote du çonduéteur qui à aprios a luy- 
ure leurs cnicigncs 8 à bien garder leurs râcz 
&c ordonvances, car en jeur oft chafcun entéd 
ce qhon luy cômmande. Les céduéèteurs ne [ez 
nent |i coſt arrclter, marcher auät,eflargir,ſerx 
Ter,donner, chafer changer, batailler, en cf. 
chelles eulx ralicera leltäâdart,caxrtaus les gé - 
darmes le (taucnt bien comme les chicfz de 
guerre ſine penſlcru point quilz l(opent renuz 
à couuoitile pourcte dor ne dargene, car la 
mailtreſle de pourstc encouroi leur demeure 
CG2lledoërine gardent les Macedons. La ier. 
selceur hit eltapt tranatllez,la w1ande quilz ap. 
poinétent cn beſougnanr Jeux.ſuffut, le repos 
dulſommwecilleut eft plus belque la nuyét. Ox 
pêlc< bien fe par frondes & J[âces au feu enduer 
cics {cront PS les cheuahicrs de Thecſat 
le les archanaves & lcs cthollestrcltoutes 1n- 
wincibles natiss.Brcf,1 teſt bcſoïg de pareille 
puiflance ou de charcher les aydez au pays g 
enzendracéulx cy. Envoyez votre ar &e vo- 
fre argenx pour auoir aukres genſdarmes. Le 
roy Daire chtoît dengin traitable & de bon- 
naire, fors que {on eftat4 la pluipartcoxrom- 


| 
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O7t{a bonne fortune. Parquoy impacient de 
yerite flt tuer le chcualicr cliranpieralhes, 
TC que pl” il caauoita belôgner, pour. cà il re 
Détroit ſon grât biè & prouffit, mais [rs icel 
Juy Cheridemon von oubliant D frâchiſe luy 
dultainf. lay cour preft Je vêpgcux de ma mort. 
Celluy contre qui iay conf lic demagdera la 
EE de ma moxr &.du côfeil que tude. 
FILCS Car toy qui feras {oubdaivemét. verſe de 
3 haukeyr defon chrofne donneras chlcigne= 
BIEDT 4 ceuſx qui apres roy-viédrôt que les hs 
mecs quät {ſz {ſe Côſentent à fortune il oubliée 
Ie pouoir de narure. Ex cn dine ces motz up 
trcncherent larcſte mais apres lrujnt au roy 
T'ardiuc rapcnance:si le commanda enſcpue 
lr canfclanticellu  aUoir dt laverie,T hi, 
moclcs 1ounence] ade Mcator auoit cômuf 
DS de ple Roy de recepuoir deFarnabaſo tou- 
te leſtrangiere bende de Scnldarmes pour as 
Loy aydex de leur dikigence , car le Roy auoet 
elpor cnicelle. Etdäna3 icelluy Farnabaſcla 
Fonduiéte que parauagtauoit dône à Menon, 
CDs fonges duroy Daire.ft leurs interpre- 
tations Mi deuins. . 
CDbhapice.y. 


Q.Curfe desfiftr 
R ainfi queleroy Daire eſtofeeri- 
O0 fe &ecanuyedes cures ſurucnues 
… aluy quimoulte demenoicot ca 
IE les figures choſes des lors cﬀtâs ainfi qué 
ſtelle ou adceuinäâces leur cueur prophetilarx 
dy menoiît au deuane (cs yeulx jes choſès à 
aduenir. Car cn OE luy (embloir quii 
veoitluyce Sr ardoir loft Alexandre par feu 
relpleodiſlane.Etnon g1ucres que apres ON UNE 
goût Alxandre deucrslayentclhabiede rofb- 
be come il eltoir. Puis luz eltoir aduis quil 
xoyoit Alexandre pallce par lacice de Babi- 
loîne 8e ſoubdainemenr eltre cauahy deuant 
fes Yeule.Les deuinsauoicne dilpenle (à curé 
en inderprctaris moulediucelcs couchane {es 
aduilſions, Lesvngz dufwientce ldnge iguifier 
Pbiéau royaulme Dare pource que i yeoit ar 
doirloſt des aduerſaires. Er pource que Ale- 
xandre vyenoit deuers luy ea habir Pcrlan il 
Ggoifiokctce depoſe du populaire de lon roy 
à ladnenement . Les autres d1{oicôe que nd: 

car joft quil vcoitardoir luy gnifioir parlir 
duſtrie Svaillance des macedons qui reſplen- 

duſſoit degrant renâdmec êc que point ne c- 
_ foi dedoubre que Dalcxädre deuoitobtenix 
le royaulme de Afie pource que leroy Dai- 
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recftoîtén tel habit quäril fur appelle auroy- 
-ailrie.Bnfembleracémproiene leschoſes an- 
- ckénesdfantt que lé ray Dairé an commience- 
-mMent de {on empire ano fat changer 14.fa- 
Con du plaine an perſans en [a forme:condiris 
- maniere de-celle que les Erefoyer oienr &e 
alaicnt acouſtume wler.Etque Jes caldces àa- 
Aroêt interprete que empire des Perſans de- 
mreft pafler àceutx dour él le contrefaiſoſene 
enañfewres. . " -… |. . .…. 


Daire cheuanchoit en bataille, 
er -CChapire.ÿ. 


ur L'É lc roy daitermonuitiopentx 
FE GAG de la prerbiete rcfpôce. que les 
A ; ; 
SA US premicrsdenirs luy cxpoſerée 
TA EA Ge-des mages q'en fonges luy 
Ccltoicme reprcſentces. Doncen 
“jle ] celte manierécénidathionuoir 
Tou oltverzic Heuve Deuffrâtesfels lordôn- 
ce Sc vlance des Perſans. audi ncftor pashcite 
de defloger leur oﬀft 1n{ds apres (oeil leuanx. 
Etaÿs à le {oleal fue leuc bel 8 cler [à cornaen 
la tEce duroyyne bucie pour faire deſloger les 


-COomment 8 en quelle ordonnance le roy 











-Q.Carfedes fÉaues 


- EeMfdarmes, Lymape du loleul cſtaû ehchafſee 
ED leelblendiſine fu la.êre duroy Dai. 
-Te dont clle pouoit ten cltreycye du cha. 
Lhn.-Lordonngnczde lof fufſt telle,carilx ap. 
POtotét deuane eux autelz dargentle feu gle 
"Appcllcgtcternel & lacre,les Mag1ciés ou pre. 
SEAU plus pres châtât Je chans de Jeurpa s, 
- FOIS cens K.[oixanee Pefttz clerez veſtnz de 
ROCCO EnS de couylcur.de Povÿpre [hyuoiene 
INA iCIÉS cgaulx cn nombre AI Our de [à 
NEC Car deuers les Perſans [an elf comprins en 
; fan deiours.Au Phuis pres eſtoient quatre be. 


aulx courſicrs BrilOns qui traynoicnt "a cha 
riot {are au dieu. lupiüer. Hpreslclquelz ve. 


Putans yerpes dox K'veltux de blanches rob 
Pi Ea apres yenoient non Pas loing diceulx 
diÛz chäâriotz couuers dor. dagen, Apres 





Dalexagdreleprane. | 4» 
Tiifdiétz, car il+ portoicnt colhers dor bordez" 
dprfänerie,&e icelles a grans manches border" 
dor &-de pierrerié.À petit interualle yenviée! 
quinze mille hommes que on appelloit cou 
Üns du Roy,Mais toute celte compaigmue ve 
noit preſque fcminement aornee 8e yenoient: 
Plus pour <ftre regardez par leurs pompes & 
oulrages à bür rcrtune belles armeures ; On! 
les appclloirdeifiez . En apres lclquelz- eù [a 
prochaine ordonnance cltoienr'les vyarletz de" 
châbre: (ormmechers &e gardefrobbes lcſquelz' 
alloiër deuersle Roy qui eſtoit porte cn vug! 
chariot ſurmétâtr tous [cs aultres ymages dor: 
& dargêr eNléucz: leſhuelz cmbelliſſoichr les: 
deux caftcez du chariot.Le ionc du cheual qui! 
menoir led1f chariot <ftoie tour {emie de plex! 
res precicuſcs luylañtces comme le ſole], du. 
quel (€ lenoicent mages dor lung contre laul. 
tre en ſemblanre de combatre. Ere ces cho." 
fes y auoitvnp' cltädarr ‘dclpbloyc ou y auoie! 
rngaigle dor, Mans en tcœæutcs ces choſes ch 4! 
noter les aorneinés du Roy par fes pôpes &e: 
oulragcs.Èn la moytuc de [à fobbe lc ponr- 

prey aHoir vne béêde tiluc de blâc.le miäreaur 
cftoit borde de atours dorlcs wngz dreſſez" 
ctrz tes auſécs ch bataritt dc léursbcczæ 








Q.Curxfe dexfaux - | 
efHoit ceintcôme vne fém dune ceinture do | 
enlaquelle {on glauwc pevdoit ayant le four. 
reau dune picrre prcecicuſc.-Les pe1{ans appel- 
lentle chappcau royalcyodarn autour duâl 
alloit vnc faixe ou cornette de vert obſcur li- 
nce de blanc [aun.Etapres lon charior le üiny- 
noient dix malles lances portans fuliz couuers 
dargenu 8 les fcrs tous garnis dor & deux des 
Plus notables fengncurs acompaignorêt le roF: 
adextre & afcoeſirc. Celte côpaignie cſtoat. 
egclole'"de trente mille hommes à pied: &c a- 
Pres Jclditz hommes leiuyuoien quatre cens 
chcuauls dhonneur,puis pres venoit la were! 
duroynommee Sihgambis & Ja roynclafem 
me dedans vng chariot mouſe riche \êr quatre 
cens damoyſclles acheua] qui {uyuoicnt Je- 
dit chariot.Aprecs celles vcnoient quivze tie 
res cſquelles chtoicnr les cofans du rey les gar 
des de les nourniſes . Puis letrceupeaudes h6- 
meschaſirez quineft pas villain centre les na- 
HONS,PUÏS ON AMMeNOÏL tOoIS cens '[oixdnte da”. 
moyſcllesamyesduroy veftues dabitz roy- 
aulx. En aprcsvenoit Üx cens mulletz & trois 
cens chameaulx portans lestrelors & finances 
du'roy:luyuans les archicrs & [cs femmes jdes 
<ouûns du roy & de {esamyz.-Aprcs céfte com 


| 








Dalexandrele rate. gf 
baîgnie yenoit de toutes manicres de Sens cs- 


Me AN TieES, marchans, manouurices, Toue 


DE par robbes de dinerfes COulcurs, mas par 
fer Kacier-les TEN Z apparcillez &Kkes challcs 
ate picd aleurs GNF S Se NON. pas trop. 
Pclans nec chargez de inurile muſtitude de peu 
le.Entcnrifz non lenlkement au 6 BNe , maisa 
B voucotc duca Pitaine. Anfi jlz UOiët pour 
veu [icu aduiäcageux POur leur bataille æ Pour 
eur oft:pa TqUOPy Alexandre nauoët Point faul 
te de gendarmes. Ec Daircroxdef grâtmul. 
-Ntudc fue reduita Ptit nombre de gens parle 
firoir du licu ou 11e Comnbatoit laquelle choſe. 
Ul anoit defprife en [on COmtraire, | 
-CCommecntAlcxandre afla ; 
… Parles deſtroitz de Cilicezla 
deſcription & Hcuues di. 
celle. Er Comment Ale. 
Tagdre fut tre 
malade, 
CChapiurc Vi 





Q Curſe des faitz, | 
Andis Alexandreretournant de Hyf 
T éamene gouuerneur de Tapadoce 8e 
trantvèers Cilice par nuyt an lieu à 
ON appéloir lc logerméc du roy Girus.ladis Ci 
rus yauoit fait rchidence dutemps quil amena 
Conoft cn Lidiecomre Crcfle roy de celle pro- 
uince. Celte region clta (cpr lieues deſtroitz 
par on len cntre en Cilice. Les payſans ap- 
pellent Pillesſes dcltroitz pâr naturelle (ieua- 
tion ſemblables aux" (murs que nous faiſons à 
Ja main, mais Arlimen<gouunuerneur de Cil. 
ce de par le roy Daire penſantace que jadis à- 
uoitconſcille à Menon au commencement de 
la guerre conclud de exploiëter le conſeil àlu 
taire que alors luy donna deftruylſant Gulice à 
feu & a fer afin de faire ſolitude a (6 aduerſai 
re Ke galter toutce quil luy pourront cltre vl 
le pour luy lätflcerfcrrancr ſans fnuét que pas 
ne pouoitdffédre. lacoîtce quil cuſt celte trop 
lus profirable occupec par vaillant garuſon 
ic: deltcoitz ani eurcne [a prouincé de Ctlice 
& obtenir le pl 8 hauktcomHle de I4roche qui 
en grâtoppoïtiüiteſe cſleuic ſure chemin mais 
il ft cout autrement.car.laiL int derriere peu 
degens par tenir les chenuns 1lfctryra dautre 
cofte pour deltrnyrc ie pays 4ül dcuoit gur- 





denekltruyre,parquay ccutx gui-detmauxez 
regritiecques pévſantieftircerahyz. ne: peurent 
oNcquesic regard de- leur aduerlaires veoir ne 
fouffrur : COTE que 'mgoins-de gens cuſlene: 
garde. Jedi litu,c3r Cihce ceſt par tour fkrmee 
fe yng haul comble afpre &-fort ctrcrampi 
tout au-tégte ya montaigne, Joque] comble 
fs, cſlie nie ‘HET, iricontinent {e commen: 
cea flelchir cône cncercleou en arc. Ft puis 
Par jaultrebont {en wa.la,r1ue. contraire dela, 
mer. Parce éd la mogtaignè yerslacafte qui 
Plus (longnenr de [à mex.U.ya trous. aulcres. 
Pee néouttdeltroiñtzdopt gn eœuxapt. par: 
une en Cilice.on Ja:trouvic dk celle par route 
ehampeftre, Encelie meſmc eontree par Ileco- 
Ütc quiretournexers. la mer cow êt Pyragmus 8e 
Cindnus Keunesvotabhlces 8e aulresriuicres cn, 
FccOurans par [le platpayx- Cigdgus eK digne 
de mémoire nonPpbint par léſpace des cgues,, 
Mais" par (a clarte, parce"quikdelcend des fon- 
taines il eft rèceu en pureterreaucc ce à nuls. 
ruiſleanlx ne covrée dedâs quii la puiſlcnt crou- 
ler, Cefte caucecour-moult plaulammert par: 
SuoF ikiel éd cn lan rcter detre ſErait,c3x ca: 
fontaines 8e Partout L.clt vmwkrgge de la puif. 
Hance des riucs.Enccle tegiou yic ER AuoOIf: 


1 











# Q.. Curle des faëkx” 
conſomme plufcurs choſes. memorahes ſpu-=. 
blez par nobles dis des poètes. Ndâtinois 
len monltroit encorcs plulicurs ſiuations de 
bonnesvilles comme de Lerucrlc: de Thehbe- 
ftec,la caucrne des Pontins 8e leb<ys de Ceria 
the oucroiſt te {afften 8 autres choſrs,. dont 
HicDs ne rchte que. Ja fame Ke renommee. On. 
UT que Alexädre nec donna EP figrä+ 
de admiratioh dc (on cucur quul bt de {on en- 
tree esdeltroxëz du comblc.que lennôme Pil 
les contemplant la grande fituaton decetern 
btelicu : car certes.1iconfclloitque 112 euſſent 
eﬀkto abbatuz de pierres ges cuil cn reboutez 
infques aubas, carieckomin y eſt Ü ceftrorët à 
quatrehomues armez à peine y pouO!/Ët pat- 
fr,Le pendant dclæ Môtaigne eltoitforr clle- 
ne,lesvopestreſfarr cftroiétes, mais (ouvétel- 
foys eftoieht rompuces par. les caucrnes des 
cauts vyenät denhautrpar les.-plauyes dclcédie 
delamomaigne. Neantmoins 1] flt alicr deuäe 
les T'hraciés lcgicrementarmez & gucttcr [es 
chemins affin que les enncis nc ſuruaiîdér de 
quelque cembulèhec core ceulxqui enraieat 
par cinbas. La batæile des Archüersauoit ob- 
renu le comblé ayant roufiorurs lcutgarcr bé- 
ez cſtans admonncltez.auilz nentroiét point 
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Dalexandre legrane. te 
en bitaille. Tellement que loft paruitke ala ci-= 


. tede Tharfe on les Per(ans boutoiene lorsle 


Feu,affin à leurs aduerſaires neuahilent poiît 
vnecitede fi granderichcſle, mais Alexandre 


 Fennoya Parmenon pour la dffcndre Ke par- 


der dufeu.Et depuis quil fut aduerty quieala 
tenue des ficns les Perlans tourncrent enfuyt- 


te/lors il entra en la cite qu fue de luy coñſer… 


PE laquelle cntrccourtie f<uyue Cidnus. 
emillieu dé la cite dont nagucrcs métion 


. aclte faite. Alors eltoir temps deſte don la 


chaleur par rapeur du ſoleil ceſchauffe les mar 


…. chesde Oilice plus que autre côtree: f eltoft 
. alheurela plus NE chaleur du iour quantlæ 


<larte du Fleuue je môftra elle prouocqua Ale 


 xandre a{oy lauer Screſfre chir (on corps qui! 


eſtoir fort clchanffe [añte &e plain de pouldrez 
Üfe dcſpomlla de ſes veſternés 8 armeuxes de." 
nant tour loft cuydät à luy ſeroie choſe treſuti.- 
le &eprouffiable, Se auſhi pour môftrer prne- 
ment & famulierement à (es gens que il eſtoit 
price deulx ,. 1. üft deſcendec ſon <orps de- 
dans le Fleuve, mais a pranx peine y cexraquiät 
{esmembres commencerent à trembler dung.. 
froitſubitpuiscémenca apallirtellemenr à là 
châleux de {on coxps habäadôna PE lavue- 
| i.-. 





RU Cure des fix AS 
Lez affiftcns lc prindrent incontinent en ſeurs 
.maës comme dcemy mont K cktanr.hors de cô- 
-gnoiflance. le poncrent en {a tente. 
TDecscomplaioétes de ſon oft.Chapitre.n1ÿj:. 










ISA N R ant ducil Ke rrftefe eZ 
Pr À oit ia prclque par tour forw 
A colt :-car1lz fe côplaignoiét 
| eh en pleurâr,d1fanc le plus ik 
PQI A lufire Roy de tons aages 
d, AP cd de toutes memoires jcur e- 
eco AE fre ro1lu Se cai auplur 
grantbcſoing & effort dè leuraffaire. Nonoks 
Mât rue iusp batailles vepſcsaduexſaires, mais: 
Tlauñt {on corps cn vyyg flcuue, Dilans aufli que: 
FÆEroy Daire venoit inſtamment & quil {e trou 
ueroitvainqueur aiîns quil cuſt veu ſon aduer- 
faire. Etaucchs ce à il teux failloitretonrner: 
tousles pays quilz anoiër foullez par keurs vi- 
Qoires dont enls & leurs aduerſaites auoient- 
tout deſtruyét.R ctournans doncds par fi prà- 
des {olhcüdes ilz feroiët rucez {us par fain Kin. 
dipence meſimes quantnul ne les haſlcroit.Rt- 
aultreplys quil raie celluy qui leur donnexoix 
Hgne cn füyäâtoy qui ſcroit qui oferoitiamais. 
ſuccedet-a A . Erpoſc orès quilz fVf- 
tent rcteurnes cn fuyite inſqes au bras {aint 











Dolexabdro leprae, | ji 
George qui Jeura pprekteroit nauiresa pallyr. 


oulre. Et quant cf de retourner a la miſcricae 
de duroy Dairecele eft incertaine, Moule cf 
TOicat elbahys & {e complaignoicne les Fg 
Flex aulcrescuydzs cfire léparer decelle feux 
de {a jeuneſſe, de"fa force-de la vaillance, de ſa 
Prudenée:zde la hardieſſe, de leur Roy & côpyi 
BNn6.Entre toutes lcſslles choles GG allaine cs- 
INÈCa à mounoirfächeëx KŒouurtft Jesyeulx, 
Aon cucur fe printa cfforcer. Ptit a petit con- 


on cheur que [a maladie du COTPS , car on lu 
dit que le roy Daireleroir en Ja Cite dedans 
CÎqiours, parquoy fartfe côplaignoit circ en 
:LNatactc ec Tépretrtâe ſa prât viétoire-a QUOF 
il prercndoir:&e À] failloiguil Fuft Conuainciu 
enionkig dedans {a tonte comme yne beſte, 
Si mandayenir (es medecins & leur ft. Mes 
ANS VoUs voyez cn queile article de mes af. 
faires 1e ſuis luxprins: car ilme {ſemble iaque 
AY ouy [a ndiſe des armes demes eoncxhys, 

E DO0Y quiay clineu de ms ere la guerre pre- 
EMWemêt luis appelle a la bataille, DE a lheu 

Ti} 








 -CLCnrfedeufaidts 


equéſeroy Daire me A ll auoft ma 


forrune cn (on côſeil.Lors quil menuoya ynes 
letrres plaines dorgueil & de prelumption, 
NAS pournhcant Jes ma chcriptes ſe icpuiis prié 
Hr Gertes le tépsde mes affres neſt pas dané 
dre parefleux medecis,mieulx aymeroye pre 
fcntcmepe nourir que tard venir à conuake- 


-Lence,Parquoy (à cft pollble parartou ayde ! 
de medecine que ie (oyeguery': Gar ie ne quier ; 


P2s8 tant remede pour jacrainéte de la mortcs 
me icedeſire me trouuer en Ja baranlle… Célèx 
-Hharduelſe fon haîtiue auoit mais cngrie {loin 
&ſoucy les Medecins, adonc luy commcoce- 
TeDt à pricr 8 chaſcug à parloy quil ne aggra- 
uaſt poin {on mal par haſtiuctc 8 quil creuft 
les Medecins, Mais il rcſpondit que lesreme- 
des deluy eltoient ſul} cà 
que lon aducrlaire ſolliciroir [à mort en don 


nant grant finance aux gen melmes de Alex “ 


drezcarle roy Daire prometoitde donner nil 


le marcz àa celluy qui Je tucrozt ou feroit aou 
Tir par quelque morr Parquoyilz penleroirex ; 
que ulz noſeroienx cllaycr medecine nere-. 


 mede quelconque qui ne fuſt {uſpeét powtant 
-auarice pârfa nouucllete, . . ''. |" '°. 


Z:6c por cauſe ve. 


rr N 





PES kegraat, #2 
C Comanée Alexâdre-Klt lyre a Philippe lon 
Medecin les leures nds quihiii lerouloit 


pmppylonnecr ; &e tandis quit jyloicil DE 
PEE cuil luy apporoi ; 


-CChapitre.xj 


Dre aultreanobles mrdccls y anoî 
VAE nomme Philippe dc |a nation 
:,Æ….- Dacatns, uanoit iéypuy Is Roy de 
"= Mactdoipgk éftojte moulrfeat conr 
cruel. de fan,{alue ; car: pourcs 
lu Fur donne feruteux cn {on enfance : il 
. laymoir chieremenr &e dJaAmour non paFeulle, 
Nog TS {on IE EN 
Mecelvy qu lao} npuery & cllcus deſohea 
fee, leelluy.Phyippe-dox quil: apportoix 
ccine-Niotrps ſpain : mais trelexx 
perfécyaîtlabls. Prômecttantquul alicgeroir la 
Forçe,de {à malzdis par. rnp bruuraige confit 
par medecine, Sipromecfle ne plailoit.8.per- 
Lhnne fon acelluy.4 qui fLauoit promiſe -Ale- 
andre feenxcnédpie p3s du: Philippe te 
Medecir) ÿe wyfazloitlapgne atrEce: car il pé- 
{ox aux bataillos.êc aux anuces gl veon. deug 


lesyenlx fc [up dcſplaifoir de EN 


" Q'.Cinſee fliétz 

ne iv âuraft trois jours, éuclè medecin lauo: 
aoû ordône. Ce pendit recout.lenres de Par- 
mendn ſon grant chambellan puleſquellési 
aduernfſloir qu ne comugiſt point ([avica phi 
ippc:car 1] cﬀtoir corrompu par le roy Daire 
qui luy anoir prothismile marcz & je maria- 

e de {à leur, ces lettres miſrent ſon cueux cn 
treſgranrſoirg;,cac il péñfdit par ſcérerte exti- 
MationfOut Ce qiie craihftéK eſpoir luy me- 
noirau deurartée let-yétitx firſt à parfoy. 
Me doyie gardèr .à:bayxe.ce. byurſaige, car à 
aitfi-eſtoit quelè'réninivas faſt dwâc quelque 
choſe quil eù aduenif il fcmbleroit:â ce fig 
par macoulpe.Daukrepartiéreitts eôrapret,. 
tet lafcanké du nedecin.Sile né tue fie poux 
en liFiendc le rit ena te AU 
Fray ie doncquet]Gégtévil'iptraukéntizdtt 
rdourir par aukétiy-riäteficé dué'pr'rTpreit 
Prétectnehr vi dtficnce.Fr éotitnäfkopdez 
ment{og cueiir'en diuerlks-pènféts ne-rctkelà 
Point apcrfohnece que elcrifbtluy eftoît- Ma 
milk foubz fn orcitlier Ies'ettres fgàeës:dt 
Con ſéing pemfatit'deutk'fètns etileferifeésH 
vine ier deſtiné de ſxcnreheeé [èrheâte- 
éin en fachambrenrecévvhicetäſle wi jl'àvdit 
œémpeie brutiaige, & aprcrà Alexandre lent 


En ae 


FS =. —-—M 


= es pg ——— 


Dalexaridre te grant. #3 
appercen [euan.corps dnlit, 8étenantenfa 
marn (chvltre tes lettres à Parmenogluy auoie 
eHUOFeT prht {à eaffc bet cour {ansp3ouxr 
qrelcongus:Poischamanda hire los] eteres aj 
Mecdtccin! Pinhppt,: aie coxrotathe quil ‘l- 
Lonier-kttres. anti dés. ne deftouraa {onrviſai- 
ge p<nfane quilpourroit zoter en laface 4ul- 
cuns figues te'éokſcrencé, mads/icelluy les Jets 
rcsleucs TE dindignation à 
deregvur, Sc getârſonchzpperon bs ies lec, 
vré alcFpuedz dilt. Sire certes tduſiouxes dof-. 
Pond dé toy hor éſpotit-Maigacefte houre{ÿ 
roy fevigemert que lay: elre mon ‘ofpefft pix 
ta bouche xoncrable 6 facreezzon ſalue à {au 
teélaurra [s orime EN MEUFTe QUE ON 
rec fus, Kc cusete:[eras par: moy.gneryi 5écoh> 
Gpaeis té [üphtye qué ae dn Vo {bultb 
fdtene,fre prie Vrarit dif trfeddre tâerètrieus, 


Teuffrezlærhedecinécévepidtreti tes valnes. 


rappaife rev peuron courage affin à ves amyt 
aile fiat cBflez SPSS talante. Le 
Roy fntbieniérenlx dyaht-bâhé fperite!, & 
tiyéhiſ}-phulipp<iteth Hfeuxretaufléht potin 
Proudèr ms ebnraigéxdeudtstop {int fxedce a 
ledebueroys chaultre aäniere vouloir; ai 
ti [a clprouue veu {a reſeripris à'ie te ay bäik. 





- .Q.Crwæſe des fai@s ; 
 Leeap en de toy toute confidèéce. Lenñtesees 
es neâtnoins jay rouln boyrece à u ma» 
TE csdOu> . 
IBDEUX pP ir ma ric:4 ta [op &&jops 
aulee,Endilr quditP TN 
bailla la man, mais véobltar la force de neds 
ne fuefi grande à leg accidens ſuruindrent poux 
mettre à neant [accuſation de Parmecnon, cô> 
bien quil fue forr bastantque. à peine pouoit 
oncohpnoiltre Pe en [ON COTPS, ôis | 
Philippe péla 8 bé dc luy quil ip adiäpalira 
PluGeurs ihcclicies puffiéables Sc pluficurs vik 
des, & le rcfiouyfſoit le mieulx gl pouqit. Avi 
eunecſfoys luy plox de (à mere Sc -de [es leurs 
 deles prans ét9ires Sc vaillâces quilanoit fai. 
étes Sc fcroitencoxex au tempa-2duenir. Fin 
Hleehene quape Ja ipedicine. cur fat (on, opera 
Hon Sé que 01 eutaangneu {on amcndèment, 
& die cucuxrſe cfforcozr Se-{es méêbres, leUers 
JOuril luy ptintronlenec<aller fer ies pé- 
darmecs qu movlr furent licuys & mouſe luy 
furécfaia de prâs.honneurs; S.reuefnces, Ke 
auſſva nfvſjippslon medecin lequel og chaf- 
Sumganbraſlpiceommé dieu.enle remexciâtde 
ce quil agoit gucry Jjcur Roy, Cax la naturedo 
celle gation lon chclins enucrs [eus Roys de 










… Dalerandrelegranr. | F 
onavour. larmais gentrcprenoient riens {ans 
: joucômwäâdeméèe Sc leur {ſernbloic cout diuin en 
aF dear il eftoit{auſon en toutes choſes 
13 hardieſle de fortune luy tournoi en-gloire. 
Bt {on aage éltoit a peine counucnable afi präè- 
: des 8chaultes belongnecs : mais alles luffuam- 
ment Fnſoitapparoitouxes cexchoſes plus bs 
gites. Erlcscholcs quon tient brcn ſouuëe cn 
cheualerie lcs plus lcgucres (ou les plus aggre 
abler au peuple des penldarmes. Comme les 
abnllemeys Sc reftemecnscltoicnr-peui diflcrê 
AUX habirz-de {a cheualcrie, Scceuſx des peni 
de pied peu difﬀferoicutacenlxdecheual,EtK. 

oit moulecordiallemenx aucc cuix & prive . 
les fcauoir bien entretenur en ſon amour 8: 
aufile rcnoient chier en leur amour Sen prà 
 dcreucrencetous enlewble ..….. .. 
. grcomme Alexandre rintalaviltc Diflon,& 
dquconleil De Parmenon. Chaputee.x, 
 Itoltapres que leroy Datre eut vou. 
Ss uellesdele maladie Dalexandre-ilfe 
EE vers Ja: PE de eufiraæcaaK 
r5rhafte comme vnag oft fi pelant le pouoſe . 
Bire.8i Kfx dr ctleraulcispét pour paſlorlon 
oft/Icâlroutclfois Une peukräſponera moi 





#4 Q.. Cute -des faias . 
de cinq iours, côbien quil (e haſtoit fort pon 
li le pays de OUfEe.Er ia ALT C 
xcceu. [a force de lon corps éftanr venu a la où 
ke dé Solis, Haquellefcrendie en payätcinqui 
TC marcz Par manirredaméde. lexâdre miſt 
Parhiſon an chateau. puisrendatit particu. 8e 
Oyliucte tes veux quilanoiryonez pont {on fa 
Tur il monftroit par {oy grant confiance 8 ded 
Priſoît les Pecfàs. carilcelchbra.ieux aux dieux 
TE Minerac . Les luy .viatioycule 
Dounelhe dn “paye de. Ligcarnaile pource que 
les derns furent rirez:ius par (cs pés:&aucc- 
quesce les Mindicas 8 Iles Carnens &e. plu 
Heurs auſtres peaples.de ccilecontrec eltoient 
yefusa obryfläce. Parquoydepusà il EE 
les ieux ileraucrla par pontz-la rinicre de Py- 
Tarmus Sivint celle iourne-aàla.cite. de Male, 
Se le jour enſupFuant pareillement paruine à ja 
ville de Caftalon, llecioua P4rmenon qui. 
auoit enuoye dcuaut pour guetcèr le chemin 
-dnboys par lequel il conutenoit pallcr pour 
reair a la cite de Yüfon mais Paxmmenon ayiät 
dbtceme_ les deltraicz.&e laifſanx'ancunes gês . 
pour'des garder ‘princ lx: vite Diflon, de < 
. erre 8c iabagJonneë des habirans .Dillee 
Le partir c+. delconfit ceulx qui. tenoaent es 










Diltiagdreſepraké. #5 
 mentaignes.Smiilt parniſons har tout, Ktre- 
vant Ichemià comme nagüct cs cft dite il vint 
vers Atexartdre':xfteur &e meſlagier de fon ex 
ploi Leroy Alexandre amena fon oft ala 
buifarts ete Dilſôfx.1llce rênt coſa] fil'dé- 
v6k paâlfer éukrs 60 attcrdxe nouueltes des 

éSdarines retiâs de Mâccdoins. Parinchs di: 

it qintny auoiclieu PE pour la ba- 
raulte caraltccques les puifläâces dos deux roys. 
Keroient pârcillesengombre véù que les de- 
front né prennent iarnais grant multitude, 


Aueceequilzdeyoienx efchicrier les châps 8e 


le OE orToieDteſtre enclos on 
oppreſlez par cmbufche doubreufe. Si doufb- 
toit quilzféroiche vaincuz non pas par vaullà 
ce de leurs adiherlaires, mais par ſeur propre 
fiſleraëñt.DoHe fifmettoit plus aulârge nou- 
heaulk fbèrſañsleuts ſrüiendroicor quaue-Îlz- 
EÆrdicnttousafſez.Écgierement fue prinſe {à 
raiſon du conſeil'mouſe hië ſalutaire. Par quop- 
. Alexandre'conclud.datédre [6 aduerläâireäâux. 
dcſtroitz dela montaigrie. |" 
CCôiye Syſéne füe its a mot beur: 
auoir dclce &ereucle des Jjéttres: 
…." dumarelchal uRoy 


Q.Curfe des faits 


Chapitre.xt / | 
Nloſt Dalcxandre auoitvyng perſan 
E nomma Silene jadis depar Je gou— 
verneur dcgypre chuoFe au roy Phi 
lippc<.Retenu chtoit dcucrs leroy en prane bs 
Qeur & par cxil ayant change (on pays l(uF- 
oit Alexäâdreë AÎc &e eſtoit tenucômeautres 
Écaulx cheualicrs. Auquelvng côpaiznon delil 
le candue preſéêta vnes lettres {celles de ſcel 
incopgneu que luy enuoyoit Nabarzanes ma 
reſchal de Daire : par icclles lenhortarx quil 
. roulſilt faire aucune chaledigne de {a noblck> 
Ce &bône meurs, lcelluy Since propola main 
tcffoys à porter deuers Alexandre ces lettres 
comme joyal & innocent. Mais rayanx le roy. 
. embcloygpye cn canr dc choſes touchant of 
preltemenr de la prelerxe batailie Scattendät 
techps plus ydoine ildogna-luſpcétion dauoir 
êtreprins trahyſon:pource que les lettres auët 
. quelles luy fuſe prclentces eltoienx venues 
es mains Dalexavdre, & 1celles leuces deuant 
luy &c arriere ſcellces du {cin incongaeu feiſt 
prclerxeraudi4 pcrſan:lcquel parce que par 
Plufïeuxs {ours neltoie point yenu deuers le 
roy 1 {cmbloir les auoir retenues par quelque | 
cocidvil de trahyſon, & fut cccis par czulx de 


Dalcxandre le prant, : FH 


Candie. du commaûdemene du roy ſans vul- 


Jemercy. 
CLoppinion des regops ſoul- 
doyers des DS # 
TChapire.xi. |. ; 


R. cltoientia vènus les gens darmes . 


O -. de preceque Thimocles auoit rcceu 


de Farnabale deuers leroy Daireg, 


eftoit [a principalle eſperâce de toute Jarmeë. 


. ſeule. Icculx gregoys conlealleoe zudie rop: 


x} 


Darc quil rctournaltarricre & quil tenilt les, 
champs {pacieux de melopotamie 8 que le 
led conſcil ns luy platloicr aumoins quil par 
riſk [on arnice,K que poigene ſouffrilt toutes 
lcsfarces de lon royaulme rôhbet en yog coup 
de fortine..Ge côleloe pkeut pas racx au roy: 
que ales conlcilliers 8e cappitaines, Ke quece. 
proccdoit de [a foy variable de ces grepoys- 
&c quilz guoient marchande p ar pris ancune 
grande trahiſon, Si youloicn diuilcr &e. {epa: 


rerjarmee affin dculx paker vers les contrai 
, res Ke [cs trahir a Aloxandre quan Ja bataik. 


le (cuir entamee. Parquoy UU conlcilloiene,. 


 WUFOoF que touchant ces prcgoys le plus [cur {e. 


roi de les cn-lorre de tout 


oit 8cillecques les 


un 


PE EE SE 
hong iut 
PU 


1 ft 

| 
, | 
! "TIP 
IE jh: 
jj, 
11H 








QQ Cf des fſdxs *! 
virer dé Idurs dars affin qnlz.fullent {exemple 
de la trahiſon bicn ocrge. EE 
CLoppinion du roy Daire contcceulx de. 

{orrcon(ciſ ui A 
CChapitre.xi1i; 

E roy Daire côliderâtén ſon chcur plu 
‘LL lieurscholſes fin dchbônaire & affrma 
é en iurant quilhe permetoitr poiñetcl 
erime,céôme de faire. tncr ſeggens darmes tenät 
fon party-car | fouilhoit ſes mains: at {ſang de 
tant de gensil luy cﬀtoitaduis que les antccsna 
cions cltrâgeslevoukſtoierx' {ſurmonter pour 
toccafon de (e fyeurtre.Puis dift que nuicéleit 
Er ac autre quelcôque pe de cftre pugny de 
Pcine capitalle pour auoirdôéne folcôléil. Car 
aultrementou] nccéôſeilleroit,-ce confezl eſtoit 
BK pcnlleux.Etmeſmecméne les cappitaihe squi 
cüientfonuéët appellez an conſcitne diroët 
pas luhscomme lautre-mais Je .conſeil pren 
droit la rnilleure oppinis. Parquoy leroy Dax 
re fhift remercier les gregoys de leur bonne your 
lente Mais Üitretournoic arriere ſans nulle dou 
bre illaſlcroje le -royanline a fes ennemys- Carr 
élu qui: recule donne hardeniènt à cellay: 
quil pourſuit || vy a cauſe de diftcrre la batail: 
“ke Cales viures ne pourrozéc-lvftire a tât'grâr 





 Dalexandreſegrant. . . F7 
mujcitude de gens fipres dyuer enr ion 3- 
cc rruailee de ls &ede lans ſi AES 
Meſimement que ne pouoir partir ou cit. 
ter ſonarmee gardant lulance dcles arxceltrès 
quitouſiouts ont expoſé routes leurs forccsa 
Ja forune de Ia bataille Er que {ans faulre le 
xoy Alexatidre par auanr rcdoubtable qui. c<- 
oit afſeure & clleue en orgueil par lon able- 
ce-depuis quilſ{enrir (a vcriue. ildeuine cal & 
ſubril en heu dcltre hardy Et fe cachoir es de 
froitz de la momagne {clon la couſtume des 
ymules.8c couardes bcltes ſauvages qui le rapil- 
{enréès ſccrerz lieux. du boys quarie celles oyêée 
Ja noyle des pallans, & que encofes 11 dcce- 
uoir les pcnſdarmes Fugnanr quil eltoyc mala 
de Mais de la en auanr il ne luy louftrcrour pl 
de duiffcrer la batulle,ais le voulouropprclſer 
en icelletanicre ou ilz cſtoient tapis par grant 
tremeur Touresces choſcs eſtoient varxces 
lus m2Smficquerher que-VTIAF INC. 
7 |, OE A Dare fiſt 
cquppcr les mais à daucüs 
“grcgoys prilonmers pour | 
ce quulz regardoicrx 
NE {on oftr, | 


TE CChapireiiü. ii ET 


14 














Q..Cuiſedes fiez 


: TE ennoye (Ÿ 
ij treſor ſes bagucs 8c pierres preczeu-/ 
Ces cn lacite de daines en ſFrie KF 

A ecut'cemeus garnilss de genſdarmes 

il emmecpa fcs anrcs gens de zuerre 

en la prouince de Calice fuyuarn lof a luſèce 
du pays/fafcmme ſawere &e deux puccllcz & 
vD f petit flz a cowmpaignans leroy Dare. 1- 
celle melme nuyt de cas dauemurc parume À 
Jcxandrc aux deltroitz par ou len cntre cn fF- 
rie ,&e le roy Daire que on vomme Piles a ma! 
gicque.Les perſans ne doubtoiët point que jex 
macedons ne fe muflent en fuyie habandon- 
Nans [à cite diſlon quilz auoicnrobtcoue , cat 
les pcrlans auoichr prans aucuns BICHOYS foi- 
bles &c naurcz qui ne ponoicnt {uyurc loft des 
Maccdôs auquel le roy fift couper les poings 
dung fer «haule poux lamour de la barbari- 
ne ferte des cappitaines:fi les hit amener 
& montrera tout On of afin quil eciſléne {ce 
puiſlanccsapres ce quilz les avroient veues fat 
Te rapOIt lE roy dé tout ce qu3]z âuroient 
veu Adonc leroy Dare mouuanx {on armee 
paſſa la rivicre depinaîre pour parvenir ainfi 
quwl enrêdoit, Mas ceulx auſque]lz 1] hit "coup 


Per cs mains palkerenejegiciPncne & vindiêt 


…. Daſexaoéirele grane,; 1. 
dedant Alexandre à ly agnuncercate que le 
roy Daire renait.apres culs 2la plus grârcbue 
Le qui ponou peint [cyr adiouſtoir on. crx- 
dence. Alexandre envoya deuagt ſes cpi 
Péur cﬀpicr jes rapions mariraines à ſcauoir À 
Ïe roy Dairerenoir,ou {ec aucuns de {es cappi. . 
eaines Faiſoiepe {emblabt damenertour loît é 
Here. Mas guxctOoux dcseſcoues qui vet 
rene .de:laing-Brane multitude de IN Te 

dient parmwmy ies charnps Donc lerabloitr à 
roux fuſtenfeu 8 qoi ny cuſt que vng {culpar 
, C6 que la grant mpititru e delordonnce à caur. 
Ce de lqger leurs heltes, car chalcun ſe Jogcit 
Plas:au large quil pouour, parquoy Alexädre 
commanda'an-fitns loger ence Jicu meſmes 

 eltant'moûalr ioyeulx de trouucrçce gil a 
uoittagnt dchire.sec delihera luy hurcr [a batail 
le & {oy combaærce encelieu. | . 
OE EE RE #5 
+. :MCommenxaprès ge: que AMexan- 
1; dredutſaceifie.1l pripe en, . 

oo. 1 povurlabaatlla K&K | 
PE A ES dejloîtduroy ) 

Lo ] '  Däâwes., En / 
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72 Q'Cntfe des fir] 

rr 1“ Nyant'aduétin que-j6tdahiercdeb 
1: fro Grginréehea à-gpproTkidre ha 
-".Q.!'‘ cônhdétieé Daléanee-Ék rer 4 
; … de &tO0rée eri ſeine &o {olioitu 
1. “de'cârtdoubräitceliemeſme fo 
tune parfanevt de lagueileauvirparfaitttâe 
de choles Sené/fécaitfe dheput cré elu 49 
poîit a côgbioiſtté Cofvfbtéd-eHe è VA 
piébleſe ny avoir qiitvnéfyr'Prur ate céte 
laducnturè de f grant deftrent. Daunre put luy 
yenoîtaudcaänt le burin & l6yeré plus gran! 
quele peril.Ex tout anfi qu eſtoirèn doubte 
fil àcnok obrentr la°ritoire anſi luy 'eftoit 
tout éerfain gil tiourroirhonnefterhantrHé ÿ 
prapr lôdiehpe -Adont: df boiseK -mveaper 
ſes genſdatnies, K apres les inftreift 8 n : 
ha alatiérceréätiedeſa-nuyte Ps wonva où 
comble dune hautté mdntaifène Sr hſtalumer 
plulicurs torches à lufage du pays Kc (crifia 
aux divix Kpréfideu dè ve Hu; Or-aidh1icne 
13 ouy lespenldiritsaimiqatteuxr auoir <- 
ſtecommandete.ñât-Bene dès ompcttes c- 
ſtans apparcilleZay'chemip pour ler à la 
bataille, f les fit Aexathdre deſloger &e en- 
trer enleur chemin. M is rcltemecnt prin- 
drcnrlesdcftroirx xls-inipe deLbecredob 





Dalexandre le gran," çs 
tanrierTvé-efèontts eur noncerent'illéc quels 
0x Dite xlfoirattrrrite loic de ja. ; 
Buxauoye KftarccftiékfdnoftAcceſtis feta 
MIS SI Ondmarnia à ordoianer (ts barailtey, 
miaipräroftrous jes pens dreuiltagosvous-mar 
Yi2 TappOMterentao'roy-dairela venue de fes 
aduierfarés Leroy Daidéa prive croyoitchuls 
TT Tr EE 
necommieéuxeäs Qrât}. AFGCLÉÉUT? 
Ti Ui TE 
devx-eftoicat pinusprqavhrz-nà chemin'chac d 
la bataille Sale miſrent-en-arndes an pliltof 
quilz pévféft,maièfamenebrañtiutte-d ép cou 
Tans GC Cryans alarme jepſfréppihenc arcs plus 
AOATRECUbrr en griineéÉrdpciue “cat lék Fn 
miérdirntconteeja mcduraſgnrafhoi.de deg. 
der. lolde l<aùtrenperrps-liz-bnddiia Ge (clis 
Joicde tdure cheuauiue:fK.eftor ora eur of ef. 
froye trouble difcordans 8 vé aæréd4t. anx 
côrpädcmés dgleul chiekLe roy daireaxout 
vie hartiè do férariueé cftiileaulcämate- 
mée prédrerænair te cébie.danéimorRlane 
affid déétriorrd Fey adiivrlaines harat'&-âén ie 
re.Datse pattieux voulche-etnpbirherie cfté 
A IC AT TS OAT AES fc 
NE M par Oirxs 
i} 
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e Q.Cuwfedes faits 

erscholes il cnuopavinpt mlle céenb tatie 84 
ueclezarchiers pour patlcriariuiere de Pina. 
rc qui canroir ctitre les deux oftx pour iceulx! 
vpprefſcca la puiflancc des macedée, Px ar cas 


ES faire ne peolſent qulz {en retonrnals 


{ent es montaiguespoux lecrcttemcot ermiréê 


ner leurs aduerlaires, Mais formne pls prelen 
teque railen dellépa &e rôpiciouves ces chics 
8c miltonallez bone ocdonnânce reu que 
es vngs nofoicne poineobepr se lesxanltreso>. 
beiloient,cax la ou les parties commencent & . 
branſlertcoure ja (orame (e tourne.  . 5 
 CLordonnancedeloftduroy Daire. 

rr. CTCOhapikre.xri.. - …. 
R fureur les baraities cn celte manicre 
ocdonnees; Narbarzhes anec les gé 


de cheual Sautcques vingt mille .archiers êt 


Scautrcs gens de craie pout garder iſe dex- 


tre. Auec luy eſtoir Timoctes rappitaine de 
- tree mmlicgregoys a pied reteuiz à paies 
 Geftcelte {ans halle .donbte ds vont loſt dur 


roy Daice eſtoit pareille en force aux gens à 

picddctnacedons. En la {encftre cle ektoie 

Ariſtomedesde rhcſlale&e anoit vingt mille: 

barbarinsa picd-Au frôt &cesaydes auoir ais 

Bc fortbclliquenx.Itemtrois milleaçheual. 
6: ZI AE EE 





























Dalexandre le grave, GS 

dexgardes.corps & gens dellre, &e 

mi apicd ri le ray qui le youloie ce 

DiL.EN CC Cornet. Puis aupres cltoiènr les hyr-. 
 camsclesmecdes,Oulrre eulx y auoit dautres 

Sens rengezà dextre &ca {eneltre. Deuanx 

 ceîtcaflemblee inſtruite comme dit etres - 
 noienckx mille hommes detraitr. Brucf tous 

Islieux pac oulea pouoir centrer cn cesde-. 
ftroitz cltoicot plains de gensdarmes. Les el- 
les eltoicre eltabliz lunz du comble de ja més - 
taignc:jautrc du cofte dela mer.5iauoienlo. 
ge au meilliculafcmmé & la mere du roy daë 

re Sctoute lautre meſgnie des fermes, - 


Comme Alexandre ordon- 
© aalonoft., |. | 
CChapicre.xriL TE 
 Orxsfeult eltablir Alexandre {es gens 
L' depicdaufronrdelabaæalle:car ce . 
 foitlaplusvaillantchofe qui fur ds : 
tous les macedôs .Leſledextte cenoitNycha-, 
or filz de Parmenon à qui cltoient PE 
ne Cond,Predicque, Meclcager, Prolomec.ê&, 
Aroinites, chaſcun denlx cappitaines de log 
Ordonyance . La feneſtre cle tendant vers 
la merreyojenx Parmenon & ES ar 
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Q .Curlecdafaigr | 
crathére auoit commandement dobcir à Par. 
mens. Les pens de cheuat furent cſtabliz àa 
toutes les deux cfles .Les macedons auec les: | 
chcffalicns là dextre : mais la jencftre dcffea" 
doicn ceulx de La morec. Deuarx celte bataik” 
l eauoit mie laflcmblee du tra des arbalcs. 
fics auec les archicrs. Ceulx de trace &e can. 
dte ahlerent lcgicremene armez deuan les ba, 
taillcs.fLcs aipricns nouucanlx venuz de gre: 
cr oppofott a ccuſx que le roy Daire anoir cé-" 
mande otenirle camble de Ja montaigne la- 
quelle {ia tenoient. Si commanda à Parmenon 
qui cllargift {on cſle vers Ja mcr tant que pour 
rou afin que les gens (ce terulſcne plus ii: 
des moncaignes que kes barharins auoiene © 
t<znucs. Mais cculx qui tenoicnt te tetère noſe. 
ren: empckcherles y-nans ne enclorre ceulx 
aii paſloient,aincois {le miſrcene en fyte NE 
paoùr du rcgard'aux fe de rrauët. Laquelle 
choſe alfeura la bataille Datexandrc de gout. 
ce caſte, car il doubroit forr ſe hau pour [+ 
nonibte duip eſtou trop granr,car. xXxii. c{- 
chelles de gcpſdarmes y furenx cltabliz 8e 
pour teſtroiëture du lieu on nc pouoit cflar- 
gir la bataille. Silecommencerent à mounoie, 


prtita peti Pour gaigner pays ers ceulx de 


…… Dalexandrelegrax. | 
la montaîgne, rellement que cenilx de pied 
Pponoucnt aller par ordônâce allez. a leurs AFA 
_ les. Mais CHCOTFS ON PpOuOir éNuoyer géns de 

cheval des écux coltez Er régardaliene lèt 
deux batailles lune lautre. Purs les Pcrfansle- 
uerée vne clameur moule ficre.Et tes Maccdôs 
en firéta Iécôtre.vne pl'grâde à canſe des mä 
taigries & des bays qui éctehtifft aux-roIx 
dicclx. Alcxanére allotdeiiane jex cnfcighet 
fttoiirarir' {es gens de {a fnaih' par fige, af; 
Ln quiz ne coînmehcaſſent ‘trop. aigre ch 
14 baraillc à f par baltiuete nefe miſent hors 
dalaune. Et comme ik chcuauchoit parmy {on 
oft1| parlout à fesgenldarmes pe duerlcsad- 
NODICIBNS Kremohſtrariées ainſi, quiläpbaf- 
véndôit au cdutage de cuakeuns  ……,… ; 
 CExhortation Dalexandre faiñèa 
……. lespemdames, | |. 
CChapiirexvi.” | 
. ÉrôyAlexädée idnidônneſtoie ſet penf 
, darmes par Jeuifs ancicenles ver fits Fan 
duilz cNtôrétvainqueurs de tar de batailles en 






Éurope,K& venuxz a fabivgner Alſié 8 les der 


nierés pârticsdetoutorient.Nô plus par (à > 
duyte que parla leur, Etauccqacs ce quiz €* 
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…. Q, Curſe des faiex. 
Roicne de. tout le méd deliureurs: 8e que pa 
ſantles mettes de Hercules & Baccus n6 {cul 
lement (es Per{ans, mais toutes antres nations 
Qetgtroienx cn [cur ſubicétion & que les regi- 
ons des baërcs &e des indiens ſeroiene prouin 
ces des macedôs cout ce que preſentemerx €- 
ſto peu de choſe, mais que tout {croit ouuert 
aux yiétoricux.81 ne leur reſtoit point labeur, 
Cas Frui &e ftcrillecomme il auoirecſtees ro. 
chcs des ylliriens &e es montaignes de trace. 
Mais que Is delpouilles detour oricne leur e- 
ltoicnt offcrtes & que à peine auoient affaire 
de leurs glaiues,& que lcullemecntde leurs el- 
CUT pOurroict rebouter toute leur bataille: 
carilz trembloicnt de peur &e de crainec. En- 
trcceschoſesteclamoit louuent le roy Philip 
Peſon pere vainqueur de ceux darhcnes, 
Apres ranéteuoit a lcurscouraiges Ja prouin- 
ce de boece peu deuant domptec, Et la {(em- 
blâce de latrenoblecitede Thebes raſee iuf 

csa terre, Ades leur rayenteuoit |à rauicre 
Îe granicque, pis tant de citez gaignees & 
Be prinſcs en leurfoy.En fin leur rameotehok, 
que tontlc dcemourant de derriere auvit elte 
Éoulle bru, lubic 4 ceux &e us {ur léurs pi- 
edz.Mais quant vint dcuäc]es Brc8o15 il [eux 






Dalexandrelegrant. A 
Tamerceuſt que iéelles gens auojene mene en 
7 Grece: pluſieurs guerres. Premieremene Jeuk 
oilt au deuane lorpuci du roy TE 
: -deXct(eadetnédârtaue éls terrs pout ſeus 
ens (ſans nombte.-/T'éllement quilz-uelaic. 
Loiem.ricn à boire cafont4ines he .xiandès. ar 
xouftumees dip MA quelles, delluſdits 
augient donpeaufenleurseemnles, vs de 
ftruftion &c en rvpaclebreriltcs.afliege &c ex 
Pugnélours cirevividlle les droiez dia &c nu 
Mais Aux ‘illir1eus He traciens vfîtes.. œriure 
de delraberie füſt régardet la hataille deleurs 
enacimyareplenadiflne de gr. 82 de Te 
D DT arineures en leuxidis 
ar\allez-Slayaez ds has &-hagdycouraigd 
Min, que puiſlez auqirlon 8e largese pue cag 
. Foinmes.porrene Kchaagez ypx- 
 roides deéfnuces &c pourega cenlx cy qn forx 
riches, aces châp: frufueux faiéXcspuoya, 
SFprencz cout,car tout vouÿ abdandâness ox #% 
Meat éctour lauour des perlags,”.:; IE 1 
EE IE RS "T4 7/5 CTT 75 
....CCommenmlesdeuxoftz. .…. : 
ii : allcmblerentenba> ;. - -. ; 
IA A - taulle, A ST L 
TT Chapiee He oi 











M C4. Cumiedoesfaiis! 
Er Lots que les Peyfns: ſoher-t91 
re plufugs fe fches-les/genfhuec 
M A trees “hec ſocual erdaumenicerein fe 
WE ec etr a aflalhir la fn ltre efte 
delruxscmenmpacaxlcroy Dare les d, firuèe 
eorrfbi.tternbRAlléa charal Sc conpnv1flarx 
que les vallancez :dez Macedons effjcnie-®e 
toûtes eus forrrsauxgetis dhapyed "Pre 
Fait" ia chrhigenéon:a êt | frei] "dc#ree «éſtedè 
Jc 4nehie “Mai quinié ies Mavedws:lotefg 
APpkrxcA Ya cgnenervne monter deus “la 
môrapne deux clchdlkes de penfdacrmes à chie 
tal klmetz fctn piaceher lcsantres erhibaxafi 
ke. Ft prenaht for kes jens achet de efivſz. 
F:lle romytagda/à deutts cappieairéseriikrsn+ 
tier fkcfeteaerie papdtrrlere dc keuïts' peénétW 
foiireleees-cſles-à Pefmtnoy'ke'qoeilz-fuf. 
len d1higevtémerx tout cehue'frtſluiy Pax : 
certes jeux; adfrirnarideroie , Lors euffiez 
Bien den:1a véot tes Maccdons- au: vyzlletf ée 
tous les Perſahg qt yctuiiènet' eres-vailarhnx 
dc toutes pars K&voyes-M1s 1ncôrnér]es yags 
& les auëtfb Faten Ktreftèez 'egfemblc: cn 
telle maniere"e par telle facs glz ne ponoicnt 
lcuer leurs baltons.he getter leurs darcz & 
hartoicns les ‘vrp couxe les autres & bou- 








EE dr. Ez 
ioloharPrinecéſun Se-puiflanmenxt- hal 
eur fycteOn ST 
niy'parquoy th Éueehe rHuk'comrame-ehaſean 
tudrôu ſoy detirer feuns cfpeei - À OR 
le it gratu 2ﬀfaliog dé lang x car léà deuix a" 
uiiceftoienttetlomiea nblcéequélz (eds 
MOIS atdukewmenrcotiretes figeevde Leûrseé 
peesduypbinftes Mo petineatl NE 
p'rd(lèax-ne7cerni ve cGbarifi rie 
qéut poudék chaîcrm inotroir pcine:de être vi 
orien de (dn énnerdy;, Dauantage à inclure 
auilz tuoûinticuts:emdoms marohoucex:yné 

pds”naisloubdah vg-nvaucaaniuerfire {e 

OS cute dcfiafiguez [ærblecea cèa 
EL angiér âcodſtarheïre pbuidisne fardirkvre 
Ja bataille Yewles erikedny. eftoy êt" dcuane.bc 
derxicree. Ge eargméins ‘Atexatiré K porto 
xaultarminent:cax äbfvextnl ie dotrdis chuefk 
Prernierrtéfr detoÿ;tagit-prértear à da n "feu 


tappitaïnes EE TE 
chrkhewéti ſl firtpielé cNvpiniinvoar Pres 
moſt ardépirediltès LN 
Hxctuaix ding bo [8e lianx i 
A dficôie uote hénetirdctabinmlte inf ul 
Addituteultimé--fevéceide pire xdy-D'ad- 
re lequel <koir cſlcenc-lgaauib fie: yuÿ .cluarige 








Q.. Cutrfeidesfaitx | 
pour douoer cOtkagSDER Bcnade.Jagdeflehn 
dre dede ratsne dvteanveny nl. ong Qreax 
vrs yOYUK'que Adcxspdre ,; poyrbryioit- la 
xoy Dairc fon frere-vig dcuar du charxot 
1rke dfﬀféndre guec je» pcs de cheual qui 
conduyloit.O xagres cout, mac ulx'arrsc qua 
puldct aves: pluseaaljart, prand'dc cveur 
Ge decourage-ca Pluficyrs.lc Enphatuieut cà 
re luy maë autt-VDgS COUDE prchdFc ja fuye 
te, aux autres dcrpeurer Ke mouri.Q uaDt À- 
Jexandre eut rcparde celke bataulfe il le tira ce 
fe partaucc ces Macedons:lclquelx nconi-: 
pêr «ffondreregt cn icelle,bataillc'corere log 
gés de cheual des perfars-#e [à fue praneclas 
Meur Ke. pranteffuftop-delant Car aupres du 
chariot où le roy choix efonêt plabcors ducx,; 
contes 8e barovs Spragtcheualcrie, lequelx 
forcent t0° occisou Dauxez de playesanorre les 
gOus couche ade hl,PhisfUr et PPFTCauL SC 
Congcinx de AGcis, Tihrphuvtes & Satiraçes 
goulkrnceseéhuipaydégppte aphtes do 
treferâr:aftfneces -Decoſteeulx-cﬀkotrne. grât 
j 6 Pe Api Gd & acheuklgcys Ute 
copBneuz des Maxecdons les plus hardifurée 
vctis/Eptéc Iefquélz-Alexandre fut-nauredûg 
plaine. a la fle dee; ; . ‘ire! TE 





… Dalexandre kegand. . e4 : 
=. - hDeceſtemelmebataille. * * * 
Ti 3  -coDtifuer," - | + BE EA ; t ". 
Ré leg chenAilx du chäridt du 
. OO roy Daire qui treñüdiefx le chiot 
 frappcz de lances &ctiauxrez &echen 
rent tous mors:ê le chariot-renuerſe. Le! 
Daäfte doubtant chedir vifcntere les mains de 
fes cnnemmys faillit {us &e monta [ur vn contr ; 
ferâui leluyvoie:8&c laiſla cheoix Ja couronne 
quil portoit afhin de nô rhonftrerſafuyte &e gl 
ne fuſt congrtèn.Alorsſes pens prindrét la fuy 
teScfermfrentchaſcun en de{arroy chprenât 
les armes de [es gettagt par les-éhcmms cup 
dans'{auurer leurs pies, mais les vèns de chenal 
enuoycz de Parmens lcépourluyuoîéra Poiñ 
tcdeſperonen les occiât &e mecttâta mort, 
CDudangier ou fila dex-.  ". .: 
tréeîte des Macedôns - !"* 
/ & dela forte ui |, 


ébañe: SS 
Chapitrexx. . "5 
T aduinxquét en ja dextre efle dui 
8 roy Alexäodre les Perans oppref 
+ ji -20- lerent trop fortlces chcualicrs qué. 


eltoxër de thrflaiilisrelierate4 elix 


. 8 @. Curfe des faire t 
eftoitia Foullcc & fompus pac leur eſfort. Ee 
uamw les thcll1lcs virent quil conuegoie fupe 
ù prindcegf Foutraige eoſernblc &e fe ralliercne 
Ke tctournereg les bndes de leurs chegaule 
vers leurs enncmys 8e (< milecent en bataille 
miculx que deuane & firent prant occilion de 
leurs adusrlaires cæ les perlags anoicene leurs 
Ehovauls bardcez di-fcæ &e dacucr 9 maqule leg 
cha/gccie tank qu pe (FE pouoicat ayder. Br 
les T helſalucas cltouent. lcgieremenx AUTINGA 
arqaoy iz cltoicne plus lcgierg. à combatre 
les vngz contre te rl 
les g<hs &e neleur donna poir de{ecours iuf 
les. 4c8 que -lcsdeux efles my(rent <o-fuyte 
les pexl:ns. Alex andes le. my(ka4a pourluyre 
auce, mille hommes qui lc (uynoient,& abha 
tirent gran multirude de leurs énemys. ice dis 
Bra mulurude:car cn viétoite &e &o fuyte an 
ne compre fesgeus,Or.efoëtlz, nencz des 
maccdons comme bhtchbu,rehcmecnevne mel 
me-craime les fuſojefiye & demencr . Mais 
les grcgeoys qui tennieut |é party du roy Dai 
PEI la cuite de AE ui jadis fut 
march 21 Dalcxandre, & los-eſtoit quec le 
roy Darc, laillerent-lcs Per fans.pour aller au 
LOF pre élioit.icparo;ea:Vralans. Et afs 
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… Dakexandrelc grand. Cs 
ne les Gxepeays furent ſeparcz des Rerlans, 
[cs Barharins ncogtinent le miſrent cn fuytte 
dor les yogz teno1cnt [a droiéèe voye, pour 
LcrOUurner en Perfe. Les aulires {e tapullouent à 
lentour de laroche, les aultres fe muſloicnt cs 
plus iccretz boys de la Moancaigye dont bicn 
peu de gés xetourncrene en loſt du roy Daire. 
… CDuprilage. CChapicre.xxj.. 
pn, | cOmme levamqueur clto1it cn- 
Ctre en loft du riche roy Daire 
M LE 5 ° 
PTS ATS Ou il y auoit abondance de tou 
| } NI Hte muktitude de geufdarmesa- 
Ÿ LT. JUoOicDt ja pille &K burine, GFant 
ncftozr aorne 


ri 
A lomme dor & dargent qui pay 
rncmentde guerre : mais de parn- 
pcs & douſtragcs.Et comme iceulx auoiët ra- 
uys des bagucs plus quilz ne povoient porter 
Taafloiër parmy les châps les meſchantcs pie- 
ces 8e cmportoient [cs meileufes.Er i3 eftonéêt 
xchuz deuers fes dames auſgueclles 1]z rauirèt 
tous leurs riches aarnemens : maisfculfeweyt 
Belpargncrent pas force ne luxure. Tout lof 
duroy Daire cÜok plain de pleux ôé de tu- 
muſe (ans cſpcrance daukcun bien veû qué Ja 
grudelite JANE ceſtoir fx. grande à gens 
dc toutes aages ainf que Fortune [adône ; car 
AE 
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8 Q. Curfe des faiëtz 
pue habandonnc. Ee alors chaſcun pouoitbif 
Foir que ceſt que de fortune-rar ceulx melmes 

1 cltoient auec le roy Daire & auoicnt pare 
Atentetres cnrichie de tourtes pompes gUr- 
doicne la têre pour Alexandre comme vain- 
gueur 8e maiſtre,comme il cltoit acouſtume 
quelle viftorien fult loge en la tenxe du yain= 
CU TOF. 
CComme ſa merc, de lafemnne &e les enfas 
duroy Darcfurent prins &c dunombre des 
. mors des deux parties. 

CChapitrre.xx'ü. 

re À toTrune fut rclle que la mere 8 
| | | 14 femme du roy Daire qualors fu 
EE L] 









M rene prives auoiérconucrry leurs 
yeulx en pitcables larmes. La me- 

ÉE -eru il. re qui cltoit variable, vé leullemét 

parla maicfte , mais cn oultre pour {on 43- 
ge. La Femme du roy par labcaulre de bigu- 
re écorces ne furêt ees point abbatucs par cel- 
le malhcurcté:raais la mc du roy Dure auoîët 
en ſes bras fon blz qui nauoit pas aapec. de fx 
FK engédreë clſpoir dercgner cn figrarroy au] 

me côelH perc auoit pdu nouucllceméêt. Au 27 

rs de la n1eille mere giloiër deux pucellcs. de 

à duetl & doulcurx cotes, Grât mclgais dé 
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Dalcxratidre IE réf, . Ce 
voblcsdames rftoient centour elfes r5pâk lan 


lire Fai brayäas:faſasfgret+:loûf 
trs tondàs lcurs maïs,manjdifonéckeuxs-wie &e 
enrsdicux Ke denardoiée keurrop Le <n quel 
äl fltoircôbàen 8e, fl chtoirmort on wf diſar 
Glcltdit niFcltes ne {éraiéepoint prilonuiieecsz 
mais-o1ù lauokx mmFhebié loing cnlupychäa- 
geîdt rouſioursrionsäulxcheuantx. En la ba. 
raitleForcoe occipcét-millè:côbatant aped a 
dix-midlea chäual,Et dela partie Dalexandre 
Farce paurcz.vic.iri.Exde gens pied fur oc 
Cüs.XXXif. 6e cent Onquiâte à cheval. Poux tanr 
pc pré-furachaprecfgraptriétoire, ! ;. : 
A EE EM EE 
>. KTCCôme Alexaûdre retburna dc-la pour 
 ayreduroy Daire,&c envoya TAU 
… .terlesdames prifonviceres.. |." .. 
> EZ CCChap.x xii. EE ; 
Er  -Epbis que ſa riuye camenenca ſurs 


1 pendre Aekamite ui traualie e- 
"D: :fntde pourfoyinriereÿ Daîre cuy 
 cthataiadre retourna ca left. porte 


> ft 


, ceguil gauoit quèlque-cſporr de taf 

taindée;Lors mäda auſoupper {cs amys que-À 

dFmoitmiculx:Sccôbié4l cltoir blcce éla chi 
; L 3} 






























7 4 Q:Curle des faits . 
fa ot läiffs pdirt fe trouter au loupptr-Lérs 
EE rheve, louhbxiaineniéne 
Jdindrét les Batbarfsa hnulrs voix criâganco. 
im Plainte venäs de japrothaine ren 
de, Si (cconvuneuca 4armer [a gavtle qoi fnloit 
kepucétdenan [a tente du RDydovbrant que 
GC HATT ENC dAuieaue trahpfot.L.a 
<aufe de-eclte tumiiec -fibitechin que: a nicra 
dntoy Daire auccquégles nobles dames pri 
Forinieres EE erllcinés 
qui péloierx que te roy -Daure fuſi muxt, Cas 
Dg des elclaueschaftres quirie casdauereun-, 
nc coi dcuant leur tente rccongneut Je mar 
eau du roy Daite ex mauns dun 4 anoif tou 
ue:car le Roy lauoit geéte afin quil pe fuſf 
roayncn parles habirz. Et TN dédjd dit 
it que apres ſohtreſpas le°manteau luy 
uk EE EE leur anpitrapportc faulx 
apport de la mor duroy Daire. Quant Alc- 
A CORE ES babiez des dames on di 
quclos larmes krp couctéen des yeulx par pi- 
na:Kc dela forunke:du roy Taire.fâr péâr ce- 
fc cauſe itenvopaænng cheuahiét nomme Mi- 
hrcne qui parioit le lavgage du pays pour ds 
ei aux dames. Mais pource quil auoit 


ahy.les prouincées des Sardres doubra-aue 


 Dakexahdreſépradt E» 
Létratftééhérenougclat ké courrotix dezpbri- 
fâneéicrsil ES Léonäté ſon hk, 
bèttäncétainitrde 4uiſcit Tif fe 
Eallcrit poît Bé'üeile'é6y Diâtrè'eftoit éni “vie, 
 Leonat chtâcacchpaigne dé-prude pévpiri 
Ja a têre ou les dames ltoiët . Si leur ft dire 
qui verigit de parle Roy patlera celles, mais 
éenlx qui'eftôtenr a lentréte+opant les penl- 
-dafnes pénftrere à ceftoitefdict de léuxs.mai- 
ftrelſes couruxent 1ncominept dedans léaten- 
tes criàs que leu dérnicte hèure eſtoit venue: 
“ar on auoîtcimoye gkts pourtaer les priſon 
nicrs. Donc corame celles quine Je pouoient 
empecher ne Iles o{oiem emmener dèdäs ar. 
FEndoient [xyônlente du vainqueur {ang leur 
Fairs réfponcé qhélconques. Lecnatos#dyant 
que'MA ne renéhoit Be è0ditairendn Tongres 
ment laîfſäſcs'gés'à lentrce 8e éntra tout ſeul 
ena rétc.Ceftcchioſé eſpoucnta cncores plus 
ces dames par Ut ie enrelans etre à. 
ncne-Alorsla mere &Jafcnime du Roy em 
 braflerehifcè piedt OE tit "qué on ſeùx 

taſliftenfepuelitlecorpstlu roÿDaire deuñär 
que'on lcsoceilté àptes elles preridroicnt]àa 
 morten gre:mais Leonatius [eux diſt que Ale -. 


. Xandre [éux mandoit quelles Bflenxbôhechec- 








r7 Q.-Curie dezfaiñr 

te dcque jc roy. Dairecftoirécores rif 6e quet- 
Jes ſergierx anluces & demourroiët cncorcs 
TPFNeS,f. EN enr prearuer cltar. Adoncques ff 
Ieucrenx cours es dames prilonuers Scremex- 
@ecrent Alexandre. DT 


CComme on ailt lcsmors cnterre be cà 

me Alcxandre vine deucrs les dames, & 
. des deules quilz curene]uy &c Ja mere du 
. =. roy Dare. - fi à 
rr Chapitre xa. .…, | 
… Lexandrc kſt enf uclix le jour en- 
À {uyuant les mars qui auoienr clte 
lLoccis co la bat:ulle, à commanda 
irc hbengcur au plusgobles des 
lE per Cos. Si pecmilt Ke dana con- 
ea la mere du roy Daire dcnfeuclie ceulx à 
fe rouldrour {els Ulancedu pays:wais cllc 
ardoir & mettre cn terre aucuns deſes parcns 
Plus prochains (lon leftar de la preſente for> 
tape {ans leur faire grans obleques confidcrä 
que le grantapparctl des perſans quicclebfg 
Jes obl des treſpallez feroir ênnpeux aux 
Macedons veu que les foricux eltoët bru: 
Jez lans grans pempes.Apres que Alexandre 
eut paye laiuxre dcbte au corps des trclpallex 


“ba 
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Dalexandrelegrax.…. | 68 
Nl enuoFarers les dames dire quil yenoit. De 
fllaîlla Le latcnteceulx quilano1cntaconr- 
Parone,&é ne mena aueé luy dedans [a rence 
dellesque Ephczioh. Celtoitcelluy de tous 
fes amys queil âymottlemiculx &e qui pl? fca 
noicde {esaffurescar | auoir clte auccques luy 
aux elcolles, 8e ny auoit en toute [acourr g cuſt 
telleliberte franchiſe à luy Ileméêe gliéblort 
à pluſieurs que ce Euſkt Alex3dre: Car ainhi éôe 
celluy Ephezion cltoit pâreil au roy dügaage 
8 dé bcanlre & decorps encorcs 1cclluy Ephe 
zion ſurmontoit de beaute Alexandre, Pour- 
voy les roynes luy fireut hôheur alcux cou- 
fumé 8 maniere des prlàscuydisicelluy c- 
fre TOY, mais Aucuns cſclaues chaltrez mon- 
ftrerentaux dames lequel eﬀtoit Alexädre.A- 
Jors Sigigambis Here du roy Daire allavers À 
lexädceioy cxcuſät deſlôygnorâce Pource à 
Onlques mais ne jauoit veu {e œetaa [cs picdz 
8e les ébralla:mais le roy A Ja lcua de 
famain:Ke luy diſt. Tu nas pas failly ma mere 
car auſi cltceſtuy y Alexandre. Sans fut- 
réfil eult petleucre {vlques à lexrremitr de 
ſa vie en telle continence de cueur iccroy qui" 
Tuft plus cureux ( qu ne ſe monſtrà }) quar il 
conuxcklt lo triâphe du dicu Bac 5 depuis Fl 
] Es ….… 19} 





Q..Curſe des aix 

canpallc en viftoirc le bras lainét EE iuE 
ques a la mer occané, Et ſeul mailtrile yre 
Kc orgucal, les maulx n6 vaincuz ncuflcrx pas 
pcrpctre la mort de lesamys êcrelcvin & es 
viaDdes,netue | preux cheualicrs (ans ouyr 
leurs dcffcaces, leſquelz auoyéêt dompte auec 
luy tant de gens : mais encorcs fortune ncltont 

ointrcſpandue ſur (on OE EE m6 
EE 8e prudemimenx porta cn lon com- 
ImcNcemecnt:mais cn Ja fin Ja pcuk prendre 
asrandeur, Certes lors il{c maintinttellemêt 
à cn éoninéce Kclemêce il ſurmonta tous les 
Roys quifurêe deuantluy:car 1| fe tine | ſain- 
ement centre le Roynes & pucellcs dcxcellé 
re bcaulte:comme fi clleseulſenrefte cnfeh- 
drecs de ſon pere: Lafemme duroy Daire e- 
ſoir belle que nulle de ſontemps ne la lur- 
monta enbeaulee de corps,toutclfoys jamais 
pe furviolee: maisroilt grant cure que nul juy 
fit iniure au corps. Sicommiädale Roy quon 
leurrêdilttous leurs paremés,ne ja aultre cho 
Ce dela magnificence de leur premier cltat ne 
Jcur deffilloie fors liberte 8e côhidence : pour 
laquclte cauſe Sſigambisdift.Roy tu vaulx 
que Nous prions pOur toy tout ce à 1acdis nouk 

Prialmcs pour notte roy Dairc, Etcertescô- 


|  Daléxandr<fe prane a 
ae ie voy tu cn es bicn digne:car 1 asfiütrp. 
teyag Ki grant Roy énfclicire tant ſéulleméêt: 
maais Oultrre Ce. Gn clerhèce 8 enicäite. Tu mé 
appelles RoFtrie & mecre,mais1é côfeſle eltrè 
ta lèruante. Fé nwonobſtätic prens biéri la haut 
teur de mafotrune ia paflcc,& puis bien lſouf- 
Fcir le iouc 8e ſubictuon de reſte rélcnte fc 
tunc.À toy appantiétce que rouldras faire dé 
nous : ftu aFacs miealx qué de toy lot cs - 
precnſlieu de craaule démence. Le R6y luf 
enchargca dauoir bon côurage. Siprint en- 
treces brasle flz du roy Darc: mais lcnfang 
gcn fue point cﬀfcoye ponr lonrcgard- & nof- 
obltâtque iamais ve leuſt ren lenfant € mbral 
afon cola deux maîs:leRoy clmeu pac [à (êu 
rercee lenfantregardat Ephezion luy dif, O0 

combié ié vouldroye auoir donne quele TOF 
Daire euftreuxng peu de celte aſlcurance, 


CComme le Roy cenuoya Parmenona Da: 
25 pour recepuonr lestrefors du roy Daire,. 
… TCChapire.xxy. SO 
 -PresqueleRoy fut party dela tente 

à des Roynesil ht conſacrer trois au= 
. eelz,lungalupirer,laulrrc à Hercules 





Q.. Curſedexfaiëx .. 
Ke laulerea Mincrueſur lariuicre du fleuve bi 
Daîre,, K apres ſe tira deucrs Syrie : quanti] 

eux eHuoye Parmcné a la cite de Damas ou e- 
Roit le'ircſor du roy Daire. Mais quane il fue 

> aduierty que rnp gràt baron du roy Dairc y al. 
loitdeuant eulx doubtant que on ne deſprulaft 
fpctit nombre de gens commme i couoyoirih 
conclud de yenuoyer plusde gens. Et de cas 
dancneure yng EES nomme Mardus 
vint es mains des c{coutcs quil auoitdcuat cg 
voycez.lcclluy fut anenc dcuät Parrocnon luy. 
preſentane vnes lettres que lc preuoſt de Da- 
nas cNuOyOIta Alexädre : luy dilanr que il ne 
EN nulle doubte que le preuoſt ne luy livrait 
routes les bagues KR oyalles pccunes duroy 

aire. Parmenon fiſt parder lccompaignd &c 
ouuriles lenrérJeſquelles cCODNteDOIcTt en ef- 
fe4 que Alexädre luy enuoyaftaulcous de les 
ducz apctitnowbre de gens quil le liurerot 
letreſorzicenuls.Q uâtle Roy entleu ces |et- 

 trezilévoyadeuersſuy le trayftre Mardus &. 
atultres côpaignOnS acc luy: mais celluy tray - 
fre Mardus ckhappa des mains des gardes, |. 
entra en Daynas dcuarx le iour, Celte adnenru . 
retroufbla rrclfort lecueur de Parmends doub- - 
fant quelque embuſche, fi nofoit-entcrauche 


Dalexactdrelegrae. | 1 
mlaſagggleydepourct. quil buy eltôitinron- 
Fou Toiæeffois confiant en Ja fcljcite &e eux 
zd9lonRoy-kft prédxaguxdes degésdu pa 
ÆEtaprexeeque {es guydrz-biteut. Ai 
Panipten ſa Cite en-quure ours, ‘ .!. ,:. 


CCommwét le prenolt de Damas trahiceulx 
-quiallozcene querir le treſor duroy Daixe,. 
TE .CCbhapiss,xar}, AE 


OE EE Er UE LE US 
, R. eft ainſi que le preuoſt de Damas {e 
doubtoit à on auroit quelque foy ad-. 
jouxree aux Jettres quil äuoit enupyees - Par- 
quoy tout ainſi comme ll ne ÿ fiat aflez aux 
murs de la mlle deuzne laube du doux commiä= 
da portcr hors dicelle ville [AR 6yalle pecune. 
que les PEPE gaze, Ex aukrescho 
lo plus preciculesfaignär quil ES 
vhg gram bien &c vt1lite5 mais à la y erite ilfai- 
loira Jaucutage de lenrs aduerſaires.Moult de. 
milliers dhommes à de femmes le luyuirene. 
juſques hors de la ville. Certes chalcun fe el- 
merucillox comme idz arliouſtoiceot Toy au 
preualt quitrahyſloit. Qua 1lz fureur hors 
de la mle chafcà 4 dcbuor pôorrcr fe chargea 
des trclors & melmesles gés de Eueire le char 


2, 1-l- es 
TE 





berR-de aciſleures bæwées.-Peyigapres-.1s 
uyuoient:lcs nobles hommes &c fcnnnes des 
ptiucetdütoÿp Däérvgut:eftvienr, pairs: Bès 
perſanviäphellene Gingabek es" poNrfass eh 
goîtrc l[anpaife ; quils'neé pouoïent durer UE 
. cheminer pour les RE Se pour les neiges 
Sc gran fréidere quil faiſwit:p4rce châſcun à. 
uoîtycftu les reltcments quil portôit ancc pla 
ficurs bagucscortunt or ouargent &e aultres 
<cholcs qui (croient trop longues aracôpter, 
Adoûe ceulx 'qiièèftoient ainſiriéheineht r 
fturz donnerent acongnoiltre à Parmenofa 
baraille laquelle-neſtoit pozne a delpriler. 
Parquoy icelluy Parmenon cnhortafongneu 
etnentlésfietis comme àimlte bätailke. Si fiſt 
ferirles chéuaulxdes PS &'frâpper. ſue 
Jeurs ennemÿs apcane elfott. Mais ceulx qui 
furent charger {ec miſrenx tous cn fuypte 6e aà- 
bandonnerene leurs bagues par les chemins, 
meclſmes les pensdarmes qui CNES le 
miſceneceufayte & laiflcrene leurs armeurtes 
pout Frye Uéxhicux'oèil éfpdonft eftté a feu 
Lete. Où oit par leschcnins,par les Huÿyfu 
lons.par les hayes bâr késboystant de robbts 
dor K de veloux de bourpte,de harnoys, d3e 
Maures, Ke pluſieurs. autres bagues de royal 


piüexasdre leprav. »b 
Tr inagpifictnce, ok /uF ent, fe hote e 31 
FNSTOPGT CON 0 0,pétzipuhtes plat N 
cſrueibes fk-aubkieaneheflesaopaties-hui-be-n 
voient longhes âricofnfirex,Biefceftoir 
Pitcux &c fvftdrcgard,meſmemeng.[e4 rauihs 
lañs Iarrons.encftouent eſpoucthtez. , 
2: 1-XÆDe paklonniest fe gribonniere.. 
TS EE kreAxvi.. …. . 
lira "Zut quuà fn cltdieot-fups. premiers 
-n0 ….. coicnta attains-dêe y éut, plufiéurs 
däyacs menans leurs petis enfans, Au 
enries cﬀtoiée femynés de roy &K menoiët deux 
Blcs pucelles qué rkoient au voy: Oshus qui 
xégha deuätdiire Aadis eltpientdelcédux:de 
royallegcnerafon; Majs'eucarés-favuhe jes 
aarmedie plus fKcncincrg pére .cfte-gduic net 
Fe;En ccbe-raefmeséfton ja-fcmme: du, frert 
durép Oc gui fé nômair{xavis, Ulpcen 
Moitlæ-Hheduroy Paire femne-da Atabäxs 
Je premierd cs it court du ropaire-#log 
‘Gland iônèntDiehhiohE- Puià bd À 
ide Thavte & nobles il it 
meâciehkt> dt Baviiabaſe Hidunirai:a-g lc 
‘anoiedonnt |æ pos h'ankeconduméte de où 
gé la répiori rnafitaine. Trois filles. de Menta 
résife IafEnhc le Plx fm trcſnokfie Âus Meu 





< Q.Cuziedesfigr 
Briéfa p'einedenioura noble matſoñ 4 nefeu 
tif. Cenl xxe Laredemonie de daviveu 
noient les Perfans'a cauſe quiieurs Hoitne Té 
PEE ceulx Daghencs les plusn0- 
eſltoicx les Ariſtogitans, les Dropides 8e 
les Lanciades. Entre les Laccdemoniens Pafli; 
s Onoſtomaridez anecdsOmayc FgCrabi 
cratc.La ſomme arete monnoye deux mil- 
Lecing cenxmarcz ddt niques acinhuiäte coil 
te darèent. Encore s ſans :ccfurentiprins efèn= 
te nmile horommcs &e (cpe rule muilletz portäs 
charges lur Je dos. Mais jetraiftrè préneft de 
Damas prormpterncot fur paxxe déja trahiſon 
parvng de (cs cépngenbns. qui ent pitie dela 
gräx forcurie/bry cœoupp4-la-tcfte &cte-poita au 
roy Dare qoébcen fue mouttiwFculx:côme cel. 
buy -qui eſtoerihy carl fut venge de (on cens 
nermy,FtKcongrenx que là incemoirédelæena 
eſte neftoit point encores tarie es cueurs de 
"XTC y Hue 2 linrdide Quinté tuefe. 
IE id A a EE IT 
CCFcpmienctté ticrabinré dé Q hineéarr- 
ſe des'faiëtz dupram Alexañdrd, Erpremiere 
ment de Jafuytte. duroy Daire. En effeëtida 
cpatenu dcsJctercsqué cnnoÿxa-AleXandre. 


Dalexandrelegrax, | yr 
SS SE Chapitre premier; INN 
peg Aire Roy deligrär oft qui cltoit de” 

- fcenda en [à bataille cſlénc encha— 
Tior plus cen manicre detriumphic4 

/ champion ſen fuyt par les lieux de- 
ſers Kſolitaires:lcſquele nagueres 1] auoit em 
plz de gens (ans nembre.Pcu de gens lelüy-. 
uoîent:câr tous ſes genldarmes ne reraurnerét 
pas en fayite en yng endroit. Fraufli'lelxg 
coutrſicrs ne pouoicnt aendte les hoſtreè' qu} 

. eſtoienttrauaillez 8e laflcez & ae pouojëtſuy> 
ure les courſieæs du roy Dare lc{quelz il chan 
geoie dhcure cn heure, Bricfrâtfayr qu] par= 
yintalacirede Vnquias.IllecIcrccueitlirée qua 
re mille Gregeays. Etialesgéldarmtes tirée 
vers la riviere deuffrates penlans'éltre à eolx 
tout ce que en celle chaleur peuſletæ Prendre, 

Mais ALcxäâdre côftitua Parmend œouuerneut 
de Syrie & luy cômanda quil gardaſt diligem. 
ment laæproyalée Jes ptfohnicrs: les Ddmas &. 
lesSy ricnsiequelz cores hs aflez dôpireth 

les maulx de là pierre dclpriſoiëe 1 ruuelle 
lcigncurie: mais acoup cſtitfübiuéutLdbei 
ſamment acormplifent ce que cenioinét Sc can. 

Dande.leur cltoie.Semiblablement ie de Ara: 

de ſerendita Alexandre.Eren ce tenps eltoix 





V5  Q.Cnrſe desfois 
roy de celle yſlele roy Strao &-ænoîte ceſfe 
TP IO D AÏLITAUÏNE Ke autres. plulicurs arrière 
delamer-Apres que Alexandce cur pi rei 
lay roy 4 homynage 1] mena (on ot rèrs la c+ 
tè de Maratô\llcctuyfurene prcfcnrceslcttees 
du roy Dairc:dcſquelles fon {& courrouca cô 
INCHL.OT ucillcuſement clcnpres Princapal- 
men [emeut de.ce que le roy Daire, auoie 
ſcriprdiltie de roy ê pas nauoitadiouxre Je 
iQukre au nom de Alexandre . 8i le {om- 
moit plus que ve pr1oit qu] prior de luy tar 
grär quantite de IE quetoute Macedon- 
TIC POUTTOR prendre Ke luy rcndif [a mere: fa 
femme ſes cpfans.Fr aure ard duroyaul- 
mé fi y .youloit preteode quil y prerécaft par 
inte baraille, Maisal pouoit ſouffrir ſain con- 
lc quiſie patrüt des imntes-de aultruy Côme 
de {on propre pay5K ſe teniſt fon arwy :ê {on 
allye.dieftoirpreft donner [a foy & reccuoir 
ficapg touchant ce A ck Alcxädre re- 
NUE MPI OSPECS cncchtctaco0. 
lc ] slcttrcs. EE ; 
Chapitre. | 
Te parlcroy Alexäâdre a Dare, Cdlup 











Dairc dont tu portcslc nom depalia K 
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x 





Dalexandre je gratin Fz 
deftruyfit les gregoys quiticnnetle bras (aï 
Groxgie, Ke és grecques habitations en. là pro 
:uince dè loupr;Apresre altpMlalamer ggrze 
“lt meâanx guerre cn Macedoine Ken.procg. 
Pais-Xerfes meſmecs vint a Nous ET y 
ucc grane puiſſance'de nbumas. barbarins, 
celluy vaincu 8e delconfit enbatallefur mee, 
Toutesfois il laifla grece Mardône cappitaine 
“afin que. lny-abſent defruyiftles villes Kar 
duſt lesnlages.Le roy. Phillippe mon pere 9 
eftcelluy quiighore eftre occas diceulx à yo 
aucz ſolidite par eſpoir de grant pecune vous 
Etreprencz guerres iniuſtes 8e felônes.Etcé- 
me ainſi {oit que vous 4ucz armures li appri- 
lez parargent csteſtcsde voz aduerlauires, Si 
comme toy roy de | graneoſt faguercs que 
vouloyes achaptcr par.prisde wulle marz au- 
Cun'qui me tuaſk par poiloiæ dôcques ic rchbou 

rela gucrre 8e ne le mainc pas.Et certes auſſi 
Jes dieux afliltent à la cauſe plus iuſte:iay mus 
en mafubicétion grant-partie dafie/ic cay, vaï 
Een batailie. Fenonobftantquece {oit imu= 
te coyunpictrer de a choſe câme 
‘celluy.qui pas ne garde contremoy les droiz 
“dela puètre.Toureinoyes | ta viens deucrs 
“moy mercy fuppliant icte prometz TE te rete 
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| Q.. Cure des faîte. 
. dretatmereta fcrame & tcscnfans{äs autre 4 
con ou pris quelconques. peulx fcavoix gue 
:je{cay raincre SC POUTUCOUL AIL YaDChZ … Aux 
tus K tu doubtes renix par deuers no”, oo” 
te d ons notre foy que riendras (ans cal 
PTE Qous clcripras tc 
Houuicnne que tu elcriptz NOU feukleméêt a 
Foy mais Oultrece à LONTOF melmes Pour lE 
quelles Icurés Porter fu emioFe Therbppus 
…- CCeommenAlexandredon 
pa puiſſance à Eplhczion de 
CTEETNOUUEAUTOY cn [à ci 
te de Cydon. 
CChapkre.ii, 


Ilecques dcfcendie Alexandre en 

D la prouincede Fhcrtce Scrcceutla 

lle de Viblea luy rendue. Puis (€ 

yinta Eydon noble cie parrcnom ée anciéne 
re de fes fondateurs. Enicellerepion Eftrate p 
Jay de dela puiſlance au roy Daifc mais pPOUT= 
ce quil lauoit rendue plus parle peupie qué 
par {a propre youlene H fembla a Alcxapdre 
indigne du royaulme. Hipermiſt à Ephc2ion 
quiconftirualt roy de Cydon celluy qui luy 
{embloie digne de celle haukcur - TJeux ne» 


Dalexandre Jc granx. +4. 
Bles cicuyers entre les gens auoient loge ‘ea 
leur oftelcellny-Ephezi5 aulquelz il pcrmuft 
Sc dôna Ja licence de regner:mazs icculx (lu 
dirent que ſelon lulance du pays pas neltox 
cke de prendre nu] noble nc aultres quelcon- 
queza celle haultcur 6] veftoit cxtraréè &e pe 
<rce du {ang Royal. Lors Ephezion elmerueil 
le deleur magnanimite ou Brant courage glz 
delpriloienc ce que ‘aulres dcemandoientaſce 
&c a ſang leur dit . Bcnoiltcs{oicnt yoz vertus 
qui auez enxendu de prime face que plus prât 
choſe cſtoîta rcffufer que acccepter le Roy- 
aulme.Baillez moy doncques aulcun de la li- 
nee Royallea qui il {ouuiengne quil air de 
vousreceu ce Royaume: mais corne iceulx 
xeirene pluſieurs comcndrea vng f hbaulk cl 
poor & quechalcnu par convoitiſe dercgner 
fiatocre les amys Dalcxandre concurent nà. 
- vor plus ydoinc que np nomme Abdaloyni- 
ge de long parcmtagc adhcrärau ſang Royal: 
MAIS par pourete 3] palgnozt {es journees à J3- 
bourcrunp ardin lez [a ville. La caufe de [a po 
-urcte cOmme à pluſicurs juy eltoxr vertu & p- 
Ppice:car il ncmendoit que à faire ces journees 
. ue cemédoit. poita ouyr Ja noiſc.des armeu- 
TCFQ anoOiëe renuctle toute Añec . TS ccuyers 
nN} 








. Q. Curke desfaiz | 
deuantditz portans en leurs maits fes habitez 
royaux centrerent au {ardin ou 1] {crcloit les 
mauuauſes hcrbes daucc lcs bonnes. Adoncle 
falucrent comme roy & lung dicculx luy dif. 
Geft EE le quel tu fauz te faule [afler &e 


rendre ccite robbe Royale que tu voys eh 
IE mains &e late fat péftir naf DE te 
faule J[auer ton viſage &etes mains. Prens cou. 
rage de roy, delallc celte contincnce en celle 
fortune done ta cs bien digne mais quant ture 
gnecras au throfne royalcomne mailire &e [ci 
gneur de la rie &e more des citoyés, garde que - 
fu ne oufblyes point ccltuy cltat auquel tu 
prens le royaulmec: mais 1] fcmblottynp (onpe 
aude Abdolomync & leur demanda plnficurs 
Fois (Uz éftoicnt aſlcz ſages pour culx mocèe 
de luy À cuidcotemene.Ët tandis quil doub- 
toit céfte aduenture on lay lauaſes- ſouliers, 
Sœapres luyreltiren [à robbe dedra P dox tyf 
ſuc de pourpre. Et depuis qucapreslon facke 
luy enrcnt fair foy couchant leur ambaſlade 
Uz mencrent au palais royal, Celle ‘renom 
mece comme 1l'elt de couftume {c cfpàdit par 
toutle pay5:auxrpgz plaildithbié, les aurres cn 
cltoxët malcôtcns:car les phus riches 4ccuſoîée 
Leurhumiäite &indigcnce dectiers ke amys du 


"ws 





| Dalexagdre le grat, pe 
TOY Alcxädre: parquoy le KN côparer deur 
Iuy8c apres quil eut longucmecntreparde luy 
Ul. Leémainticn de ton corps pas nc diſcorde 
. alarcnommec de ton lignage, mas 1e veulx 
{cauoir cn quelle magicre eu aslouffertta- po. 
trctete:ſurquay ik ny rclpédue.O0 que plenit 
. aux dieux que ic portaſlc auſi bicn &e de | bs 
cucur le royaulme.Ces mains que tu voys (uf 
filwient a mes defrs rien DauoFe Ke riës né me 
Faillois.Alcxandre prine par {a rcſgonce STAU 
Ggne 8e cxéple de la future verto: abdolomy- 
Ne PATqUOY NON pas (cullement luy Kit dôner 
les bagues royalles duroy Eftraruy, mas plu- 
ficurs autrescholes de [a proyeaux Perfans, &e 
Auccce adiouſta à [a {cigneuric la region ioin- 
gnanr 8 de{pendant de lacite, 
xr. CComrmcnt Amynites auce 
AUCUN gregOY O8 [ou 
. doyersdes Petſans 
. lon alla en FEgipre - 
. pour lobheemx. 
……. -Etcomment il fuerueäus. 
7 ou COChapure.uii. 5 î i 
E téps pêédât Amynkcs dcuâtditg ſe ré. 
dit fUyUE de Alexapdre paſla aux pexlas 
Par ouyct en la cite de Tripoly ST T7 
14} 
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Q.. Curſe des faiër 
tre mille pregoy3 de lolt qui leſiryuirene dille 
QUES Tb SS afla en 
Uſe de Cypye. Et pcalane quelles chafes eù 
tel eltat:chakuntiendroit ce quil pourroî oc 
aipecrdellberade demander le pay sDepipte. 
pofed 


comme le pardroitle dcuft er, Etcom 
meceluy qui eftaie ennemy Dalexandre 8e 
toufiours tédoîta [a mutation du temps varia 
ble. Adoncques 11 enhorta {es pens à lelſpoir 
def grane choſe en leur monltcane que Satra- 
ce marelchal Degypte auoit clte occis en loft 
des perſans K&cque [a garniſon éſtonittrelfoible 
Sc [anscappitaine: &c que les epyptiés eltoiëée 
Scauoienxe touſiours clte contraires à leurs cap 
Ppitaines & pouuerneurs,5i les cftmeroirne c 
Pignons & non pas aduerſaires ; nccellte le 
contraignoit eſprouver toutes choſes, car de 
lors que fottune abandonne lespremicres el- 
pcrances des choſes laduenir {ſemble meilleur 
que le prclene. Parquoy ilz (cſcrierene qui les 
emmcpaſtou bon luy lemblcroit:mais iceluy 
Ppenlane vler de leurscobraiges eâädis quilz <- 
ltoiene <lchauffez par elpcrâce ce feilt paſler 
au port de Pelleuſle4naus appelons damya- 
ta faigaart quil eltoît cnnoye do roy Daire, 
Parquoy il print (ans Qu] dclay la ville de Pet. ; 






Dalexarire Je grâne. "6 
teuſe:pnis mena ſonwolt yev|acite du Caire” 
Aiitènani de {à ÿtriüt ii néro Nr 
du pais Degipte plus fuffiſans à renouueilerc à 
A ch bé nenes {e alemblerér-chal à 
câde leurs ylies Scvillages pour oftcr les par. 
niſôns des pet{ans:lc{àlz eftoient moult <{pour 
entcritouteſfois nabandonnerêr point letpe/ 
récederdieriireéuéè cgipre, mais Aminites jes 
CôtrHEX éverer a la. cité apres quil tes eur déf. 
côfitz èn bataille Sfdgea fôn of au plus pres 
côme-d1ttout viétorieux-puisfe miſrerra pil- . 
lerles châps 8 les biëés de leurs enncmps qui 
eltoiét fans deffènces &e tous c{partiz & à def 
rheu -Masecesialache quil congneuft les 
cutaits de ſesÿés epiptiérlt éftônnez de celte 
FCotéane de 'puerre neaBtrabins les rarnaſli &e 
par lacôfiance de la viftoire les eſmeut à ce à 
as nedoubterent vuyder la cire 8e recouurer 
urs choſes perdues,ce côſeil'ne fut pas moîs. 
prudent que heureux par bonne fortune, car 
eFaut: dertietfurent océis. 4âuccques leur 
duciGtftévengeñce paya Acmifnités à tous les 
* déuxroÿs : non phus loyal à celuy ouil c<ltoix 
fry que àa lauerc quit anoix Jeté. 
f'Côeantigonus marcſchal Dalexädre delcH 
Ge-aucis.cappitaities du'roy daire raflcmbles 
aprcs La bataille deflufduéte. 






























Ghapitre.x + 
mg EScappitaies Ê ray Daire. 
— LL | qui dcemourcrent de laba- 
D taille cmpres yflon ‘à toute 
IS la compa ignic qui enf 
DP 
| M blcrcent cncorep:autres pens 
ME darmecs de Gapadoce Ke de, 
Pafagonc cHayans dc recauvyrix la proniuee. 
de Lidue, Amigos marclchal Dalexandre 
<cÜtoit gouucrneur dicclle, lequel cowbiéquil, 
luy cut cnuoye des parmfons pluſicues gens, 
ce nonobltan dcſpri{ant [cs baxbarins amena, 
Les liés cn baraille,La fortune futauſh .lataux- 
gcc {ur yne melme partic, car rn diuers pap9, 
les perlans furcnt.rêuerſez en trois bataalles. 
CComment [a flotte desvauires des 





Macedons deſcoubhlt celle 
de Perlans. . RE 
……. CChbapipe.y. .…. -: …. + 
Nce temps mcſnes la flotte. du, à 


. E .uireaux macedpgsque leg aut 4. 
mence de prece delconfilt Ariſtome 

ne que le roy daire ano enuoye pour rccau- 
urer les marchez du brasſainét George, fifu 
Te prinlcs ou [(ubuertiss toutes les nefz. DAn 


does. ÉE 
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riftomene. Farnabaze anſi admiral de la He 
te aux petſansjeua prax pecuve K Hf grans 
cxtortiohs aéeulx de Muerte. Et mettant par 
nifon.a leur cite ſing]a à tout cent ncfz yers 
kes les de {aint Andre & de Siphne, dauarx- 
tagc il mit garnulon cldi@es ylles, & leuape 
eunc & amende, |. 
 \TDüvéè gucrre quiſcüneut en grece, 
rr Tbhapurer rr 
… ::KgRandeix delagucure à les puillans 

L royzDafñe 6 de Europe mouvuoieot 
4 et eſpoir de occuper tout le méde cf 
meuſè Ke mili {ur les armes ceulx de grece fe 
de Candie:-cax Hagps royi des Laccdemés à» 
voitaſlembie luipr-ulle grcgoxs Leſquels 
Luyans ‘de Cuice cltoient rewurnez ctrleurs 
malôs.Leroy Hagys auccques les dcfnſditx 
vouloir faire guerre à Aptipater. heutenät de 
Macedoine Ceulx de candie tenans les yncs 
Où auleres parties auoiëx pour arnilons: puis 
Jes Jacedemaons,pniscealx de Maccddinr. 
Mais tonregleursaduétures furér pbs lcgicres 
ax [a faueue.de fortune hui leur ayda en VDE 
tajlle.dont toutes les autres dcſp<ndoiët. 
… CCôeceulx de Thirrcffufcrée à Alexà- 
dre Iérrec.Ec de la ſituation decelle cie. 








M des faittz 
Chapirre.viÿ, . …: 
On eſto toute Syrie toute fenjce Nc 
LL “macedons cxcepre la.ric de Thix,. 
tu K anoit le roy fon oft en terre ferme : 
Kauoit entre luy &e la ville ng petit bras de 
mer qui depart la cite &e la terre ferme. Lact- 
te de T'hix en grandeur &c clere renommee 
lux palla toures les citez de Syrie 6cde Fenice 
Parquoy plus lcmbiog quelle deultrecepuoir 
lalyance que la (rigneurie Dalexandie: donc 
les lepatx de [a citeluy prelenterent. vnccou 
ronne dor, & luy apporterêt viures lugcmem 
Leroy prine leurs donscomme damye, @& par 
læbenigncméêt aux lcpatx, Si leur diftquirou- 
loir ſacrifier an dieu, Hercules qué ceulx de 
Thuir hônoroiét deuät tous autrevcarlesrops 
des aacedôs cropoenmeulx etre extraîtx de 
fonlignage:&c que luy memes celtoit aduerty 
ui oracle dece fuire.Leslegauz luy dirent à. 
ors de larille eſtoit vnp temple dede adt 
Hercules auficge que ox Nome Palteron} 
 KŒquelcrdy y bortoir afſer ſacrifier. Alcxa-i 
dre ne peult ccaicſon"yre que de coutume 
De pouoitmoderer.fi leur dilt par prantcouxr- 
TOUX, Vous delſprilez ceſt oﬀt a picd par confi- 
ance du lieu 6e de ceſts ylle ouvo”demourezz 
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mais le vous môftreray allez of quexons <- 
Ües allis ca rerre ferme. Parquoy ie yeulx que 
vous ſaches que 1entreray dedans [a ville & la 
PÉédray malgre yous/Mais quan les ]egarzre 
toufnerertauccques celle relponce ilz adriis 
neltcrent les cytoyens que ilz fouffrifſent en. 
trer cnleur ville leroy que Syrie &e Fenice re 
“ CepuoiéttOK partout, ais icenlx {e confiaris 
enlcur lien dehbcrercene de ſouffrir le fie (À 
carvns bras de mer large de quatre ſtades dé 
ds de parlacite de la terre ferme, lceluy bras 
le oppoià au plus fort contre le vent Daffri 
| 1 1 empraine [a yague contre lariue renant 
€ la-haulte mer, Parquoy il ny auofe OT 
Plus cmpelchalt Iocuure queles Maccdéss cê 
Mmicncoient 4 ioindre Îifle à la'cèrre fcrmé que 
Jeditxcnt venant deucrs Affricque,caragrant 
eine poutroitpicquer cxculſer ou faire mol- 
jc.Ee meſmecs la mer clfant tranquille 8e pai- 
fible icelluy rent daffricque plongea ena 
meftoute celle (omme flatye par les heurts 
grandes yndes,, aufli ny auroit.moſle y 
clue K fcriue far qui ne gaignaſlene les 
yudes floteans cs concauitez ÿc tout aûtour, 
Car quant icelluy yenr plus ‘{e cfforceroir 
la vague Hotreroit fue. louuraige , Oukre 








| Q..Curſcdes faiëx 
celle dufficulte y auoit entre non moindre car 
la mer trcſparfonde flotte & êuirône lesmure 
dela rille, Si ne ponoitlen appliquer ou met 
tre elchelles contre les murs nc ruer dengins 
De dautres abillemens de guerre fors que des 
nauires &e encorcs de bicn loing, car les murs 
tous droitz pendoicnt en 13 mer qui cmpcl- 
choicnt]le chin des peps à picd, _Aulur- 
lus lc roy vauoix 11lccques nujz nauires & {e 
il les cuſt abor:dezaux murs à cuſlenr ilz cfte 
branflans & inſtablcs.Ert finablcment ilz eul- 
fcntefte mis afin 8e rchboutez de trair dela vil 
le.Entoutcs leſquelles dfficulez vue choſe 
petite acreut la covhance de ceulxde Thyr 
aſlauoir les lepatz de Cartapevenansa cele- 
brer ng ſacrifice äniuerſaurca Jufavce de leur 
PE de 'Thyr avouent fonde la cue 
e Cartage.Parquoy les Cartagrés lcur cômé * 
cerêta cnhorter quilz ſouffriſlent leficge vail 
amene 8 à bricf leur viendroit aide de ceulx 
de CE de ce tempstoures mers à |à 
ppr oicnt allicgees des flottes ou vaif- 
Gaulx aux penois.. C C5me ceutx de Thyr 
Armrenxt [eux cite. Et comment ilz getterent 
es cmballadeurs Dalexädre en la mer, & la 
concluſion dufiege de la ville. 
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.-CChapure.ix.  " 
Vant cculx de Thyr emendirent qué 
Q la guerre eſtoit decrettec côtre eulx 
jlz fourairene leurs tours & leurs mu 

raîllcs Jartillerie 8 departirent armes au peu 
pie K&diſtribuerent àa leurs tours gens de me- 
Vtier dont la ville abondait en foiſon. Brief 
tout bruyoit en lappareildela guctre. Aucc 
ce il preparcnr mains de fer quon appelle Har 
PaFOones pour gcéter es nefz de leurs énems 
plans crocz de fer KR aultres choſes controu- 
uccs adcffendre citez. Mais ainf que Jon met 
‘roiîrat fu le fer quil falloie forger &e que en 
{oufHant fort desſouffictz le feu (alumoir grà 
demêr,dir on dgrâs ruiſſeaux de ſang ſaillirée 
de dellus Iles flambes.Et ceulx de Thyr cour 
necrentice fgne en crainte des Macedons, Dan 
trcpârt enldft Dalexandre vngcheualierrôà- 

. Pantvng pain daucoture trouua gouttes de 
lang.Lerop eſtoit marry 8édéèſplaulagt de ée 
figne & prodige,mia15 Ariltander le pus ex- 
pcrtdesdeuins luy dif quele le (ang euft cou 
ru par dchors ce cuſt clte mauvais ſigne pour 
Les maccdons. An contraire doncques que |a 
-ſourſe de ſang cltoit an dedèns de Ja forge de 
cenlx de la ville fignifoit la déſtruétion de |la 








+ Q.. Curſe desfaiëtx 
cite Jaquelle on rouloi af1cger,. Lors AJexaR 
dre voyant quil auoirſa fonc loing de la 8 
que tenir ficge longuement ſero)<cmpelche- 
FNeDTAUX autres de {es affaires. Si envoya au- 
cunsdeſcs lcpatz a ceulx de Thyr, lelquelz 
ceulx de la nie occirent & les gcéterent en la 
mer, Adonc Alexandre ſachant ce walchce 
Furindigne contre eulx, f conclud dafhicget 
Ja cite, mais aincoys eſtoit neccſlaire de el- 
clufer,ou tourner aulrre partle bras de mer,êec 
y faireyyg moſle pour iomdre la cite à later 
referme. Grant deſcſpoir entra es cueurs des 
genſdarmes regardam [a hauke mer.qui à 
rant diffcuke le pouoit cemplir meclmecs par 
Tyde desdicux.5i demaydoient quelles pier- 
res f grandes nequelz bres pouroFch} €- 
fire trouuez pour | grant haulteur. Sembla- 
Pbleméêe ilz diloïicnt quil fauldroit vuydertou 
tcsrcgioDs pour cmplirceltuy eſpace ê& que 
ce bras demer neftoit iamais rallis . Exel 
més que daultane quil eſto plus deftroxx dau 
tant decouroiti] plus aygrcmecnt cc lbüe & 
Jaterre ferme, mais Alexandre qui pas pcltoi 
rude à traiter lc conraige des gensdatmes 
:diſoit quil avoit veu cy ſonge Iymage HER - 
 CVLES luy baillant {a main dcxre pour pal 
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leronkre. Et quil luy fembloje entrer dedags 
. Ha villeicelluy HERCYLES cftant {a guide 

&e luy flan lonucrture diçelle. Oultrs celle 
cucur luy remonſiroit {a mort de -ceslegatz, 
Ie droit commun de gens rompu &e vwiolle, Ee 

que celtoit yne {culle cite qui par (on oulre- 
 cuidance cltoir fÿ hardie de ofer retarder |e 
 -cours dig yainqueur.Parquoy il déha charge 
que vog chalcun cnhortaft {cs Eensdarmes. 
Erapresquilz furent ainſi tous anzmezilfeit 
COINmEenNC er 1cdat Ouuraige., 
CCémmcntles macedons cômey- 
. cerent à elcluſer Ge diguer le 
bros de mer.8 des cmpeſ- 
chemens de ceulx de . 


@ TE 
4 


5, CChapitre.x. AT Z 

R yauoitau plus pres de la citeprine. 

O multitude de picrfes quicſtpientde- 
.… moufczdelâciéne cire. On apportoyg 
bois du mont Liban poux fire Nauires, 
Grues, &c Tours de-boys, Et ia louuraige 
<roifloit du fons de [a mer en pecite haulreux 
Touresfoys À] ne yenoit il point cncoires 
au plus haufe de Jean. guarx ceulx de Thi 








EE cr it 


Q. Curſe des faitr 

enrratis en pctitz baſtcaulx par derrtfion en 
leur reprouchant que enlx cftans fi preux ca 
Armes portoierx charges ſur leurs dos ainfi 6 
me beftes.Puis leur dernandoiene | daucoute 
Alex andre cftoit plusgraot que Neptune dieu 
de [a mer, Celle melme mocquerie enflimott 
de ioyelescueurs des zensdarmes.Et iale mol 
leméroit (ur leauc & croilſoit cnſcmble la lat- 
Bcur.de [3 Uét que fi approchoit ia fort NE 
ville quant ceulx de Thue rcpardans la croiflz. 
ce de locuure de qui|a SE paraläâr lesà 
voit deceux cômencereot à enuironner cn pe 
tires naſlelles ledi4 anurage 8e ferir de leux 
trait a celle oeyure . Pluſieurs furène naurez 
{ans leur démagé veu quc Jlcgier eſtoit a culx 
dapprocher âc retralre leurs nalſelles, Parquoy 
. ilz retraircneles Macedonsde louurage à pé- 

[er deulx deffcndre , mais de cant DE mol- 
le cltoir plus loing de là rive de tant plus la 
haulte meer 'deuoroft routce quon y geétour. 
Pour [quelle cänfe KR metfe ctayes couuer- 
tes de peaux dr beuf& de voiles {fin quilz 
Euſlenr hors du eraiët. Ft auccques ce fiſt dref. 
fctdeulx grues au rhucfdu molle dôt len pa- 
uoitrucr dartz &K bicrres en bas (ur les nalſcl- 
les.'Alepcontré ceulx de Thiraborderé beurs 
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manites àla rue loing du regard de Jeur enne- 
mys-& defcendans, à terre tucrent ceulx qui 
portaient la pierre. Auſh au môt de Liban gés 
{auuages darrabe cenuabprenr les Maccdons 
eftans enordonnance & entucrcnt pres de tré 
re, Ke bien peu moinsen prindrcnt priſopnicrs 
Celteaducnrure prinr Àlexädre depart {on 
armee, Etaffin quil ne femblaft cftcc lalche & 
parcſſeux .Jau cpe dunc eclle Cite 1 donna la 
conduiéte de celle ocnurca deux cheualicrs, 
ecſt afſanoix à Crakhere & à Prcdicque, & ce 
faite Roy cn perfonnc & cn petite compa 
gnce {en adla en Arabe, |. 


© Commentceulx de Thx bouterent le Feu 
au grues Se gpaltcercnt le moufle des Macedons. 
QC Chapkre.x}. 7 


Y Vrant ce temps ceulx de T'hix boy 
erêtdesauirons en vne nef de ex- 
À jcclicnte grandeur chargce & em 
a pormpec de picrre & de lablon rel- 
Lernéc que [à proye moule ſe ehteuoix {Ur keaue- 







Heſtoit Iancf omgte delouffre 8 deaxpoye . - 


Kana es vo1flcs cônceuPprct la grau furx- 


cedu yé bica roft fe aborda pres de L ma.ſe- 


W 


1 








8 : Q. Curſe dexfaix 
Adoncques |csrenixeurs (aillirene egnaflelles 
quia ccllc fin les [uwpuoiene boutans lc feu à la 
Proye. La ncf doncques ardant cn fame cs. 
mcncaa geêèer je fcu plus au large: lequel le- 
Bicrement le prot &c cnflamma aux grues &c 
aukrcs choſes cltans {ur le chefdu molle : #e 
quant on le cuyda {eco:rir iceulx (uſlirèt aux 
Tallcllces, & pc tonër cn locuure tylss, torches 
Sc aultrres choſes bicn propices pour feu allu 
mecr.Ètia nopſcullcmenr Iles grues des Mace- 
dons, mais tous [cs plus haulx hours cltoicnt 
clprins du feu: lequel deuoraæ les eſtans ſur les 
grues. Adoncques les TE terre de 
my bruilez 8e Jcs aultres habandonnans leurs 
ANncUres tombnFcnten la mece,maisceulx de 
Thi quimiculx apmoiene icculx Lreydre à 
rucr froifloicnt a baftons & pierres les mains 
des Hottäs iulquesace que apres quilz eſtonët 
‘dchnlirez ilz les prenoiët 8 meteoiët {ans nal 
cril en leurs naukres, mais ledit ocuure ne 
Tue du cour conſomme par feu. Si aduinr à en 
ce lour meclmes de cas QE jourdit ng 
vêttrelfort:lequel (e efleua &fHotit en la mer 
depuis lc fons iufques audiët molle : que les 
cOmpaignics K allcmblecs de locuure heur- 
* EZ pluñüeurs fHotz le OIRIATENT. de. Outes 
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pars. Fe lors le courante le KI de Ieane & de 
a V3g0f de [4 mer, centxz centre les picrres &c 
delrortipu tque Tgcnvre. du -meillicu , &e les 
InOTioF es où [a terre Lengie furene toutes fon 


dues & clpartics au fans de Ja mer. Tamoft 3- 


pres Alexädre rénenär. darabbe trounaaprät 
peine Ja trace de ſon ouurage. 

Coramcne Alexandre comenenca png vo 
ucan molle. ‘; CChapire.xjj. ".. 


SL N ce casalinli quil cf decouſtume 







PN <5 chocs aduerſes lg mettoie la 
IT coupe lur Iauſtre :combientouteſ 
BE. AOF: que plusvrapmeue (e pouoiër 
çomplaindre de laficrre de [amer que.daulere 
At le Roy nonobſtaur de courage, cs 
 ménca de nouveau yug autre molle au côtrai 
reyent, Ceſtuy ent ne yenoit pointde coſte, 
mais de frôt, Si luy bailla telle [largeur que les 
rues cltans an-mecillicu furerx ling dutraiët 
uns lâce. Ulecgeétoiétau parfond'de la mex 
Abres Lous cnticrs à tour leurs branohcs, puis 
Leschargcoicnt de-pierres 8 fur leur méôtioÿe 
cétoiét arrieré ailtres arbres, {ur Jeſglz EE 
Tit tier (Ficelle ietroite riri 
1] 





PN PM TN op AE Er lu a 





- Q.Culedés fix | 
aoltre ofdôhâce de arbres des bictret. DSL 
ke tout cnſ<mablc comme vng etid ioiznirtrix 
ront joiurage Mats cé nonofkftinx dcufx de 
Thicnacſe rufrent ‘33 moins afchkemchtà cx 

loiñcr tout ceque penſer (€ pouvit pour cm. - 
pele ledh4 ET princi d'api ce 
oit deceulx qui joingz durepard des aduer- 
faires le plongcoerx cnjcauc wfques au mol. 
ke tyran a cufx à roue Faulx be maîtis ‘defer le 
branches furmontans, lckqueclles lupuäsceyix 
qui Jestyro1êt menoient auxcques celles ha pl” 
Eran partie de loeuure & lelpandoiët au Fong 
la mex.Lors {âns grant peine pouoicne ty-3 
xer les branches 8e cs troncz des arbres paig 
qgnilz chorêraltcgcz du fais de ſa chauge.Par- 
uoytout louurage appuye fur ks troncz bn 
doit bicn toſt aprcs à le fondemétcftoi failly.…. 


CCommerx nonuclle flotte de nauiresvivt à 
Alcxandre.Fr coché ilrompit trois ncfz de 
Thir & ſapprocha pres des mus. ! A 
EE ŒChapitre.xiii}, … 
Toüque Alexandre cltofk engrät au 

À goiſlce decueur incertain fil dchbuoir 
pcrlcuercer ouſoy en aller, 1] luy vins 

ê. Cypre ve grant Roro de auires, Bo'ce 


| Dalexandre le grarx. dz 
pit arritaGIcandex à toutcénr quatre yingtz 
Bc dix. voûdilas portarts. gerildaréines de, Gxcée 
tnouuctlicmeat amencx cn Aly Adàe 
Alexandre partit {afotte-en deux celles, La (e- 
neltredeffedoit Pitagores roy de Cypreance 
‘Grathere-Et ia galieeroyalie poftoit Alexan- 
NT IT 
xuſlcent g et; Toutdlfopsoncques: nols 
TenteDtrer.anbaaillel{aftaner. Égurancfx taot 
Cenllemenx reârenx dcuan les murs deſquelles 
TeR cp fatiuètſa ‘cnpea'dheiure 3ccileg-heup- 
tantdafapaltce. Lemdemain approcha ja Kot 
terers [cs murscommencade toutes pars 4 c+ 
barre jariltedengins. .Bt-principatlfmént'de 
coups de moutonscdebalaû, Geulx de Thir 
refirenx Krepärerate hreſtemenr. le nurbc en 
-COUNeDNCrTéndrog'aukre dedans afique ce 
le premier lenrd effailloit que ila ſe deffendi( 
ſenr.âu. ſecond, mais Ja force de:lenr mati 
-prefloir de routes pars.Le molle cftoitau peët 
duneilancé. LA GN Ned ties. 
K'eftoieot ophbrefle=par met Se -piar tetre.…. Ëe 
tes Macedons anqicnt celieméciyeleurs gat- 
lecs deux a deux tellernent quelles ioignoiët 
enſemble de leurs proycs, les powipet'cltoiët 
Mriere lune de laukre- par ran: re COININE 
U)] 































75 Q Curie dos faiëte 

dies ponoicntk uel ineerualle [kx ren 
davthetines SL air [jycz cde TE 
Pbiles.Ft {arcs afareas. encorcs aujcuns 

pour louſtcnir jes genſdirmes.Fe ce fai 
prochoicor les REEE laylle TE € lE 
me'diè'elt, Dullec ruoicne lcurémfet lufceuts 


dartzconxre les p Scdéftevccs de 
Ha ville. pource qué Pt dolivouies pouloiéxe 
“conrir cles FE © +. 
: Ju ol 


CComie RT de INT ÉNforieL FA 
uire contre terre, C Chapitre xii}. 


A Omme Alexèdre ifaifoitfes, ap roches 
à heute de miné à cnui- 
ARES mursdc.la EE Comine 
liét c{t.Fxt.ialcs nanires a oiert la Ci. 
‘ré de tobtes pars & ceulx de layille{e trubloi- 
 erkedepaour quant {abirernét yevoiene äucie] 
<lpeſlcsiues tcllcemcne que toute la [urmiere q 
 ertrclupfoirfus oſtainéte- par là braphe ce», 
| Apavdue » Lots la mer jæterrible ÿ cognnienén 
&cflcener peu à peu.Et ca âpres claicudeprei 
Hcur ycgtcriuoyan [cs flottes côtre Ja riuc fai 
Loe cntrcheurcer [cs navires toutesenfemble. 
Et orscommencoir ES leschablesdôe 


it À 





Dalexandrelegrant. T4 
le ncfz eftoiétconioinétes & comboient [es 
hours &c clchauffnie a prâtnoile & froycur 
Ke menoientles gcenldarmes au fons 4e 13 EE 
Carles ncfz.Iyez enlomble ne pouoicnt au] - 
CUNemcDt gOuUerAer,En ce trouble [cs peni(- 


 darmes cmpelchotée le mecſtier des mariniers 
les mariviers [office des genſdarmes. Ecce 


gue decouftume ahnéêt a telles beſongnes,les 


 expcfsobcifloicat (ouucnt aux ignvrans : car 
 “ Les gouucrneure qui commandoueut de cou- 
ame ; Lors par crainte de mort cxecuitoicne 
- Je comm 


ement daultruy, mais finableméêt 
TE merfutrampue dauirons rel 
emét que Jeauc leur faiſoir place. Siſemblor 


- quelcstrompertes &clairôz emportaſlent les 


NAHTCS 5 435 toureſfoys la pluſpart delles la 


 Hottecalee à rompue fenvine -fcrix core 


CDes ambaſſadeurs de Canhaige aceulx E 
Thuc:&e du ſonge dung de laville. du ſacrifice 
-defarurnc &daulcunes defﬀfencéèsdes murs. 


CChapitre.xy, 
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Q. Curſe des faiñz 
; EY N pu de temps arriuerent à T'hir 
| AE rente lcpatz des Canhagiens 
le 






Ut au ſicgec plus ſoujlas que aydez 
A2 PIE [ée OE les at 
efc épcihcz en guerte domeſticque [agnel. 
le lcux falloir (ouſtcnir non poznt pour leu 
EmpireouR oy4utme “1 1lemsne, mais pour 
Jeur propre lue. Ence +" sps les Cyracuſans 
ardoicnt Affr1c4 8e auoicntioge leur of pres 
des murs de Carthaige. Ftnôobſtâr le cucur 

nefaillir pot aceulx de Thir, côbienà deîtia 
duc cltoicnede fi prant clperâce.Lorsilz bal 
lexrcot leurs femmes cnfans pour mener à Car 
thaiîge penſantqulz ſouwffriroiene plus raillz- 
ment queique choſe fil leur aduenott aulcune 
Fortune, car leurs cheres parties cſtant hors du 
commun peri les oftoien de [ortmais com- 
me rog des Gitoiens cuſt annonce en leur cs- 
{cil ce quil auoit veu en (onge fut merucilleux 
6c eſpoucntabile 8 les muſt cn mouſe grât pei 
ne &ſoucy. Car il luy (cmbluir auourrenu ly- 
magede Apolin delaillant Ja Cite: lequel lx 
adoroient en raouſe grant deuotion . Puis luy 
Futaduis que le motle que les Macedss auoiët 
balty en la mer cltoitconuerty a rng boys {au 
uaigc,Etcôbien que lafteur de {es ſonges fult 


Dalcxandre le grât. TF 
homme de peu dauñtonte : toutcſfoyps culx 
rnclins acroyreje pix [yccent par crainte ly 
mape Dapolin dune chaine dot, Parcillemcrne 
miſfentvng autre [yen à celle de Hecrculeza 
qui leur Circ eſtoit dedice, comme 6 Hercu- 
les deut retenir le dieu Apolin. Les Penoye 
auoicne porte de Syrar-fe cc ymage, & Io» 

ereht cn [eur prer.…. rpays meclmes de plu- 

eurs delpomlies des Cuez prinfes par éulx) 
gauoientia plus mps cn. Carthaige qué T urs 
Oiültre ces chofes deſluſdies encores ceulx 
de la rille youloicne retournce à faire [(acnf, 
Ce, lans fanlte aux dicux non plaine com 
me ic crop: lequel {aceifice ilz auoient a de- 
laille de lép tempsa faire. Celluyſaëribceils 
auoierx laiſſe a faire. Celluyfacrdeigech adi 
Te vray plus que ſacrifice * mais on lAque 1] 
dchbuok cite fai & vſe par les Carthagrens 
de leur commegcement iulſques aleur deſtru 
étion.S1 Ice fuloient:pource que par leurs fon» 
dateurs leur auoit cle cgioint &e ordonne, | 
Etieles plus ancucis de Thir partecôſcildef. 
quelz tout ce faiſoitne [eulfent cmpelghe cn 
Ta Kala cruelle {ſuperſtition euſt yaincu cou. 
 rebhumamte: mais peceſlite plus puiſlantes 
Tous artz rfitesz mais encorcs aultres tous nou 








Q..Curle des fäiüx 
Heanſx-car affim de empelcher les ganires qui 
{e abordoicntes murs, ilz [pente fors aix par 
telle facon que quanc on les mouuoit dung ca 
in les cordes eſlargies roures les pierres qui 
recltoicne cncloſes defustomboicne en bas 
ſurles batcaulx . Pareilicrment de grans croc 
& deſhocz À de faulx de for péêédârdesairzæ. | 
aptdiétz rOmpoiente es gauires ou leurs dcfe 
 fenſeurs. Auecce ilz charfoienta grât fcu tar 
. ons de Jairon 6e plijiaedefablon ardant & de 
fm bomllancles eouerioicnr ſubitemét def 
Kin lcemues:car apres que lhmlie & {ablon-en 
troicnt dedans les armes & palloicnt aucorps 
Jen ne les pauoittiret hors par nu] engin que 
aincofs ilz nardullfe roux ce glz atrhauchoiët. 
. Parquoy piukeurs geñtans leurs afmures 8e! 
 defirant tource dôtilz {e deffendoiëtdemon- 
roicnttous deléouners à leurs aduerſaires, &e 
kes aultres cﬀtoicne tauiz & abbaruz de grans 
<rocz & de mains de fer, ] 
. FT Dune bâlaine qui vintfcrir contre le mol- 
le.Etde la bataille des gauires Dalcxädre cé 
tre ceulx de thir, 


. COhapitrce.xv}. 


* . Dalezawdrele grant: Ls 
Tamle Roy fort cnâuye änoiîtton. - 
 clud dé jaifivr lc fee & {en allcrde, 
TE cuexvegyptel:éircditineFeuNIepis: 
. Tree evuru toute Àfye Huy ſan. 
4 à ‘bloët OE dembutte: 5 les 
murs:de ne rillc laiflantloppermaire -de-pl" 
Branschofes, nai toureſfopsil als honte a 
féqnt de fe-partirfataricn fvfé cafnme de-yde 
monrc À fonguetrie cn penlant huie.ſon bruiét 
# faine par. lagüclle H'dnvirenuerſe pkus-qae 
Pu armes ſeroie moindre #e pi ldpicre:f lai 
oit Thir CET Bo 08 qn Pourrait ſur 
nNOnrcr.Parquoyaffin quil ne [aillaft rien in- 
<xpert il if amener plaeurs ncfz &e mettre 
enzcellcs pens de c{hire: de en ce fiſantdauèa 
ture rint yne- balaine de prandaurndh pareil- 
lc'ellenane le dos fur lxiner aphrdrh'aduiodl-. 
Ileque les Macedons amafſèrent & rompam 
les fotz fe Ieua rellemenr que lesengz & les 
aultres lapperceurent: fi{e plongea arriere en 
la baule mer commencätdu chef dudit -mol- 
le,6 lanlerefoys allouxce'en gear Pu fax les 
vydes, laure :remuflee des Hors etiaDs, 
Finablemêt icelle grâde balatne (c getta hors 
pres des murs de la ville. Aux deux coftes fut 
ioyeulx le regard Îceméôſtrezcar les macedss 
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+” . Q.Cmle-des Faiër 
apnoicrx ec prenoîticquoicat quela Balaine 
voit maoultte lechemum.pour chdiyyre À eçou 
aige diceulx. Ercsnis do Thediigté he 
éprunc dicu de la Mer-aaaif , 
tre lemolledela balaige véngercelie de la mee 
ue Jes Maxccdons rouloitn. occuper cue 
Gn faulte Iouurage croit cot defnotly &ca- 
batu,Parqupyioyeulxéc taëx bà fipnefe mi 
TEN à INanger Sc-baire bonne chord,tcitemene 
quilz le chargetene de ins 8e de, viandes 8e 
‘yes -loleil leuane monfteerent c9 âultcesion 
xhez de-fleurs,parez de chappeaulx-&e.de cou 
Tonnes, (à que non {cullètncne. lcur'{cmblokt 
auoir receu gve de viétoire de leurs dieux, 
& alors voulgicept defiafendre-pgraccs à teurs 
dieux. Bt-dec4s daucturelé Roy avoit fau 
Aborder la flotte alauler pârt de la riucecètrai 
xe lanlaot en celle rive trerite. prticz nauires 
dom ceulx de Thir prindrcnt les deux ‘& el- 
prouuerent en IS us tellemée 
gue Alexandrebupe la claneur :lequel'ncod 
river biſkaborder ja-fiotte 'dcenânirés à lard 
ve-ou 1Loayticelle édameur danoale. La pre= 
mierenefdès Maéedohs qui re contre ceulxX 
de Thirfut{ſapallce cxccllèéte cn legierete pl 
à les auktres: maasdeux de cellesde Thir in 


Daſcxandte lè geant. + 
éGvtinctit qhil+ taveirett à coftoptét à deux 
lez, éd hrie Âé xéelley fue fa gatiee K empain- 
toque che fôèlines Ft hkéurteedà bce de lat 
tre, fila rim toûrcnferable de om heure &e ix 
faulurc gallee quinanoit point cencorcs iofnéX 
ge adhcre comme empainéte de fanc efforv 
énuahyfoû tailere cote, de h galtce. Q vant 
par merueleufc opportiine ve ncfde'i]a fot 
re DalcXandte:heuttæa:ta-faſte venant contrd 
Ja gallce fi Ja feë1t detel efﬀf6rt que le gouuer= 
neur de Thirtomhba de Ja pompe cn la mer. 
Pluſieurs ncfz des Macedons y. {ſuruindrents 
Mais leRoy cltoitia prefene ,Et alors ceulx 
de" Thicke ckrertucrént & cnforcerent des aui 
Fois Ke arrachtrènt à gtât peine la galice de+ 
tétnue, Sirctourneréènt à tout leur nauire dedie 
ke Port:tcfquetz k Roy preftemecnt pourluy- 
vit,maisne peule centrer dedans le hauxe, car 
on lc faifofe deur arricre cn Je rebvdutarx pax 
Ppiërrcs & darez-à on tiroit de dJeſlus les murs, 
Ncantnioins où print & tioyà prelgué foutez 


kenrs nauires, li 
CComme la Cite Fatprinfe, 5 A 
TE ÉChapitre.xvf. A ES 








Q ,Curfe degfaiäx. 
TE Le xondre donna deux -iqyyes dere 
a] pos ales pen(darmes puis leur cH4 
 màda amencr leurs gauires les pru 
bud Soc € 8. Bc autres artilleries afin de a(- 
laullir Ja cite de toutes pars.Le roy cn perſon- 
De monta fur [a plus haulte grue cn pràs cou- 
raige Ken grantperil. Et pouxce que on Juy 
yet los royatles élſcignes & les grmeurcs pl”. 
luyians,on luy getoitdartz (jr to® les aultres 
Et {ans fauletl Et chaſes dignes de memoire 
car il cofcrra de {àa lance pluſieurs qui deffen- 
doient les murs:4 autres plus pres failoirſen- 
tir Ie rréchane de (6 plaiuc de cs heurtoit de 
{on clcu dôt les failoittumber du hauſe emba. 
car la gruc ou il {ce combatoit tonchoit prel- 
que les murailles de (es aducrlaires. Et LP 
luſieurs fois de mours cÜtok rompue laflemn 
ble &e compaignie des pierres &e les murs 
commcncoicut a faillir, La flore des nauures 
emroit dedans le porr Sc aucôs des macedôs. 
elto!ent moyrcz.ca tours delcrtes done ceulx 
de Thyr vaincuz de leurs mäulx les yngz pri 
ans mercy fuioyent dedans les temples,les au 
tres de barres frrmoicrx .Jeurs-huyFs occupant 
lc franc voukoit de leur mort, Les aucuns ſe Ba 
tofentSerefltnitgécôtre-jeurs étrétiyS.Grant 
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P9rttenoit le comble des mailons: K ruoyene 
3 ceux débas picrres &e toures. choles que de 
aducnrure leur venoit a leurs mains, Alexans 
dre cômandatouttuer & bouter lefeu es mas 
{ons cxecptez ceulx que cſtoient retraitz &e 
 fuys dedans les remples. Cezchoſes par CF 
Prononcees. T'onteluoycs les ynugz cltans en 
ANincsne daygnerent oncques demander ay- 
 deaux dicux.Les enfans Scpucelles tenoicnt 
les ccmples,lcs homrnes cftoient a lcentree de 
leurs maiſons apparcillex à reccpuoir [a mort 
Plufñicurs clchapperene parceulx de Cyds qui 
eltoient en loft des Mmacedons:leſquelz entre. 
rcDt cn [a cite auccles rainqueurs eulx, ta > 
mentans [eur cognation ou affinire quwukz à = 
Uotentaceulx de T'hir:car iltenoient à Ave- 
Nor auoir fonde cesdeux citez: deffendzs plu 
lienrs de Thiremmencrent cn leur-nanire &e 
cmpotrterent .[ccrettcmée mucez en la. cicede 
Cydon. Par ce larrccin furent oltezj9 .lacruanl 
Te du vainqueur iuſques au nombre-dc, qui 
zemulle, parquoy on pculr eſtimer que BrID- 
de fue leffukion de lang de ceulx de la wille, Et 
dellus les murs peurent bicn aunoir ete tuez 
Ge Occis {aixante mlle hommes darracs. Mel 


mesafs ques rouroux dy roy flt'avx-rains 








Q..CGurſedés faitx 

on enptilteſpeétablr car deux mafle 
a, LEE leg ruer furent TE 
croix &e pendu tout au ong de la riuiere. 
mais 1] pardonnaaux lcgatz des cartagiés leux 
denonccant ha guerre ſiavellele rctourdoir 
palanccelhue des choſes prclentes. 
… .,CQuelie fur la cite auant la 
-… - deftruétion.. 

CChapnre. xrii. 


Hir furprinſc.le.vii.moy3 qué OncH 

T mencaalaflcger Celtoit treſnoble 

dre par lenciennetede fà ganſlan- 
ee Kc origine & ui plhufieuxs murarions de fox 
une àvonte pofteritc & ſuccefion commeme 
rable furfondec Dagenorlequella mitlong 
tempscn ſubicction non feullemeot de la mer 
OE mais parles nauires.Er {cl veule crop 
rela renomme de fes gens icyde Thir:Fre- 
zMierementenſcignerent &c appriridfcnr [es lex 
tres, Erfans nuile doubreplulicurs villes quel- 
Je fodafôt écores cſparces par tout jc monde. 
Cartazc cn'affricque Thebes êboece. Gades 
eh la mer oceane: le crop que figlàs fcanche- 
MÈT par fa mer ée allas fâchemérde phifcurs 
GTS CDAUTESINCONSNEUT cſhiécn habicarié 





























Dalcxandre Je grarx. Ty 
. eur ieuncfſe,donr hg cite eltoirfort planru- 
'Teuſe:ou par ceque par pluficuts crôllcimés de 
terre dont on duit que les habitans éſtôiët fort 
Pperlecutez.llz furêt coruraintz de che 
armes nouucaulx & cltranges domucllles déc- 
ques icelle cite deffate 8e perte par pluſieurs 
cas: Se depuis deſercionredihice maintenant p 
longue pax qui toutrepairc &e répole loubz 
Jacutclle de laromainneclemerceé.  “* 
… Clncadenece. 
CIlofcphus au.v1i.chapitre dé Iunzieſme lin- 
re des antiquitez dit que Alcxandrxe tenant [le 
ficge deuant Thyréuoyalctircsau prince de 
la loy des uifz pour Je ſemondrea a luy, en- 
voyer ayde & preparer viures à Joſt pour ar- 
Eene.Parcillement clcripuoir que an luy don 
Daft tant de tribut que parauanr donnoient au 
roy Dare. An ſurplus 1ncitoit lc prince de la 
loy achoiſir lampe &e alliance des Macedôs 
apres qui] ne lercpétiſt cyapres.K comme Je 
prince de Jaloyrelpondit aux porreurs des let 
tres que il anoit faurlcrmentaa roy Daire & ju 
Te que comre luy he portcroitarmecs 5j ne po- 
noir paſſer ladiéte conſtitution riuaye Je roy 
Daire. Alexädré elmeu à courroux ncantmeis 


UTP cure ue Pe A EP 
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…. Q.Emſedesfaitz 

voitprendré ; Maisicele vaincue y menafſotr 
damener {où lt coptre leprince de Ja loy af- 
En quil lereduyſift a obcillance & que chalcä 
côgneuſt par icclluy à qui il dcnoir garder {es 
alfavces-Parquoy pcricucrant plus cntcntiue 
ment au fiepe il pripe la cite ,&Kiccllle prinfe 
Alexädre paruipt ala cite de-Gaze 8e laſhcga. 

 CLertretduroy Daire a Alcxâdre & leur 

ec, - ee ; | , 4 

| CChbapitre.x1x. 


E temps pendant lettres furent ap. 
portecs de p2r leroy Dairc-eicrip- 

ECE tcs43 Alexandre comme à roy Par 
Leſquelies dcmandoxt que Ale - 
xandre print à femme & clpoufec (a 


 Blle que len nommoit Satipne.Sondouaire fe- 


roit ſur toute la.rcgion fituce fux la riviere da- 
Jain &e le bras {aint Gcorge:êfK que le roy Daz 
ge ſctiendroitcontenr des pays de ja xers 07 
tienr, mais ÿ daucyrure il doubtoit receuoik 
ceſteoffre cyil print garde qe Fortune ne- 
foit pas longuement a vng deore K que touf 
Jours les honimes aucc granrfelicite'que dz en 
ayenrfiſementilz en Ja fin plus grant envie 
Ù fortune Uſe doubtoit quil ne le temft en 


fi 
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vaine &e fainétine ſourcuydavce, Côme les op 
{caulx qui rollent par leurpature de legcerere 

rersJeseltoilles:f ny anot choſe pl” dfhicalle 
que en tel aage prendre | pranr fortune. Mef- 
MmMemept que cncores luy rcltoicne à conque- 
fer pluficurs parties des pays 6e que toufiours 
ne ſetroumueroit <D lieu cltroitcomme dcuät, 
Siauoit encorcs Alcxädrea paller les rivieres 
deuffrate. Tigris,&e axraxes à ydalpes prans 
murs Scfors de fonroyaulme. Pusluy faul- 
droitvevir aux charnps ou à] deuoit cremir &e 
céaindre lc petit nombre deles gens. Au ſurpl” 
Jloy demandoit Hl penfoir aller au meillieu de 
y carhic dela proumece de vaëre : aux indicns 
aux quadres habiräs dela la mer occane, Laiſ. 
Fons que ie nomme les Sogdicns : les arocaſes 
K lesautres gens appartenans au mont de cau 
cale ou cn a riviere de la tance & que Alcxan. . 
dre deuiendroit vieil 8e vſeroit {on aage entra 
ncrſanttant de pays. Meclwemenu qu laiſlalt 
Haller deuers luy :ca il viendroit pour {on mal. 
CR ciponce Dalexandre 

en übftance. 


CChzpüre,zxx, 
M àÿ 








Q. Curſe des faitz 
Lexädrercſpondit a ceulx qui ap 
À poncrêtles lettres que Daire pro 
mettoie Jautry K& vouloit partir 
ce quil auoit rovt perdu. 1 luy dônoit en dou 
airc [es proninces de lid1e,des ydoincs, de 
Colide & Iles marches du bras {ainéèt George 
comme pucrdons & loyers de [a yiétoure . Et 
touteluozcs les conditions de [a pax deuouent 
eltre donnez des vainauceurs 8e prinlcs &e re- 
ceux des vaincuz:K& ſe ſeul ignoroiren } eltat 
rous deux cﬀtoicne qui] c{prouuaſt preltermét 
Libataille.Et que certes quant 1 auoxt paſle la 
mer il nauok point deltine pour (on cmpire |a 
prouïce de Cilice on de Lidue quiſôt{äe doub- 
te petis pris de (ier<ſhauſlte guerre. Mais la ci- 
te de Perſe Polyschcfde {on royaulme Ba -= 
étre &Barune, be TA les dernicres contrces 
de cout orient au {urplus quil Ie pouoit bien 
pourluyuir quelâlicu quil pouoirfuyr, Si lai. 
faſt de Icſponcnter par riuieres,celluy qu lca- 
HOît auoir paſſe les mers Lesroys clcripuirene 
les choſes lung a lautre. 

M Comment Rhodesfe rêédie 3 Alexandre 
& pluficux; autres prouinces ales cappitau- 

CCS IE 


- CChapitre.xxi, 


Dalexandre lo grand. M1 
Eulx de Rhodes rendirent leur ci 
C. tea Alexädre & Jeurporr & le ray 
baillaa Socrates la prouince de Ci 
lice en govuerncment cômandanr à Philota 
quil prclidaſt a laregion lez la cue de T'hixr. 
Permenon rendit a Éndromacus [a prouuua 
de Syrie que len nôme Celes pource qui de 
uoit fiel voyage qui reſtout.Le roy commià 
da Epheziôpaller auccäsla nauire par courc la 
riuc de Phêce fi vine à lacite dc Gaze3a tout 
Con armee.Encctemps cltoit [à principalle fe. 
ſte des elticus que tient &e celchbre par LufIE- 
blee de tous ceulx de grecc.Ence concille ls 
gregOys ainſi que ilz {dr denpin variable auec 
ques. le tps de creterent que len cauopalt dou 
zeJlcgarz deucrs leroy pour luy porter vne 
couronne dox en don de vêtoire pources cho 
ſes faitesala liberte & ſalue de tourc grece. Cd 
bicn que iceulx meclimes peu deuant auoicnr 
prins êc attendu lever de la fame incertaine 
affin denluyur fortune quelque part queile 
branſlalt. Le roy nalloit poine ie cD- 
tour les citez refuſant [àa {ubpeétion, mais auf 
files cappitunes vaillans ducz ec chcfz de 
fnerre enuahirent yne grant part des cirez,car 
echeualicr Calas prin paltagonc,Anrigou 
Mi 








Q..Gnrfs Jesfautr 
Licaone,Balacrus aufl delconfit Hirdarne ma 
reſchal du roy Daire Se princdeux de (cs che. 
naliers Amphotcre & Hergilocque à tour leur 
nauire de cent &e {oixante yoilles , muiſrent en 
{ubgcétion les ylles eſtans entre Achaye &e A- 
le parcillemérilz conclurent dobecnir le port 
de Thencdon qui chtoit grant receptacle 8 
apport de nauires, 8e ce firent {lz pour ce que 
les habitans(crenuilenr à eulx de leur pre: 
mais Farnabale admiraldu roy Dairc print 
-cenlx qui youloient ttabir [a cite aux Mace- 
dons: miſt dedans icelle Apolinides 8 Ana- 
togores.Les capitaines Dalexandre perleue- 
roicent ou ſicgc de Ja cite nontant par leurs for 
ces comme par [a propre youlenre de ceulx 9 
eltoiene aflicgez,ne ja leur oppinion ne les 
deceut,car yne (<dicion commencee entre À = 
Ppolinides & les autres côduéteurs de [a gêe de 

uerre [cur dôna occaſion denrrer en la ville. 

t côme les portes dicelle fuſlentrompues 8e 
Ja compaignie des Maccdons entrallene des 
dans, ceulx de la ville qui iadis prindreneéon- 
ſeul de tcahbyſon (ullemblerent à Hergiloc - 
ue Ka Amphotere.Et ayäe mis à morr ceulx 
ela garniſon leurs liurerent Farnabaxe auec 
que Apolinides & Anathogores to lez. en- 





Dalexandrele grant. 97 
ſemble Jouze galces auec leur rinieres &e pé. 
darmes. Oulre cc trente ncfz & autres fuſtes 
courſaires & trois mulle zregoys {ouldoyers 
aux Perlans.Ces<hoſes diltbues pour;/accroi 
tre leur. of Üz exccuterent a mort les; clou, 
meurs dc mer &e adioulterent à leur forte les - 
aauircs illecques prilonnicres, 
…- CCéméêr Ariſtonicque le tyrane fus pins, 
. dedäask porrde Thenedés Ec Cares TS 
oaliex Dathenes enuMarhelin., …. …. 


CChapitre.xxii, 










TT AYR T aduint daucueure que Arifto= 
A Lu Anicquele cyräe des Methimees 
A ducc nf couirlairesEtrt au ha- 
PT ure du port yersla bmicre yeil, 
1 TE à 
è ? 





FAT Lc de la guytignorâr tour dFce c- 
fur | tOi fait cn [à cte, Ft iterrogue 
cs gardes qui il cltoix reſpôdie à ccftoit Arüto 
nic gvenolr à Farnabazc.1lz Jyy'cclpôdirée 
ors {| He pongit yenir déucers Juy mais à om 
y ouiriroit la pôrte côe a côpUgnon & alicz 
&e que lendemaun Auroit cOppic T Farnabare 


Arültanicque ne doubhta poir y êtrer le binicx 


or 




















+ Q.. Curſe des fairz TR 
À le (apuirene dedans les fuftes courſaites: ; 
mais qua 11 applicquerenr ans nauiresals 
roche dcdans le Pute les gardes fermerene 
le port de ſa cloture &K cluezllerent ceutx qué. 
ffoienr Je guet au plus pres.Illecques lez en- 
chainrrene {ans ce que nul ofaft rcfilter : puis 
les amecncrent à Amphotcre & Hcgilocque, 
Dillec pallcrenr les maccdonsen Uſle de Ma- 
chèifi Laquctle Gares cheéualicx darhenes te- 
Not K'occupoit pf garniſon de deux ‘mulle 
perſans, mais comme {ſ nt peuf fortffrixle fie- 
geilrédir la cire, 8e failſärtraéte quil {en peuſt 
aller {a vie ſauve (enatiz en lifle Dymbre. Les 
maccdons pardonncrent à toys ceulx gui {e . 
fendurent. .” . | TE 
CCorame laroy Dure temwetlus 
M PE ET fonraraiée.. 7 "…. t; 
 -COhapitre,xXiiii. 
É roy Dare deſcſpere de Ja paix | 
giül penfoie impctreer par Icgatz, 
Ou par Jcttrcs conuertitlon coura- . 
geaimectrte fus ſon dtmece:f ſâpre- 
4diligefnmetht à 14 batäille. Parquoy il feift 
veoix enbabiloînctes chèfz de {cs gensdar- 
mes commandant à Beſus qui] delcendilt de- 
tiers ny à tour Ile plus prane où des bactriens 


=. od 


ne 
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vil pourroiraflemblcr . Les baëtriens centre 
cs nationsſout zens dcſpremprz & habilles 


d'apres cogins & mél dcſpn(ans les dchces & . 


powpesde ceulx dcperle, Touliouxs eltoiene 
en armes pource quiz [one ſitacz pres des Sy. 
ticns bonnes gens de guerre &e qui vlene leurs 
viesazviure de delroheries. Le roy Daire auoit 
paour de celluy Bcſlus qui bôhcméêe ne {e pou 
Uuoir codtenirau dcgrè de fon cltat.S1 ſc doufb- 
toirlc roy de [a delloyaulte & fclonnie,cat cô- 
me if affel 
ttäbiifon par laquclle ſcullemen le pourroit ob 
teur. ; 
CCôément Alexandre ne pouoir - 
. ſcaudirou Jeroy Daire {ete- 
 dof&æduſicgedels || 
Er ccitedéGaze. | | 
 Ghapitre.xxiiii. 
| E roy Alexädre cltoit en grât {ding 
LL  pource quilne PE Cauoir Ou 
0 le roy Dare failor [à demeure Cax 
lufäce des perſans cf celle qiulz celent rouf- 
1ôurs les fécrètz du roy pat yac foy merueil- 
levüſe, Ns Par paour ou cſperance on ne peult 
traire diceuſx motz ne.vo1x par quii (oient Te- 
uelcz les choſes ſecrettes. Lancicnne doërins 


Kaftle royaume. Dure crcmoitſa 






























Q., Curſe des faitz 

dcleurs Rops leur auoir baille celleſ{antion 
Sc ordonnâce de taire 8e celer tous les {ecretz 
ur Ile perl deleur nie. On ychaltie lalan-, 
guc plus que nul opprobre & ne croycnt pas 
que-celluy peult {(ouſtenir grant affaire augl- 
letaire ct diffcilece quea voulu nature cltre : 
aux hommnecstantlcgier:car celte caulc igno- 
roir Alexädretource queon faiſoiedeuers {on 
aduerlaire. 81 aſÜepeala Cue de Gaze ,Yog 
cheualierſnôme Bethiz cltok fuoſt dicclle, 
Lômede trclprât loyaulte ceguers {on Roy, le, 
f ela petite parniſondeffcndoic la cire garnie 

cemurs eſpes:defors 8e de grâs ouurages, Ale 
xädre côliderät la ſituation dece lieu flk mi- 
ner la ville pource que latrerre cltoit facile 8e 
legicre a falre ceſtuy ouurage:car la mervoy- 
ne vomuſloët moule de (ablon, | ac leur ye- 
noit au deuantroches ou pierres cmpelchans 
ladite mine. Adoncques en éomumenceant 
louurage de celle part dont les gens de la yil- 
lele donnoice moins de garde afin que de ce 
op leur oﬀtaſtle{encmenx il ff approcher les 
charz K&Ies grues deucrs les murs de lacitez. 
mais celuy terrouer eftoir jâutile à, mouuoix: 
leſdites grues pource que fort derenot les 
roes cemtraDs dedans le {ablon. Pluſicurs eltoi- 
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ent dedans naures (ans peril de ceulx dela 
"rüle veu que (emblable labeur leur eſtoit plus 
deles tirer arriere que dapprocher pres dicel. 
lc cite : parquoy il feilt longer àa laretraitt<. 
Lendemain je roy kit fermer le liege Se apres 
{oleilleuaneauant quil approchalt {ion oltde- 
manda laide des dieux de {acrifhaa lulance de 
Lon pays. Daucneure yng corbeau rollane lail- 
{a chcoir ne rocque de terre : laquelle il por 
toit ences ongles. [celle cheute ur la teſte du 
roy futreſolue & e{parce ca be là. Et aprez ce 
ledit opleaufenalla poſer ala grue plus pro - 
chaîe qui cﬀtoit ioingte de cyméêée Se darpoye 
à quoy dem aurerent actachces les elles du cor 
beaucônea glux Sccôtédoitloy elleuer poux 
{en fuyr:mais celtoiten vain : (| fux prins des 
aſliultcns.Ce (embladignechoſe à veoir. pat 
quoF On interrogua les deuïs êchnoſtiqueurs: 
câr par leur yainglulperltitis nauoient enco- 


res blece leditoyleau.Dôc Ariftädera qui len . 


adiouftoir [a pl'prârfoy:relpôdie à celt augn 
reſigafoit ancrlton dela mulle: mais quil ya- 
voit peril à le roy nefutnauure. Parquoy ilad 
méônelta quil nz cémécalt poit celte jourhee. 
CDu pcrilcaquoy Alcxèdreſe trouua. Etds 
deux playes quilreceut en ceſiege, 









Q.. Curſe des falta 
CChapitre.xxr. | 
PAR ay clt que Alcxandre {ouffroit 

A gJbicn cauiz que necite luy bltcma 
0 8 A pclchemét pour entrer leurcmenx 


Sh au pays Dceypte: coutclfois il 0- 
eiltaudiuin 8e fl} onnce a la rctrai@te. Lors 
creut K{cſtcuale cueur des alltegez: & partät 
Dors à routr leurs euſcignes prindrêe leuxachoi 
{on pour la retraiëte de]lcurs xæluerfaires par- 
quoycculx de [a w1kle commencerere la barail 
le plus aipremecne. Car ainſi quilz virée retour 
ner kes bangicres dès macedons preſtemene {6 
arreſterent, Ft ia laclameur des combatans e- 
oit venue ins au roy,lequel voulut oublier 
le peril quonluy auoit die, {e dclubera y aller 
touresfois à linſtaru 8e pricre deſesamysrcltit 
vng haulthcris,lequelil ne yctoit pas (ouuéët, 
À (envine iuſques aux premieres enſeignes . 
Lors vng chcualier de Arrabe (ubgicét au roy 
Daire quiillec lapperceut pri la hardclle de 
entreprendre ng fait plus grant que {à for- 
tune, car en mufſarx {on glauwe delclou (e pe- 
à genoux aux piedz Dalexandre comme 
rendu, Lors lc roy Le feſt leucr & le rccepuoix 
erre les fcns, Maisle barbarin tranſporta à 
coup [le glaiue cu{amain dextue & le vimedef- 
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charger ſur [a ſalade du roy leg] euita le coup 
Par yne delmarche que il fcuft. Puis le TOY Cup 
pP3 la main du barbarin cn vain deicèdue: par> 
Qquoy il{cmbla à Alexandre cltre ja quite du 
Pcril devant dit qui cn ce jour luy cftoirà ad: 
venir. Mais comme ie penſe les dceftinees ſon 
ineuitables car ainſi comme il (e combaroie 
hire les prefnicrs trop aſprement: Prompte- 
ment il futartaine dune ;:fcche laquelle entra 
bicn auant {ur Icſpaulle parmy lehaubcrion, 
Tous{es gens en furenx cſpouentez pource 
len ve congnoſſoit pointcomme laÿcche cn 
ra au fabri Mats finablcmene Philippe 
on medecin larracha.Er pource que moult de 
lang y {ourdoit leroy le KN pfler hors & Iyex 
la Bé lans changer couleur ne comenance. 
Si perleuera allez bonne piece deuant les b3- 
nicres duſlimulanx &evaiycquant {à douleur, 
Mais Ie {ang preſſe 8 meurdry par la medecf. 
geq in lauoiccft4 he commenca a ſourdre bus 
loing. Er encors la playe cui cſtoir câme tou 
te cntombie nauoit eimen nulles dor:lcure: 
mais [c{ang rcfroidy fe print fort a enfer, 
Puis luy commenca a fallir le cneur &e rumba 
ſur {es genoulx, Illecâs le prindrent {cs amys 
cle mencretie cu {à tente, Adoncques Ber1z 








; Q.Curſe desf:oîtz 
penſant qui ]Éuſt mort &e ioyculx dela vitot. 
re ſen rctourpa cn la cite, Mazs Alcxandre de- 
vuätquil fuft guery de {a playe ff cfeucr vng 
mont deterre auſlihaul que les murs de Jaw 
lc.Sicômäâdafuyr 8e eftancôner Iles murs par 
plufieurs mines: Ceux de Jamie cHcuerêtan 
ce mur pardcdäsa la hauteur des premiers: 
mais encorcs il ncſtoir pas Ÿ hanlt comme 
Jes grues cſlanr lux le mont de terre. Parquo 
dedans [a ville cſtoient for SHS UE 
Jeurtrai.-Mais leur bnalle deſtruion | fut 
le mur fouy & mince cn pluficurs licux:par lef 

velles ouucertures Jcs maccdons enrcréêtde- 

ns la ville.Le royconduyſoxt Jjauät garde & 
éeulx de deuät]les bâcres. Adoncques aink 
quil cntroit {ans aduis & incaultement 1 fm 
attant par laiambe dune groſle picrre, Et 
_ ouncrte encorcs [à premiere playe fe com - 
batoit entre les premiers cenflambe de cour- 
TOUX pource dcce licgc auok rcceu deux 

Playes, 
+ 3 CComrreut Bethiz cappi 

taine de la cite fut 
pins Sc traine. 


+ « 


CChapire.xxvi, 
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LA Pres que Bethiz ée fut raillamment cs 
, | batu:parlégue clpace & gui] eutréceu 
pluficurs playes ceulx de la ville &e fes penf- 

| Fi le abandônerent. Toutéluoyes ce ns 

obſtanr il {e combatoityaillamment:mais 

les playes quil audit rccenes il perdour rmujti- 
tude de fon.{ang parquoy il deuinx foible à 
combatre fes aduerſaires Erainh comme id c- 
Noit aflaully de to! coftez 8e quul ne ſe rouloÿe 
rendre finablernêt il fue prins & conftirue de- 
vant Alcxandre, Lors Je icune roy eflours & 
cſleue en orguezt par rnc vaine plaiſance 
qui de conftume honnorott {à rentu mef. 
mecs] àa fon aduerfaire 6 dif, Tu ve mourras 
pas ainfi que tu delires : ‘mais penſe que ie 
te Feray ſouffrir tout ce que Jen peule tron 
ucr contre {on priſonnier. Mais cetlupregar 
dant. dung ſemblant non {cul aflcure aixti cn. 
cercs plain de-continence ve rendit onc - 
ques mot à aucune de {es menafles: leurs df - 
Alcxandre.Le voyez yous celtuy obftine cn 
Ton fitence: il ne me daigne regarder ne fle- 
chir{es genonſx ne cryer mercy mais toute 
Fois ic yiancray ton flence: Scarracheray de 
TOy tes gcmiſlcemens ſe nen puis tirer au] - 
tre chofe, Si conucrtie cmraige {on courroux 











Q.., Gurſe des faûtz | 

œar ia [a pgouuetic foxtune commengoit 3 êtrer 
en nouucaulx vlages, Dovcques on [hy trel- 
ES plâtes des picdza courtoys & iceulx 
Fez avg chariot fu traine tout autour de la 
Ylle.Ec ſc glorifiont Alcxandre quil cétrcfai- 
Coir Achilles, qui auoit prin, fewblable venge 
ace de Troillus {on durite ollLccques mou 
Tux des perſans &e de ceulx darrabe cenuirs dix 
malle hommes nonobſtant que les macedons 
Dcurerk pas [a riétoite [ans grant dommaige, 
Certes le fiepe ne fur tâtmemorable ne digne 
de louuenäce pour 1aclarte &e yertu de ceulx 
de lavillecomme pour le double peril Dale 
Xandre,lcquel par halte dallce en la prouince 
dcgypte énopa Aminites en macedoine a tout 
dix gallces pour leucr nouueaulx gcnfdarmes 
Car melmesen ſes bonnes fortunes À dimi- 
muoienrles gerisde la guerre. Et le fhoitmoins 
csgens yaincus cſtrangiers que aux domelti- 
ques @ priuez, . 
…. -Clncidenxe.. 
Tlofephurs aun. v1i}.chapitre duliure vnzicme 
dir que apresdla mlle de gaze fut pninſc Ale 
xandreſchalſtoit de venirrers la cite de Hier 
rulalero. La quelle choſe entendue de [adus 
Prince de [a joy fe meiſten,. rclſyrant paour.: 
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Donc pluſieurs preltres de laloy clans con. 


fituez cn tresgrarit craîte Iladuws machunoît en 
quelle maniere relifteroit aux macèdés, ren 
que le roy cltoit fort indigne pour fa prerpie- 
Te côtinéce, Cémandäs au peuple offrinleurs 
{ſacrifices Ke prieres. [luy memes (upplioit a 
Dieu quil voulhift ſubuenir a {on peuple 8e 
deliurer des dangiers adnenir.lceluy ladus en 
dormy aprcs le facrifice dicu luy commanda 
que 1] fc confiaft en luy , & aornaft Ja dite de 
chappeaulx de feurs &e quil fezft rantoft ou - 
urir les portes. Pareaſle ment luy commanda 


quil allaft au deuant Dalcxandre luy 8e jes. 


autres preftres rencftuz en cﬀtolles lcgirimes 
K Ie peuple en blivches. robes, confians <uc 
parla diuine proviſion ne recepuecroient mal 
quelconque. Ex comme ilſe cfueillaft du {ſom 
meil.montjioyculx de ce quil auoit ecuzk re- 


ucla atous ceſte reſponce & commanda faire 


achalcun ce quil anoîtyeu en ſonges atten- 
dant Ja prelcnce du roy , lequel cftant pres 
de la cite Je prince.luy alla an deuant en lordé 
vance dcfluih4e up faiſant plus fainte rcue 
Tence de plus prant acho!fon dhonneux que a 
Dalles antres gens. Si vindrcx en vyg heu rS 
Mat Sapkin.1ccltoy tranfare en larin fg vifcla 
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Q.. Corſe des fairz 
eoche,duquel lieu Ico it veoir là Gite Ke 
le remplie de Ticruſalé , Les chaldees &e ceulx 
de Fcnice ſuyuans le Roy penſoacatquilz fe- 
roicn comre Ja Cite tout ceque fureur lmpe 
rialle luy permettoir, welmes quil chalſcroit 
dcxtremes iniures lc prince de Ja loy. Ce que 
aduint ro1it au contraire ; car Alexandre voy- 
ant la multitude de peuple veltuz de blâches 
robes Seles prebltrcs yeltuz deltollcs de cra- 
moily:ê& le prebltre de [a loy apant vue cltol 
le dor iacinec,lc eidram lurle chef, & au del- 
ſs vne lame dor. ou eſtox clcripe lc nom de 
dieu, Alcxandre toutfculle aduanca &e adora 
levom de Dicu.I] portapranrhôéncur au prin 
exdela loy. Quant tous les iwufz a vyne voix 
Caluercnt Alcxandre,lesropys de Sytic & aul- 
trcscircôltantz furenr clbahiz {urcecy : penle 
remàleRoy Fuſt forcene. Mas Parmens lin 
C-TFvBUA pour JuUoOY il auoit adorc le prince de 
13 loy des wifz a Iheure à tous les aukresado 
pdiér luy melmes. À quoy Alcxädre rcſpédit, 
Le nay pount adorc ccltup cy: mais dieu détul 
gré Kvle la prcblirifle,carc lay veu enlonge 
eatelhabre cône celtuycy eltât encores en 
dyccite de Macedoine.ftcôe ie pélaſle enco- 


CS 4. PUMmOY.f ie pourroye Vaiîcre toute Abe: 
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IJ meincitaÿionc [aile poît ladite ere. 
pale Maïs à ie palle laut : car il, dioie 
uilcéduyroir ws off & me dôneroir [a puif- 
nce des Pcrl(ans.Parquoy moy ns ayant ia- 
mais vecu aultre cn ceſt habit, quancic regarde 
celtuycy ie le ſalue ayant memoire dela vo- 
. Qurhe vilionée de la prelemke approbation. Si 
…. penſe dicelle heure que ie fus cſley. par-pro- 
 uidenccde, Dieu a vaincre le roy Daire- ée dif 
fipcr la puiſſance des Pcrſans. Barquoy ic con 
fieque cencores meaduiendront tourcs les cho 
. {esâie clperc en mon cueur. Depuis quil eur 
parle à Parmecnon honorät lc prince de lal 
&c les aultres prebltres parmndrent iuſques à 
la Cite.Etmonrät autemple [acriha æDieu ſe 
 Jlonladucrtiſlimenedu prince delaloy, Plu- 
. fieurschoſes dôna trcſlhberallemenx anx prin- 
ces Saux prebitres, Apresce on luy apporta 
_ Jlelinrc de Daniel auquel choir eſcripr à 
des Gregcoysdeltruyroie [3 puce de Perle, 
. Oyanc leſquelles choſes moule {e cfiouytpen 
(anr eftrecellury quelclcriprure veule Qcnfier. 
Alors il larfſa [a multitude du peuple 8e lende. 
main commàâda que on luy côroâdaſt toùx ce 
.…… quedeluyanorrouldroienx.Etainf à le prin 
 eedelaloyloy demandait .qui leur faſt loy- 
TS ch Näà gt il 































°° Q.eEmſledefûx | |. 
Gblevlcr deloirdelevrs DE ac: 
cordaïteftrs fans tribut. Lefehtieſint aù tout 
ce leur fur accorde. Etcofhiré ik laylupplias 
ſerx quieſes Iuifz eftans en babilome K&cnme | 
dereconurafſent jeux loy promift quevonlewx | 
tiers acompliroirleure requefte . Aufurplus 
Ice Roy demandant a ja mukiunde dn pevple! 
Gly auoirauknns ruenltans qui en al- 
Jer en la gucrreaucc luy permanans cs jorx de 
Jeurs parcns Sc riuans [elon iceſles qu] choix 
pref de les emmener. lcculxrefpôdirétyuile 
oicnt en 4TneS auec luy. T'oures Icfquelles 
chofes à a plnſpartrcfmoignc monicigneur 
GI Auguſti.au.-xyih-liur de la ce de dieux 


CCommcnt tacire du Caire Ktowte Egypte 
fe rendiea Alexandre. CChapitre.xxnh. 











IS TS Egyptiens jadis mal cs . 
pa TUE EE Se courroncez delà 
OE puiice des Perlans croyiär 


D'que anaricieuſement &e or 


LF , YE domine & auoient cﬀleue 
EN D jcurs cucurs pour lefponois UT 
dela vyeyue duroy'Atexandte,parquoy joe 

Kmaër cuflcût recen Aminires leur gi io 


ph D eucilleuſcment leur ano |, 
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drent auccèsda côduéte par prieres. Grâtmal 
Kde dt peuple efoitxenneaPdtiéu(<.ou il 
ſarhhiboit à Alexandre deuft dcmourer. Le (e- 
Ptielme ioux apres quil lena ſavplt de Ja cite 
dé Gaze pTuintalarepià de Bgpyptr, qores 
xlt appelle lodt Dalexä dre. Dilleccémavdan 
loit des gens4a piedallera Pdleule. luy mel 
méfie phrteparleNilateé ja plus preftecé 
paignuc desgéediue. Les Perians ne ponrêe 
Hncdeſouftenir dj attendre {ſayeune: cat fort 
les cl Ità toux lc rédoit à, luy Ge ia eftoit 
pres de la citeduCairez en laquelle eftoitde- 
moue en garmuioa Aſtaccs marclchal du roy 
Daice:legueladuerty delævrcenucdu roy Ale- 
xagdrele pallaoulrre lariuicre de Qué 6e ly 
rédigquiatre viigZ. marcz Sctoutes les bagues 
Royalles cde ja fur mene onultre icdle xinie. 
re Sé palia dedans les parties de Egypte. 


CCommêt Alexandreallæen pcterinaigeau 
temple deTupirer. Hanis.Be âcla difficutte dà 
chemin. De [a fruaris diceltuy lieu, Et des rs 
lponces. quil luy Kft. 


………. CChapitre.xxix,. 
N 5 








PRES routes lelquelteschoſezs aûw. : 
: ds. Hordonvees'Alrxandrene châgea-dh : 
rirnlesinftityz descpyptië 8cdétibe 
ea derenpdlccinaige arkremple:ât 
Amon. Certes il youlloie entreprédre og che 
1H à peine inroſerable à ptn degens & bif. 
clpcichez:car il ya funltédeaue duciel 8e de 
Jactctre:6 grſtle fablonlars ftutrHcftcriles heu 
quelcſtantekhauffe par [a vapear du (ok 
beufle'dechatenr intollerabie-ja marche du 
paricélle erre qui eſt bouiltaæécplei 
ne dardeur.On doibr ec n6 fenllemene kry: 
Qer contr lardenr 8c ſcicherelle de laregis, 
EE icôtre le lablon TE 
quéèla6rfie peine pcuiron mouvore les-pieix | 
TE in OE fondär & donnär hea ala 
roarche.-Les Egyptiens par lenré vanteric fai- 
{oicntcescholes plus grandes quelles nefkoiëe 
mais grant couuoitiſc aguillonnoir Je OE 
du Roy daller veoir Iuppitcrhamon,lcquel il 
roi el ae bgmigeouilvok. 
Ioità on le créuſt nécépeée demorxellebaul-- 
teux parquoy il méôtrætôtrenrdôela rimercvers 
Marcotise paluz auec cenlx gl deliberame- 
Ner auccques [uy.IIlecques apporterent dons 
Ieslcparz de Syrève demandis paix; dc que À 


ü 
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vonliift alles en leurs Cirexz Alexandre prenät 
Jeurs dons F&œaliances le prfe à cxploxéter (on 
entrepriſe, mais Ie nier iour & cncorcs dceu- 
xiceſlme ‘ce [eux {embloit nollcrable & ipor- 
table labeur, n6% cftàs encorcs enrez entàt de 
delere & nnes {ollitudes: mais cncores cn pais 
ſtenile,& 13 Ja terre falloir Mas quiäe les châps 
conucrs dc hauk {ablon fe cômenccrent a del- 
couuririlz regardoiét de leurs yculx comme 
flx Fuſlcent entrez en mer tecſparfonde.Nulie 
thrace de pais labourablene leur vcnoit au de 
uâtne nulle cſpcce darbre. Melmes leau que 
ilz portercne ſur chameaulx cnpeaulx deche 
urcs [cur cltoit deffaillie & nen y auoir poine 
en {e{ccék boumullantlablon. Oultrcce leſoleit 
auoitillcctôur ars & bruflc, tlleraene que le 
ecrrouer eſtoit (ec:n1ais (oubdainementon ce 
fut par don des Dieux ou par cas daucnture. 
nues clparlcs par lescieu]lx couurirêt le lolezl: 
qui fut certesgrât ayde pour ceulx qui cftoiée 
trauaillez de là chaleur, pole à lcaue leur ix 
deffaillie . Er ainſi que icelluyorage de nues 
noires & eſparlcsle del hargea de yne gram 
pPluye,chaic aploy Iarccepuoit:les vngz pac 
force de {oiflenas leursrilſuges côtre le cue] 8e 
baillans de]leurs bouches :csaulres en taflcs 
N ik}. 
































QQ... Curle.des faiëtz 

on aultres vaillcalux recucilloiëc icelle pluyFes 
Bcicf quatre 94 cing 1ours chemninerêtparmy 
Ces ra0 Jesſollitades : Se ja eﬀtoit pres du Üe- 
ge e loracle quan pluficurs cocbeaulx vin- 
ent au deuant precedansa petit vol les pre- 
miersvenans. Etaulcunclfoysrelidoient ater- 
requätilz alloieot plus arrraift.Aulcunclfoys 
Ceſleuoient des celles en mauere monftcanx la 
voyeFinablemenx ilz rindrent cace cpe cé 
ſacre en cedieu. Sans doubte on nec pourroit 
croyre côme être les deſerres{ollitudes le lieu 
eft plaiſanr 8e delicieux couvert de rmbre el- 
j c< par lcsbranches des arbres qui fermoiëe 
edirtemple du dien [upiter Hamon toutau 
tour: car pluſieurs fontaines de caue doulecg 
ſourdoicne detouscoltes y nourriſloicene les ar 
bres dcbocaiges. Et aucccevne merucilleuſe 
attrempance du ciel ſemblable au printemps 
conduiſant cen parcille donlceur 8 ſalubricire 
 eoures les {ailons de lannce. Les manäs 8 ha - 
bitâns de celieu prochains deucrs la partie de 
orientfont Les cthiopiens. Lapartic rournant 
deuers midy regarde rers ceulx darabe:onles 
appclic les Troglodures: leurregion le eltend 
K eſpartiulques ala coupé me Eten ja par- 
cie quirourne rers occidenx .habirent aultres 


k » 
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ethiopicns que jon appelle (innes, les Nalſa- 
monslont vers (cpremtrion gens ſyFrtiques 8e 
gaigaans [curs delpomlles aux cheuaulx g ti- 
Trent aux Dauires: car ilz fonc le gucét à lirtue 
de lamer. Si occupêt les nautrcsalec deman 
rer es gueétz leullcemenr à eulx côgneuz, Les 
habicans des boys que lon PPE amoniens 
deiînourent en maitons elparles de retiennent 
le meillheu du boys cn lien de forte ordecha- 
Necau,leque eſt ferme de mur ea troisencein 
tes. Les premiers fermer les anciés palais deg 
cyris.Entre ces raurs Sc les plus p ins de- 
mourene leurs femmes auccques les enfans 8e 
concubines. La endroit eltok leremple dece 
dieu. Es deraiers.-murs eftoit la demoure des 
Cergeäs &c leurs genldarmes.T| y auoit cncores 
voz aultre boys dudit Amon dôt aumeillæeu 
vne fontaine àlona ie leane da fwleilicel 
le parrtiede vers le (olcilleuant,Maisalheuré 
de midy quäe leſoleil eft plus alpre celle court 
toute froide &e jinclinane le {onx, {ure xe{pré 
lérecomméce à clchauffee, puisa mimrpét C 
chauffe tant quelle eſt bouillant. Feaiaſi que 
Lanuyt va pl" pres de laube du iour ainſi fort 
diminue lachaleur côceue par la yé iulds à 
tärà deflaubz laube du iour celle habe cc | 








… Q.. Creſe des fakx 

ſed languilt au céps 3couftume. Celle ymai-. 
gequulzadorêe côme Dien na poicrellc fbgu- 
re côme les paintres font aux dieux. Il eft foxt 
femblable à ng mouts. Sà habe ck fure char 
f: de clmecrautdes & aultreg pierres bcicuſes. 
quâton luy demiäde rcſpôce les prebhires 
le porté dedis rnc nef doree en pendant plu- 
ſicurs traccaa tont los deux coltcz dunauiré, 
Plufcus matrolncs &e pucclles Ie (upuéëtchs 
ans à lvſagpe du pais vng chant deſordôéne par 

lequel 1l3-cropéêt que lupiter leur {ont ppice 6 
leur rède raye relpôce. Mais ainfi àuecroyà | 
ke Roy approchoit Ps pres Ie plusancé des 
prebftresappclla Atexädre filz de Ams affker 
Mate que ce 06 luy donnoit Iupiter {(onpere 

Akexandce quil prenoit cctluy n6à Kaqniirecs 
noiſloxt rcritablement du tout oublc de {on 
Pi Cort &K condition. Apres it lintcrrogua 
À Lépirc de tourle méde luy eſtoit deu &de : 
fine, Parcllewment le prebitre encliva fiarerie 
luy reſpédit gui] dcbuaît cltrerc@teue de tou 
relaeerrc. Aÿsces choſes luy rint aucueur de 
demiäder ÿ tous ceux qui auoyêt meurdry (6 
perce cſtoiët punis de leur mecffaaë. Le grant 
rebitre luy Uk à ls pcrcne pouoiréltre nol 

e par malckice de nully:mais à tous ceulx qui 


+ - 

…. Dalexandreſe grane. to 
5nOiée occis Je roy PE € payeroiée en tour | 
ancre leur defcrte.Fi ent qua] ſcroitin- 
Hincibderät quil retourneroit deuexs les dieux 
Puis faiſant (onfacrifice offrit plafieurs dons 
au dieu lupiter Kaſes prebltres. Parceillemée | 
on donga licêce aux amysdu Roy pour inter 
xoguera Inpirer ce 1E vouldroiée demäzder 
Mais iceulx ne luy demäâderent autre choſe: 
ors li lnpirerlcnr chenâ-doir faire divins hs- 
meurs aleurROy;.celeux relpôdie le dinin à |! 
<eſeroiît acc a lupiter{ion pere . Certes 
Hilz- eulſene regarde 1 vraye de lalutaire exti 
mation la foy de ceſt oracle, toutes les reſpon 
ces leur eult lemblc par trop vaines Mais for- 
tanele: pl" Couubt fai les plusconxoitcux ca 
Pabies de gloire à ceux quelle côerai@tctop * 
Feet icdile. Alcxädre doncques néfeulleméêt ; 
fe {ouffritappcller filz de Ilopiter Mais ca oul- 
tre illeur commanda exprellementaink lap : 
peller.Dôcques il {ouilla la fame & renona de 
Fofaiëtz quil rouloie angmentee par telte ap- 
peltatiorcôme vous oyex. Eties Mxecdss vi 
tezalaRoyalle ſubicétis tinalrene ceft edi@t 
maistoute{fois{oubz vwbre de grcigneur li- 
bcrte à les autres nations luy cltoiër cônraires 
pal ncftoix cxpediéca enlx ne à-leuxroy-tou 








Q.. Curie desfauëtx 
chantce quil affcétoita éftretenu comme vng 
dicu furent repugnant: .roaig{icgcces chofes 
à lcurs ÉT EG cy éndrouét ic vacil 
ex pcdicrieg autres, 7 


C Comment Alexandre Fonda la cite Dale. 
Landeic en Egypte. C Chapiere.xxix. 


Lexandrerovurnant du câple de Hs 
À mon vintaux paluz-de mareptis pres 
de lille de faxo 8 contemplat la nant 
re du licu delihera defsder ne nouuclle Ci 
re cnladite 1fle. Mais apres elle neluy ſem, 
bla capable de grârlicge 1]choiliftlieu à fon 
dec la cite laou.ores eſt Alexandrie portails 
nom de {onatcur. Siébr ſla toute derrôuer 
eltantentre le palus &c [à mer, Sedeltina te-cir 
Cuit aux murs de quatre vingz {tadcs. Be jal 
{aanlcs prefñidens aut cdifhice dc le tirade 
uers le Cuce.Grâtcôupidle luy vint né poux 
Tiuſtez nazis contes trop baltlue dé ns {cullemét 
Aller ecoiclesparticsUoriores deEgypeérha 
eNcores toute cthxppe, deſir Scouuoitile de 
côgnoiſtre les anciénercz je .tica hors des nu 
fes du loleil pour regarder les palais royaulx 
celcbrer de Menog êe Tyton. Mais'la puetfre 
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ſuruetratit qrienéofcs demiouroitle plus prâr . 
Foix, louftrayoitletemps à fesdpſeux pekeri- 
nages. Parquoy ita youucyneur Degpypte 
vi chcnalicer de’ Rhodes. nomme Éſculſe, && 
luy dcena en apde Penéeftes Macedôn auec- 
ques-quatre mille combatahs pour garder cek- 
Le région. Puis commiäda Polimon garder les 
portes & haures du Nifen hiy baihlattrére paf 
Jecsace faiîrt.En apret1tfiftynÿ chcualier né 
me Apolone gotuernctir de la partie de affric 
queioignanr à la particde Egypre. 81 fut bien 
pireux &cclemeñt-cxiger kes d'oiûz royaulx 
Dceÿpte &c de haprortinee däffricque deuane- 
dite. Puis commandant a pluficurs des Citez 
rerfines atkér èn Alcxandrie. Adou<quts il ré 
pita nounecllé cite dc grâr mukitude de peu- 
Plc-Grant renommece ek encores auiourdhuy 
quan le Roy marquoit les murs de la future 
Cite auec de ja bouflie comme 1l'eftok en vfa 
e des Macedons & que pluficurs dy{eaukx pe 
Tollercnt K&maygerérfadrèe bouiilhte.Frée 
gne fotaccepte EE pour trfte & mauw 
naisſor, mais fes deuins reſpondirent comme 
lendià que celle Cireferou grardé &frequé 
tce de pluficurs gens cﬀtrâges &dôncroit en 
corcsriuresa plufitvrshas: - :. "" "- 





Q.Cumſedesfakx : 

CCemmecnu Heétor blz de Parme- .. 
gon futnoye. Re 

………- CChapite.xxx. - 
C) R aduint ain que le roy dclcendoit 

| yDè Fois auallariuiexe,&c-Heâor fütz de 
Parmcnon eltât en Ja plusnoble fcur de {on 
aage K&cher a Alexandre côme peu degens 
dclrent atraindre Alexädre wéôta cuvne peti- 
te naſlclie en laquelle il nuſt plus de gês quil 
ny pouont. La nafcelle renuerſec laifſarreftout 
cheoiren lcaue,Heétor luyétât &e rchltant cà 
tre le Acuuc par longue c{pace pource que (3 
robbc mouillcaeftoit 8e tenok à les picdx 8 
ne lepouoit laiſlét nager finablemenrfut ge- 
Qedemy mortrers la rince du fleunc.Etav E 
toft qulrcprint ſon cſperitque crainte. &e dà- 
 gjerauoircnſerreil rendir ſon ame par faulte 
| a tous les autres nagerent à lantre co 
Kcde la rinierce.Le roy fut merueilleulement 
marry dela perte. Eclon corps qui fue trouue 
mortfat.éommide enſenelir,8c luy ff onde 
tres hopnorables oblcques-Ceſte douleur fux 
 apgrauee par nouuelles que le roy-ouyt dela 
mort de-Andromachns que le roy auoit ordé 





ardirent cout vif Don Ie roFToulut-alles de 
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uers cuſx ala pluws prât haſte quil be pour 
Ycypcr [à mort. Mais en ycnane on luy rendit 
les acteurs & coulpables de f präe crime. Afs 
ce il conſtitua au lien de Andromachus Mens 
lequel fit mourir par divers tourmés ceulx g 
auOicIk fajt mourir le gouuerneux, ; 
CComment Alexandre remune- 
ra pluſieurs nations. 3 
CChapiere,xxxé, AS 
NU) Lexandre apres toutes ces choſes 
defluſdiêtes rendue au populaire 
NJ Ariftonicque & Herñlaon tirant 
br de Miehines, leſquels ilz tuerem 
en pehenne pour leurs präs injures &e corxfais, 
Puis il donna audicnce aux legaexs Darheves, 
de Rhodes & de Chio,cenlx DRheries ſe ms 
froierx iopeulx de (à vitoire & Juy prioicne 
quil youlüit reſtituer <n leurs maine tous [es 
priſonniers pregoys Ceiitx de Rhodes 8 de 
Chio le côplaignoicnt de leurs garnilſons.Les 
z Seles autres impetrét [curs requeltes, Pa 
reillementilrendfe a ceulx de Mathelia pour 
leur grät loyanlce caucrs ſon party les deniers 
quilz dolpédirêt en la guerre. Auec ce leur ds- 
Na gräât regis des plus roylinez . Er Hf gran 
khogn<auwr au roys de cyprè{elon leurs merite 












Q..Curlcdesfaiûrz |. 
pourtce quilz avoient tenu ſôn party & habas 
donne lé roy Däâire.Frpource que luy renant 
ke ficge deuanrlacitcedethyr ifx brry träâlmirêt 
granthiorte de nanires/Apresce 1 enuoya fir 
Phoccre admiral de la flotte a deliurer hl de 
candie,car la pluſpart dicclle clo occupee | 
des armes aux perſans dean partir luy commsà 
da deuant toutes chofes quil deliuvaſt Ha mer 
des eſcumeurs 8e flottes parithiques. Car toù- 
tecelie mer cﬀtoit lors (ubieñe ax courſai- 
res:lefquelzdeca Ke de ale tournoicnt € guer 
re coMre lc roy. Ces choſes ordonnocs id clk 
dia au dieu Hercules de thir vne grant conpe 
dor auectrente taflcs.Et mouvant fon off con- 
tre leroy Daîte cômandatcnir ke chcmin vers 
la riniere deèuffraes 


CComméêt leroy Daire fiſt aſlembker {> .. 


afmee pres de ja cite de babiloine & tira 
versla ville darhelfe. 

CChapitre.xx x1f. 

Donc quahe le roy Dare apperceur 


Kk queloh cnnemy le cftont tranſpote . 


degFpre en Aftricque 1] fut cn doubs 
re filſeticndroit cn la prouince de molcpota - 
mycou fitfen prou es dernieres partics de (6 
royaume, Cax fans doubre luy cﬀann preſeuik 
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il auxogreigneurpuiſlzoce de mener dilbigé 
TNEIL Jde gens de [on royaulme Jet > 
quelles aprant EE INOUOÏT par 1 cs 
cappiraines. Mais ainki que fume & rcnpm par 
certain mélſſageanoxt publie que Alexandre le 
pourſuyuoit a caut {on arInce quelque part a] 
vertirok no0 ygporik cete hole coinme va] 
Janr fft en cle vation aflembler tous les ay- 
des loingtaines nations cn bab yloince pour y 
Caire &e paller {es monfires!. Illccques wndrêt 
les baÛricns: ceulx de finie Seles yndiens : car 
les gens des.autres NaUds venNoiét ur * celle cy, 
Mascommelon oft Éuſk prelque |a moytie 

lus grâargu] nauoit <lte cn Cilice;a plulicurs 

alloicent armcures dont on hinoit a prant pei- 
ge. Les bordes des cheuaulx & les armes des 
cheualigrs | cſtoienr deſcailles dacicr alliles 
emre elles par.ordpnnapce. À ceulx qui par 
AUADE DAUOUENT-AFTDÉUFES Aftres. que daftz OÙ 
Jeux donyoit glaiues 4gus bons <lcuz. ES 
Grant troppcaulx de cheuaulx furepr diltri- 
bucz aux gensa picd : affin que les gensa che 
ual Fuſlenr cn plus grand nombre que lautre 
Fois:carcoromeal-croyoir ce leroxx erreur ec cl 
Poncenrement aux aduerſairces-Deux ecnscha 
riotzfurcnrtemuz cômme [On PA ayde 
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C .Curie des faiëtz - ; 
deſesnations. Leur faconeftoit täike que du co 
Kcdevhant du thimon fe cfievoient fex 
rces des deux coftez, du ionc dtrfldſent trois 
BI ues.Eotre les ridelles des roes le cllevoiët 
ufcnrs dartz contre les partics de dehors. 
Pe AUCCQqUESCe y ano aftres-fauſx au moyeuf 
deläroc mike dcſloubz K defluy.Si dotrécho- 
jenftroutce quiz tronuoient'au dcuapt quant 
Ux cſtoient portez à conſesdecheuaulx . À- 
res ce que ſon eft fut arme &e-inſicuyt-en cer 
te maniere il vint &e ftirer {es gendarmes 
vers la cite de babitoins.À la partie dextre de 
Jeux chemin couroie le cygrc':a ja (eneftre. enf 
Frates notables riuieres.La multitude des gens 
couroît les champs de meſopothamye. Ecauät 
quil eut pale lariviere dutygre il fut aduerty 
ue {on aduerfaire neftoitguctes loing. 51 eus 
uoya deuarx Satropæecncouduétenr des gens 
a cheval atoat mille combarans deflte. Ana 
zcon je marcthat comiada qui gaftaft 6 
bruſlalt roûre ha rcgiowpar our Akexapdre de- 
oit FeDir,Penſant quil feroit vaincu êc rue ins 
ar faukec de viures,Feu qué nanoiîtr autre cho- 
fc forsce quil pilloir,rautfloit & ca fourraige: 
CAT ON apportoOie aflez de vinres pour Le roy 
Dare Les yngspU terre leaunres par l:riuixre 
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duitygre,Le ray Dairc eſtoit yenn à Arbelle la 
cite quil dcuok faire renouucler par lon mal- 
beur:&e laiſſa illecques pautie de ſes viures 6e 
8e du bazaige trauctla (ur vng pont la riviere 
de Lincus,Eg cinq OPS tout ſon ot aut 
Côme jl4uoit mis a pofler [a riviere &e de cuf- 
fraccs Dillecques catyrâe okrc pres dequatre 
ringz fades Jogea ſon oft pres de la riviere 

e lon appelle Bumeclle.qui eſtoit certesre- 
g1on bicn ferntille 8 opportune à deſployer {cs 
égde guerre plaine & nie acheuaucher: cax 
ñ NY aAUOK ne hayes ne buyilons ceuurans le 
pas tellement que le franc regard des yeux 
pouoir cltimer &iugerce qu cltot bien loiîg 
Parquoy le dauenture 14 trouuo aucune par- 
tie des champs cllcuee cn montaigne il la fai 
ſoir mecttre AUD 8 clpandre & raſex tour le 
aomble. | ) 


CCommée Alexandre pal 
ſales riuicres de ty- | 
gris & euflra 


tes. 


CChapire.xxxiii. 
OÏ 








Q Curſe des faîtz. 
Lexandre qui lors eltvityenn che 
À uauchecr Ke qui veoit {es pens tan 

que deloivg ſe pèuſlexnmer fine 
ponott croyre que au parauät avoit réuerſe & 
dclcôfie tât de milliers de pês côme à euft {ceu 
trouuer en ſi grâs olt. Mais [le roy deſpriſcenxde 
tour pcril &e ii de miülurude + 
nec vnze Jogis de jon oſt parwint à là riviere 
de cuffrates Et celle trauerſee &e pailee paz 
Ie moyen daucunspovtz il hf les gens à che- 
al marcher deuant &c apres [es pens à pied. 
Oncaues Mazee neoſafur éoſx riens'emre- 
prendre, combien quil eſtoit venu au deaane à 
tout [ix mille combatans à cheual pour teur é- 
pclcher le paſlagc. Puis Alexandre donna ref 
pir de peudc ours à{es gens: nonaffin de re- 
pOS:ma1s pour apparciller & cnforcir leur cou 
TaBes PUiSCOINIMNENcA à pourluiuir preltcnierx 
lon aduerſaire doubräât quil ne ſen allaff es der 
nicres partics de {on royaulmwe &e lE il lcufx 
a pourluyuir par lieux deſers en {olhitude 8e 1- 
digence. Parquoy de Arbelle palla vers Je cy- 
gre, Toute la region de oure je rygre famoir 
pear le feu quon y auoie baute par auanr . Car 
Mazce comme droit aduerlaire boutoue le feu 
Par toutou il allo Alcxandre #oyant obſcur 
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Le la lumiere parla bruFnc de la fumec lorsicl 
parle par le pays larrclta de prime face de 
pPavur de quelque cmbuſche, Maispuis que les 
chevaucheuxs 8 les elcouxes deuanx enuoyes 
luy voxexent que tout cltozt feux, il cnuoya de 
nan peu de gens à cheual pour .cllzyer le gue 
de Ja riuiere:dôta lêtree dicelle la haulteurjve 
noitÿmieremétiuſés au poura] dcs chcuaulx 
mais froſt quilr-vindrene au meillieu de Ja ri 
uiere Jcaue [tux venoitiufques aucol.Or ya 
esSpiTtics.deoricot fÀcuue nc riuicre quelcon 
ques quédegoure firoide:8e À emmecine auec- 
ques [luy non leulemenelcs eaus , mais auec- 
quesce les pierres de pluficurs autres rihieres 
Parquoy de celle legiorerte luy venoit le np 
de typgre : car au laguaige des perlans raulr au 
tata dire tyère eOomme vhe {gitrte. Adôc les 
geht a pieteltans dcpartiz en d'eux c<lles & en 
vironnez de ceuix de cheual leuans leurs ar- 
mecs {ur leurs celtes pallerétall.z"bica inſques 
au gue Leroy ylIg le premier cotre lex gens 
a.picd a lautre rue môltranrde ſa mairxls pue 
a A TS Ne pouoie Ouyr {à 
/ e, mig à Brant pine poyuoicnr fermer 
eUr pas:car aucuneſfvigles puerrcs NE 
deceudiént & empeſchaient leur roarchc.AÀu- | 
- OUI 








| Culedesfaiâz. | | 
aancſfois fl de Jcauc les emportoit couraux 8-. 
ual. Le plus prane labeur eſtoit acculx qui por 
toicne fardceaulx (ur leurs eſpaulles. Car com- 
me il ne peuſlent EE ne ayder an 
meillicu de ce fKeune leans Jes eapertoit pa 
Hincommodire K& peſanteur de leur charges.Ee 
ainſi que chalch vouloit relcourre {es propres 
1e3 {c commenca emre eulx plus prant 
brouilliz & cffroy que deuanu neſtoit aue [ca 
riutcre.Le comble & plante de leurs charges 
Nagcans deca 8 dela auoit PE 
aual leue.Le roy les adménelèoie quil leur 
fuffifoit retenir leur armures 8e quil [cur ren- 
droit Ie ſurplus Mais len ne pouon prevdre cs 
{eil nc commandeméêt:car dune part [à paour 
quilz avoic ot les clpouuentoit Se de lautre la 
meur des glullans de leurs marches. Finable- 
mene ilz pÜlircnt à celle par ou la riniere ou- 
untle gusa cours pluslegier ne ricnsne pex 
dirent ſinon quelque peu deleurs bapues. 
Sans faulte {e aucuns des gens du roy. Daire 
Fullſene yenuz à lors les eullent oc aſlail- 
lr idz cufeotrue ue Ioft du roy Alexandre, 
Mais Ja. cominneclle fcl1cite du roy rccula 8e 
diucxtit dillec {on aducrlſaire.Ft ainhi trauer- 
fa lariuicre du granicquue àla re deſ[aquel- 
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le cltoicnt grans millicrs dhommes à picd &c 
à cheual. Ain räinquit es deſtrois &c ro- 
ches de cilice tant grantmukinde de ſes ad- 
uexlaires ., Bt yeritablemecne ‘le le de.ſàa | 
harhicie done il habandonna tropgrande. 
ment (€ peut diminuer par ce que Maze 
ne dclcendir oncques ca aduenture de ba. 
taille. Orcft allanoir {< Alexandre auoie faic 
follement celte enureprinſe : car ſe Mazee 
Éulk faruenu culx paflans [a ruicre fans nul. 
Jedouhre Üz cuflen cfte opprcflez comme 
Sltans lans. ordoonance : raie loft fux oulre 
la Fuicre idl commença à faire cheuaucher ſeg 
Bcysdarmes en Iordre delluſdi@te. T'amof 
FciL des gens achecual que le roy Daire emuo. 
Yok deuant, lelquelz aprcsce quil eue fait ef. 
ier &e agueter Sc delprifer, leur petit.nom- 
fre | egwmanda à Ariſton cappitaine des pe 
Doischeyaâluer lalchcx les reſnes des chenaulx 
Sc efiondrer ur culx. T'reſuaillane futen ce. 
Îte 1ournec le combar & bataille des gensa 
cheual des Macedons ſouverainement A- 
riſton. [eur cappitaine À porta vaillamment: 
Ear il enferra Saropatent. cappirain des gés 
à chenal des perſans: dreſſant [à lance con. 
tre {à gorge. . Sle conſuyuit fuyant au mei 











‘1 T..Crſe des faits 

Hen dels ennetnys. Btapres quil leut pore 
ius du cheualillury ON là gorpc At 
porta la relté quil ruff Feuñctes picdz de [on 


. toyä loutrhgpe. ) 
S ! Écominéloît Datexandre fut trouble 
; pour leclipiède lalune. 
COChapkre.xxxiiÿ}, | 
Lexar e tie fltec deux tours re- 
M dce le lendemain hf pronà 
c, ais aprcs Ja pre- 
E dééf ela nuyt lælone cs 
EE nes a fntlie : K pterhièteraci 
nhſſafe efdfte. Puis eſparfe de Fonftcur ſangui 
ne l6oikla & eardierotaſlerrée à butniére . Gräât 
deuctidHti où 4 propremée parler grâtctcmeur 
fat crnpxairéte'escuenrsdesgésdtrtnes {ont 
ii Kcutièux "fur la acfrhé adôttufe 3 
gtâtdefttôtrdebnzitteé,lvis fe cHpléi hot 
eltrearttertet+cotre la’ voler ‘dé enx es 
dernieteséèrres; Et que 1à' ne pouoierir pallcr 
les rivictes 8 que les eftoilles né pouoi 12 
Karder leurs ptctmierescſarrez., l'ertespafte- 
Es êe tdiiter chefs dcfertes leur vtnorêt an de 
nant.Èt re én ſaglôireva reixince düg'{eul 
borwmac c{handoien le ſang dé râe de rmihers 
de gcns.Ainf que Alcxandre hayoie (on pays 
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regnoie {on pere Philippe Sdemiädoëe'le ciel 
par vaines penlees.Er ctour ja venue la choſe 
infques a ſledirion quant Alcxandre effoie af 
eure contre tontes choſes feift ver à {on cH 
fftoiré rous les duçz &e princes de ſes genſdar 
mecs.Etapres hiſt expoſer {ſe (à gne aux deuins 
egyptiens [clflz | croyoittrelexpers en Ja ſci 
ence ducacl & des cftoilles.Erdure ce gle ſen- 
 toicnttouchanr ladi&e eclipſe. Mais ceulx qui 

Pica fcaùoîée que les cenotutions des tero Je 
ſäccothphfſent par fois dtftinees. Exe que la la 
nefauk en erkrahtfoubz vrwbre de La terre ou 
eftât opbrcfcr du {blel,rouresfois pas ne ms, 
ftherent au PEE la raiſon qe entendoient 
Maus ilz leur affcrmercent le (olez] cltre prefi- 
dêtaux Grégoys :& la lime aurx perſans . Et à 
rontesfvk quc icelſe faule fgnifis cxtermina- 
rèén-Kituyhta fcs natioris  recordàs plufieurs 
extmples desroys dc perle aufquelz lecliple 
de Ja line anoit monitre culx cltre combaràs 
contre Ja voulente des dieux. IJ] neft choſe de 
plus grant cﬀhicace àa ceſmouuoir multitude que 
laperltirian & vaine prophecie qui eft entre 
toutes ares choſes imporcnre cruelle 6e #a- 
riable, Mais ou [a muſtitude cft attaiz®e de (a 
perlticion ſuſpecionneuſe mieulx obcifk aux 








| Q.Gueſe des fairr 
denins que à (cs ducz 8ccappitaines.Apres ce 
quelcarclponces des cgypticns furent diuul- 
Tuccs & pronunce cs aux peuples des gensdax 
mecs de crechief elleucrene leurs cueurs enef-. 
poir & confiance qui ia eltoicne de paouranç-. 
anatiz,Le roy péſanr vſer de Ja roideur de leurs. 
COuraigcs:meut &c tira (on off vers [a {cconde 


vynucille de la nuyt.Illecques auoit Je rygre ala 
maindextre 6 à Jalencitre les NL esà- 


lon 1 cordees. Entrant parce <hernin: 
les clc | 


outes Fe coureurs qui eſtoicnt ceyuoyes. 


denant lay noncerent à laube du ioyr quele, 


roy Daire yethoit. Parquoy Alexandre alla au, 


dcuant en ordonniäc ſes genldarmes &{on off. 
Mais cencſtoient que mulle per{ans ou 'enui- 
ron quidannoicnt apparence de prant.of. , 
Carla on lé ne peu cxplorcr Se nôbrex laye 
riteknaugmête par paour les faulx rapportx- 
Les choſes congneues le roF a petit nombre 

des fiens conſuyuircelle compagnie des fuys 
ans yersles leurs : Sc enoccilt les vngz &e les 

autres print &e meciſt en ron. Apres enuoÿs, 
denant aucuns cheuaucheurs pouc clpicr, 8. 
aufli pour elt andre te feu donr [es baxbariris, 
ardoicnt [es yillagcs:car eulx fuyans haltne-, 
Mcntauoiek boute le Feu au comble des mai. 
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Fons, Seceſmayez du bled 1 bruloîe & eltoû 
<prins au plus haule 8e neltoiëe point enco- 
res delcédus au bas cltaingnirent]èfcu dôtilz 
Trounerent cncores beacoup defromét. Lors 
CONMNNICTICCTEIR à Attotr .rhOuſt rant abondan- 
ce de toutes choles,laquelle UU enf i= 
ma [cs cucurs des gensdarmes à pourſuyuir 
leurs aduerlaites,car pource que 11z ardoiene 
Sc paltoierx is pays il le conuenoit afin. de 
ÜUrprendre+outes choſesanant cé quelles fuf. 
{ent arles, Car Marec qui par anant anoit ars 
les villages oyſeulement lors content de (op 
enfouyr aida -plufcurs choſes inuiolez" de 
chticrsa lon aduer{aire, Ec quäâe ALEXAN 
DRE fuit aducrty que le Roy neſtoir. plus 
 Euecres [loing que eguiront. de.cènt & cin 
quame ſtades luy cftant ernply 8e &e aſlaus 
y de rinrcs €n grant abondance {areelta qua 
trciours en ce melmes lieu auquelfurée prin. 
les SÆtrouuces Jeteres du roy Daire par lel 
quelles on vouloir {emondre les gensdarmes 
TegOy5 a trahir le roy Alexandre ou le eus 
dir. Alexandre varioit fi-icelléès deuoir. re. 
citer en Jaſlcmblee -aflex ſoy Kanten la foy: 
Sc bchiavlcnce des gregops, mais Pacnienorx 
le dclconſeila.diiarx que de (emblables pro< 








…… Q.Cuwfedes faiëts! 
raeſCcs on ne doux point remplr les aureilles 
A me Ta que le roy pouoit 
eltretrahy,mecſmecs par embuſche ou trahulon 
dung tout {eul.Etque rienneltoit impolliblez 
ou -chrange a lariarice, Suyuant doncques la- 
Qeurde cecôſalfeilttirek 66 mdunoir [onofk 
de celieu. | | 
……. ŒComment on rapportaa Alexädre 

que la femme du roy Dauxe eftoir trel- 
……. palce.Erdudueil qui] en mena. 
= CChapire.xxxy. A 

C “F'Enanx leroy {onchemin vint rng ck 
- YF dauechaltrequiacépaignex ja ſem» 
me du roy daire:luy rapporta qua la roync cd 
méocoit àfañllie:& que à peine ſoultenoxr {où 
eſperit.Er diſt que ladame-trauaillce par an- 

oiſle de cueur:, & traiaitdu chemin clto1t 

cheuté K fondue: cs mains de {a belle mere 
Se de fesfilles-puis ſubireméttreſpallce.Silur- 
uint vDg aulte a luy derechnef luy appottamM 
celdiesnouuellces. Adoné Alexandre né aul- 
trement que ſe on luy enſt annfice la mortde 
{amecreleua pluficurs gemiſlemés & {és yeulx 
noÿcxen larmes : telles que lescuſt gites le 
roy Daire:vitala tête ou eſtoit la mere du ro# 
alftant au corps dcffanf de la dame. Ilec le 
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nomcſla {à doleance quane il la yeie cſtendue 
lur terre, Lancienne dame de {on mal preſene 
&e des autres premiers ramemuz anoit prins 
cn ſn giron les dcux pucelles ja grandeler- 
tespour foulasa ſos douleurs, {on regard <- 
ftottle petit ncpueu pource cas meſesimiſe-; 
rable qui encres ne {efnoit point-celſte malle 
ancriture & [a plus part redondarxahuy'mef" 
mecs. Certes où cult penſe que Alexandre plo 
roit entre {es parenraiges Ke que point ne amé 
not foulas pour aaleruy:mais gl le cherchont 
Pour loy'meimes. Aumoins ſe abltine le iour 
de AE Hardæau corps: {lhongeur {clon 
lulaîge du pays degper (ans. Etſêns faulte il 
cltoir bië digne demporter le fruit de à de- 
bonnaircte & continéêce. Car auoi yeueyne 

Feulile fois ke our quelle fut prinſe:&e ne la re. 
arda cômmie.telfe:quelle <ſtoiîtzmais comme 
à here du roy Daire, parquoy 11 rela treſ; 
Brapt bcaulec dicelle dame, non pourtant (e- 
monce de luxure:mais de gloire, 
. CComment on rapporta ces nouuel 

kes auroy Daire, & desſuſpei- 

Ong qileneut... ! | 


oo CChapitré.xxxvi,.….: 








Ngdes cklaues chafirez eftâs ds 
uers ja royne nomme Thiriotes ek 
chappaêtre ce tœouble des. ploràâs 
par cclle ponte qui eſtoir te plus le- 
EE ce quelle eſtout tournes 
doz aux aduerlaires,Celtuy Thiriotés par 
vine cn loft du roy Daixe, | fur pris des par- 
des &c amene enh tentc du roy plorane ainf 
quil vcoit {a xobbe dcfliree.Le roy Daire le 
rcgarda clmueu de pluſicurs atentes & don. 
lcurs:&c doubteux de ce quil deuoitpl”cremix 
luy dift. Ta contenance me apporte ne ap 
que] grant pal mais gardes bicaque tu ne ef 
bert les oreilles de moy homme wilcra- 
le, Ie ay long temps aprinsa clire walhen- 
Teux Sea congnoultre ma fofttune: paraduen- 
turc me Yicens tu aunorcerce dôt ic me doufb 
te Se que ie crains tresfaxta demander. Me yi- 
eDs tu dire les icux & derrifions que on a fait 
aux miens qui font àa cujx côme te roy Pe 
triſtes que nulzx touwmens.AÀcerelpondit T'hbi 
riotes, Certes ceft bien loing de ce quetu pen 
fes:car tout [hkéncur qui peuk cltre porte aux 
TOyDes de leurs fubieëtz elt obfſerue aux tiens 
du viétoricux Mais {aichcs que cafcmme cf 


Nagucres trcſpallce, Alors pô {enllcmétgeraif 
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‘frnfs, mais ar plcuts eſtoiët oups parayloft 
Le roy Dare ne doubroiû paint àllce ne feuft 
ce POUTCE qUe point Nauoie youku ſouffrir 
que niure dde dcthénchtete. Parquoy toux for- 
ecne de douleur cômenca a fc exclamer O A: 
 LEÉKANDRE : âne] gran cryme auoys ie 
commis." lequel de ces prochains ay'ie ais 
A INOTPOUTQqUOY tu dchoyes rendre ce loyer 
à ma cruaulte, T'u mas hay, côbicn certes que 
th neſtoyes préuocque ne appelle de moy, 
mais prens que tu meufſcs aſlailly de inté 
re,tune dcuoyFespourtät auoir affaire cs 
tre lcs femmes. Thiotes luy céméêca à iurer 
par lesdieux du pays à Alcxädre nauoit riés 
meclfaitcôtre Ja dame & melmes que il avoit 
. ſamcxr plorectendrernét. be quil vauot ia pl” 
tſpargne je plourà ilmefmes la plouxoit,pax- 
ces mmclmecs chofcs le cueuxr de-lamant fut reus 
la enfovipccon K&loing,penfarit le deſir de {à 
…. femme prilonmuex luy elitevyenu de aconftu-. 
mance deadulere. Parquoy il üf alter hors 
trous ceulx qru eftoiët cn ÿlence, retenät tout 
Fcul Thiriotcs.Lors n6 piorant:-maus louſpiräx 
by UKk.Ne voy tu pas Thiciorcs quil ne te re 
fe choſe à bourde ne à mêſonge bié toftte fe- 
Fay Yenix cn queià Jeu Iaohene de tormaent, 








# . Q.Culedesfaiæz . 
Mais ne atcos pointiulſques a ca quéfx {dièle 
Fenbuz ie te price pour les dieux quel pa éh 
toy reuerence de ton roy que tu. mb 
ii ire le Alexandre cltanx ſeigneur 8e 
jouncncel a oſe faire la choſe queie arrês (cs 
UoIir Ke que ic doubte &cay berke:de-deri 


der, Mais Thiriottcs offroitl{oy corps en que 


tion & a tourmens & cn appclloit tous les 
dieux atclmoings que laroyne fut tenue 

fe & lainétemenr, Finablcment depuis qu 
adiouſta foy ace que Thiriortes luy diſtal a 
oit dcſpouille [àa robe. cn (a preſence, puf 
miſt (es. mains comre fon chiel &e pleura lon 
guement.Erfourdäs encores [cs larmes de {ſes 


Yeulx tyralarvbe dequoy il ſcltoitcache arte | 


re de ſon viſaige cendant [es mains vers le ci 
en diſanx,Diceuxde sc pays prcericrcrmée vof 
ſupplice:quevueillec reltable mon royauirité 
Enapres Gl el i4.fair de rnioy. ie vous rcqurehi 
que nul auttc ſoir roy Dalyc denantccſtuy try; 
quime clt aductlaire tant iut vainqueur Ke 
tan miſcricors,Parquoy nonobltätgune leroy 


Daiîte auoit dcux fois la paix en vain demaï. 


deck quil auoit corhiegty trous fes cénſcéhs 
et [abaraille , Tante fis eftanv vainen de 
Côtincacs de lncintmpchuéyadiix-eabafs 


cat 
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Fadeurs les plus principaulx de fes parés poux 
apporter nouuelles conditions des pais jclâlz 


À lexavdre EE & bit mener enſon cs 
Cecil afs le pl'ancié dut ainfiau roy Alexädre. 


C Ambatſadceurs du roy Daire à Alexandre. 
CChapire.xxxrh. 


re) OF Alcxädre le roy Daire te mà 
T9 | de paix.-Er cf latrofieime foys. 
IA Nulle force ne le mcut ; mais ts 
A PT 1uftice Se continence le côtraint 
a ace faire . Sa mere (à fême 8e {es 
eDfans ne fent point eftre prifonniers f n6 en 
tâtqnilz ſon lans luy, Tu nas point moins de 
Foing à lhonneur de celles quidemourcnteu 
vie queſe tu fuſles leur propre perc. Tu les ap 
cles Roynes & leux fcuffces tenir 1cÜarde 
premicerc fortune.Te voy tonviaire tl gl . 
eltoutau roy Daire quät pour {à femme faiiz 
&c que plores ron canemy. Le ſeroycs con - 
Hime en baraille fi bcfoing de fa fepulrure ne. 
tetenoit cmbcfongye. Et quelle merucille eft - 
xtdoc4s fiLdemäade paix düâg éncmy tât army. 
Quel bceloing ck darmesêtre ceulx ou 1] nya 
Pov debayne , Parauane ildcftinoit po ED 
P , 
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: Q <=-Curle des-faitz - 
de ton Empire la riviere Dalin qui termine la 

rouince de Lidic, 8e orêdrois 1]te offre tout 
A pays cltant core le bras (ain Gcorge 8e 
lariu1cre Dcuffrates & tourtce te ordonne en 
douaire de (a fille laquelle il te donne. Or re- 
ticns doncds oftaige de paix 8e defoy Ochus 
lon fiJz que tu ucns prilonmer.Et luy rcndz (à 
merc &lesdeux filles puccllces je roy Daire te 
cn price. Etâ tu yucalles.prcndre pour ces trois 
corps trente mille marcz.Siic ne côgnoilloye 
. Ia:moderans ou attrempance de ton cueurie 
nec duraye pace eltre le temps:anquel eu deb. 
ueroycs non ſeullement donner palix:mais 1- 
celle ſur touxes choſes delyrer 8 procurer 
Regarde tout ce que tuasrelinque cen dcrric- 
re-Àduiles bientoux ce que tu demäâtles, Tous 
Empires graucs & pelans {ont penlleux.Df- 
hcile eſt à mainteowrce que tune pculx appre | 
hender.Nevoys tu point que Jes nauires cxce | 
dans oulre meſure nc {c peuuent jamais nul- . 
lement gouuerner bien. e nc (cay ÿ par adué 
ture leroy Daire à perdu tan dc choſes pour 
ceâ les grans rchclles fon les lieux aux pràs. . 
pertes Plus faclccht 5 plusaylé vaincre auj- 
cunescholes que icclles bien garder. Melmez . 


INCDEOSIDAiTS PRÉNCDf plus [cgi remwé quil. 


. M 





Dalcxändre le gra, ‘"  n4 


Érèticog“nr [a meſme mort dc fa femmé [a=" 


quell-cep. . \- 1 -n:17-ftcr que ta hiſericor 
de peult 14 moL;1s quelle ge Pouok* 


CDectiberarion de expedition Dalcxandre à 
cédt ambalſade. 
|  CChapitre.xxxvii}. : 


Lexandre commandat aux legatz . 


al'er hors de larére,&e muſt J[acho- 
(e aconſcil pour lcauoir {(onoppi- 


nion . Longuemens ne o{à aulcun' 
Pn quil ſcneoit pource que la vonlen- 
tcduRoy lcor cltoit 1nccrtainc.Finabientent 
dig Parmenon:picca euſlc conſeille que Ale." 


xandre éuſt rendu les prilonnicrs prins em- 


près la cire de Damasaceulx qu les roulorxët 


racheprtcr,carlen euſt amaſſc ye EE Com 
mé de degierx dicenlx, car ilzermpecichen es 


mains dcstrclwraillans homanes, Et'orendrotiét - 


grandement ie confeilleroye que Alexandre ; 


vucille permuer 6 clchanger pour trcote ail 
leinarcz ve yucille & deux puceltes qui {one : 
empelchemene de loſt & des chcinins Car - 


Akexaghdre pctlt ia bien obtenir vngærréſpaiks 


[acx-Royaulmc par condition &e no parbit. ; 


1 M 


caikiticit-bncâs-né fle ntéan aultrer3y €otte 


P 1} 








«; Q. Beriedealatia". 
larinieredé Danre & Deuffrates quépolledatt- 
tele. pais dckers & firucez cn ſi treſprant eſpace 
&c interualle quil regardaft plus of les Mace 
dés 8 leur prouffie à les Rañres à pudes. Le 
conbcil de Parmenon nc fut pas au Roy ag- 
Breable : K apres quit euft mis finafon park 
Alcxandre luy relſpondie. Siicftoge Parmen& 
IaFmeroyeamienls pecune que gloire. Mainre 
nant ic finis [cur de pouxcte À me {ouuiene que 
Ao firis R OF Se 9Oonpas marchät.Ocnes je nax 
xiens a vendre fic ge vendz ma bonne fortu- 
ve, Etül nc ‘nous plaift à rédre les prilonniers.: 
ks honncttement nous ne les donnerons cn 
Pur donne pour rancz0n ne pour rachapt. À- 
Pres cete delhberation faite &e que lesamx 

denrs furent cntrcz dedans il leuxrclpen 
dicucchte maniere. Diüñcza vofire roy Dai. 

Tice que jay fa; doulccment & debonnaire- 
Nc ic ne [ay pag attribue a {on amour, mai9 
a m4 propre lc naypasacouftume de méèver 
fr CODtre prifonnicrs fe côtre femmes, IL 

uk àeclluy.à ie hay ſole exmes aumes. Au- | 
anaios [il mec dégage ls paix en bonne foyp 
ar aduéture ie dchbercroy eſe ie la bwe debt. : 
eroF ce dogncr, mais-comme 4] {où ainſi que ! 

Rakleslcnnez & aukxcrmée à] induyſepreumbs 

« Ÿ, 


à- 


OE OE 


Dalexandrelegrat. 16 
Banbdareuer arrabylon : madntenit NES AF 
amadeltruétion par grant pecuhe il me. faute 
i EE inſques ala mort. Non come Â- 
e3dnerſaire: mais comme perileux prilon- 
pier. Lescondions de paix que Vous aPpPO” 
tex le font yaiaqueur f 1e le prens,ie me dot 
ge fanchement tone ce qui eft oultre la riuie- 
Te Deuffrares. Ou eſtdoncques ce. doux vous 
meparlez.Certes rous laucz onblie.Säsfaut- 
ge ic {uisoulre lariuicre Denffrares, Donc mù + 
oft-pafledcfiala plus haulte fomme du Douaf 
eequ] me promet ;Getex moF aff à 
Je ſache àceou rous YOUs TetrAÿeL T3, VOU 
Anſi par ſemblable bibrralite jl.me donne {à 
_ fille :laqueilecertes côme reſcaydchbuoirma 
 gieraaulcnn defesſubieétz-Sam fanlre.aoule 
meprouffire À ms aytme micatx auoir ; 
fongédre-que Maxce pour ſon lcruiteux Al> 
.Jez-doncques 8e diftcezavroître Roy qué roite 
-<equila perdu tout ce ut a encors eſt kx 
‘pris Scloyeréelaguerre* nette dccrerât & 
ordonnant lextimites deces enx Royquèmes 
ohiaſcun devous auxa.cequs luy aflignera ia 
Forme: de -la:proctcaine :iourace-; Lene luis 
_ Æœenuel Afpourprentreeien'pu ic HCTCF 
dira =indnpbatie dance Sitns ro098 
ià} 








ZH} Q..Gueſedes fax “3 
xſtre egal à moy: par aduêture iefetbpeqe 
Ue che 5 Aa urblus le méde ne peulyahoir 
deux ſolcilz aufli ve peule ſouftenir deux Ke ) 
48 empires de Royaulmcs. Parquoy quit Âe 
EE EEE an jourdhuy ou quil OE 
Hea la guerre pour demain 6 qu] (oit-cos- 
tun de nauoir aultre fortune que celle quakza 
defia cflayee.Les legarz dicérqunl failoe [pie 
DÉ de lestenitren vain eſpoir de paix.Fe puis 
“quil auoie je cueur a la guerre ilz prionentqus 
an les laiffaſt aller biétoft deuen le Roy: aar 
aulh bië auoit 1] a preparer 6e mettre cnpoine 
Habaraille comme la üicanc. Icculx renuoper 
'ANNONCcTeN [a guerre au roy Daire, parquoy 
reltement cnuoyFa Maxee auec trois milles. 
ti à chieual pour occupct les chcminsque 
{on aduerſaire debuoit renur. ced 
; Tr 2 ) ec UTI 
Comment Alex àdre marcha aväât 
Ge enuoya lcschienaliers. Etceulx, 
du roy Daire rapporte 
rer ja venue Dale. 


. + -xandre, :. 
…. CClhapirexxxix.  ! : +: 


jo 2% 








Dalvxirnrebe.jra td: 116 
up Lexdre ayant paye la iulſté drbre Ye 
‘ L lepulrure ala fcmme du roy Daires &e 





Toute la plus plane Ke lalche c6pat- 
gne delaiflee 4 petitetoutcdedis ſes 
Prnifons ille tira deucrs (on cnncmy. Deux 
cllesordonna de ges a picd:lcs charges & ba 
Bts cnclosa deux lcz: degens a cheualſuy- 
uoicne laulre parde. Puzs cnuoya le cheaaluer 
Mcnides aâuccques wailläs gens à cheual pour 
elpicx ou eſtoirle licuauroy Daire:mais il no 
{a paflcr oufre pource que Mazcc pres delta 
eltou loge firapporta à Alcxädre quil nanie 
Ticnouy ‘que noſe de gens 8e. haniſTcmés de. 
chcuanix, Maäzee auſſi regardant de loingles 
explorateurs K elpics4nnôca la venne:des:ad. 
nerfures. AÀdéc Je roy Dac qui {e gouloirch. 
barre es champs declcouucrs flt meure. {es fie 
en Ordonnance armez & ordonna [à bataille. 
; TE À - - C Ss À ] ÿ, 


CComment leroy Daire ordorina 
les batailles. | 
CChapäre. xl. 
E roy daitc rengea cylaſencltre chie 
0 M Baétrcenguuis a-mile cheualcrs 
autär de ceulx de dahes de Aracolces,. 
| P iii} | 


M, Q Guſedegfaix 
dc (ufhiés faurnillans le.nôbre de quatre ét = 
Ie corwbhatans. Puis le (uyuoicnt cen charioæz - : 
Unix de faulx.Bcflus chtoit pchain afescha 
Tig3z à tout huyt mlle cogmbatansa cheuat. 
Toute celle afſéblee fue encoſede deuxmil. .. 
le badtriens Se mellagetces auccaulres pietàs 
de plulicurs 9-ns non meſlez, mais chafc ad. 
Loultoir ceunlx de{(a nation à les gens de guer- 
re. Apres Ariobarzanes &e OE: fi 
{oient les Perſansanepques les. Mardiens 6e les! :; 
Sagdiens. Ces deux eſtoient condnéteurs de . ; 
Pluficurs compagnies de genldarmes.Ee Or... | 
mecs leftoit detore lallemblee . Ceftuy Or-. 
meg cltaie extrait du |i des .{epr Roye 
de Perle. 8crcprelentät Dn tranc Se {a naiſlan. 
 ce3 Cprustreſnoble Roy. Aultces pens mef. -. 
macs4à lcurs royfinsincongneuz [uyuoient les. : 
delluſdi@zEnapreslequelz Phadrates agräe. - 
EE des Cafpiensdeuancoyent cin. 
quantechartotz.Des Yndiens Sc anleres habi. 
tansde la rouge mer plns au Roy fauorilans 
dE aydes eftoucne derriere lescharioez. Ge. : 
eordonnäce fur encloſe dautres ſemblables 
Chariorz aucclelquelz où adioufta anſres péêl 
darmes cltrangiers auſquelz (uyuoient les ar- 
Mines que lon appelle mineurs: au furplus les 





Dakxmêeete gram. | ny. 
B'Bitsnnes. Apres ces deux nations reñhoſene” 
lesBellaëtes scceulx qui habitent les monrai- 
Bike des coſlees. Apres leſglz allaient lesGoe : 
Tu és deNygroupotg {adis(cyuirêée les Me 


dormais 14 cfton 
menrs de leurs pais : f{auoit ioinét & applic- 


 -quéaulditz de Nygrouponeles EE 5 
abiâale 


Caxcanes de Pârtoys. Puis les natiôs 
Pak queorendroi® tiennent les Partoysve- 


nurdela Sitic fcrmoiér celte afemblec. Gefk 
Tordbaäce de lle ſcucftre. La dextretenoiët * 
les nariôs Darmenxe [a maieur: les Gadufiég 
Capxdoces Kcles Syriens & ceulx de Medes 
Sy cihquane chariotz garnis de fulx. Le 


nôbre de tout cot quarante cinq mille ache 


al; Sela bataille de ceulx à pied Fourniſloi 
 deuæ Teens mille hommies. Enccſte ordonnà- 
ce rrherent par lclpace dedixftades.Fra-. | 


Prescè quon leur enſft commande de arreſtex 
iz attendifent cn armes leurs aduerſaires, 


Luif 3 7 


C Lefby de loft Alexandre; &cominené il 


Te cid de combatre par iour Se ns pas par 
Huyfcontre le côlcilde Parmenon, 


#4 Su COhapitre.xh}. AE 


ntfortignez Ke oubliez de , 








8.  QOGumlceêes faiëte* 

#3 =. Etemps pendäâe loft Dalex4rtékéHur 

. C elſmeuduneccremeur ſàâs aulcune €Mu 

lc:car tous comme forcenez ſe cot. 

-MeDCerêt à troubler par lccrette paonxr decGu 
râr aucouragec de chaſcun:parce que la rc{hk 
deur du ciel cntemps dcltc qui par nuyét {Gi 
bloic ardoir leur donna apparcnce de feu esx- 
trcluylant. Si pcaſoiene quece fuſlene fHärins 
relplédillans de loft du roy Daire qu malgre 

les Perlans fufſerx delcouucrtes . Ettellecattie 
Furent clbahys que fi Mazce qui faiſoit buis. 
TE luruema culx eltans troublez devd 

c paourgrarx deſtraétion leur Fult adueninà 

Ox tandis que Mazce cſtoitoylcux cn ce ter 
tre quil auoit occupe côptent de non cſtre 36 
ſailly Alexandre commanda ſonner lès x'ouf 
Pctics pour faire arrelter {on oﬀt. Etcongnoifs 
{anr la clameux de {es genſdacmes leur hltalks : 
gcrdcurs corps & lailler leurs armeures cnleux 
remonftrant quil ny auoie cauſe de cremeuri 
car laduerlaire eftoit encorcs loing . Finable- 
mene ilz rctourneréëe cenculxmelmes leur couts - | 
rage ê&e reprindrent enſemble Jleuxsarmeures; 
Si {ermbla pour lors à Alexandre choſe pl° fert 
redelogerſon oft ence lieu melmes. Lende- 
main Mazec anec pluſicuyre chcualicrs gex 
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Datéxaonlre Iv ganf, 1 


z#hellte ls logezxau plus baule du Tertre done 


‘MO veoit tour jofft des Maccdons.Puis réFpurna 
euers le roy Dairc ou parcremeur ou parce 
OE cguoye lcullemée pour.les.cheuan. 
Er, mais jcs Macclons preltergent occupe. 
Temtcelluy tertre que Mazee auoit abandoi 
Nezcär il cltox plus {cur que la planc,8 dhlléc 
Pouoit on bicn regarder loſt des cancmys qui 
xschamps cltoirdeſploye mais [a bruyoe que 
les oncaignes auoit c{cuce nauont pas ofte 
Outre lapparence. de la choſe toute {Foss elle ie 
UlOix pointenticrement regarder le depati> 
tement & Jordonnance des batazlles. La prati 
multitude .& Ie grant nombre des Perlaus cou- 
yroit cous lcschaanps : &c la noyle de 6 
nombre dhommecs remplifſoie [cs orczltezb3f 
Tointaignes. Alcxandéc rarione en {on cueur de 
Peiäloit par tardiue c{timarion orcs {on côfcils 
Orcs celiuy dej Parmenon, car ilcftoit a ce dôe 
loft ne pouoitreculler ſans deftruftion: ſinon 
riétoire . La mulueude de ſes cnnemys &e 
le petitnombre des ſiens le mouuoient beau 
Coup Ce ncantmoins.il repetoir 8 confides 
roûr combien de choſes auoit fai auceéce pe. 
tit nombre, Se combien de gensil y auoitfur; 
MODtez , Parquoy quäe Jelſperâce lurmonta la 








t Q.Ouricdesfaiëte'! 
crainte penſa cltre ſon dommage fil difesok 
lagucrre:& afin que (es gens ne feuſſenx pis 
 deldperex en duſhimulanr il 6ft aller lespcuus 
acheual à Pconye & luFmelmes ainſi quit 
deuanedhi + répea la bataille des gens pieè-eg 
denx elles que lcsgcensa chenal deffendoicenw 
Et ia la clarte auoIt c{pars la bruyne 8 mous 
fre labataille des aduerſaires.Q uanc les Mus 
cedôs leuxcnt veue où par joFe ou par ennuF 
de longue attente Jeuerene vue granx clameuk 
 enmanieredccombatans , mais collcquelea 
Perſans rendirene alenconerc fa(t retentir kes 
boyer 8e les vallees du {on trelhorrible. kon 
les Macedons ne ſe peurent crenir que:a toute 
courle ne [e charpecallene {ur leurs aduer(as 
Tes, mais Alexandre pen{ant quil ratloit mir 
 xæulx fortificrſonoftaudifttcetre flt fra: 
trenchis 8e foſſe tout autour. Et ayant A 
 acoup lcdi4 fort era en ſa têtedontonvente 
eoutloft des aducrlatres.Lorsauoû Alexandre 
 deuaſcsyeulx toute lapparcnce de lnluenx 
ure aduenir.Leschcnauix:&cles gendarmet 
 œeſplcndifſoicne en armes-cotrclusſans/ Ad de 
'gnaintien des. Oapitaines cheuzuchaue ‘éngre 
 -Jeursbaaillcs monftcoit-téue <fcebif aïpoit, 
aix pliiceurs cholegyaie failaiens.ébauiie 


] 








Daîétaiitfe ſo grant! d19 
Rok dc gens, harufemens de cheuauk là 
efplendeux" des axmes cntteluyſans anoient 
aouble Ia penbec Dalcxandre par vne attente! 
Haine de lolliciude . Parquoy on doubte de 
egcur ou affin deſprouucr les lcns allembla 
{an conſe] pour demander kur oppinis.-Pax- 
menon lc plus expert des Capitaines en fat 
dcguerre difoir quil chtote beloing demblcez, 
ROD pasde bataille alles ſur {es aduerlaires,/leL 
rp cﬀtoicnt entre culx contraires & dilcor- 

As cn Fmcurs &e en läâpaiges,puUquoy 117 pour 
raie cÜtre opprcſlcez 8 [urprins par Quytau 
defpourueu :leroiene trous clbahys du {om 
mel K&du peril non aduife quät 412 les aſlaut. 
droicat au trouble de Ja nupét. Mais pariour” 
ik auroit {es inconucniens, Premicrcmene les 
Herribles vilaiges des Sitiens & des Baëriens 
hyäs les barbes dreſlces 8 leurscheueulx lég 
q6i oncques ne furent tonduz leux vicndroi- 
em au deuagt dcs yeuls :auccce eftoicntdu>. 
ne merueilleufe grandeur de. leurs corps di- 
fans que les genſdarmes {elmouucroient plu- 
abfx de legieres K vaines choſes que de iufte 
xanlc de crenteur. Au lurplus que À grant auf 
tude poudit enclorre À petit nombre com- 
ix cftoient Sc-que pas neltoientes deltroidr. 
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de Clicce Kio hé. UL: ve lic: Enl> 
[oit côHatce a delcouuere en | 1re &e platp-.ys” 
Tout la pluſpart des cheualiers (c conſenti - 
rem aloppinionde Parmenon, 8e diſoix Por 
lipercon que {ans IE doubte Ja viétoire e- 
Not afliſe en ce cdnſeil Le roywregardant de- 
uers uy pource quil ne vouloir de rechefcha 
fier Parmenon,car il ny auoit gueres quil la- 
uoit reprins plus EE quul neuſt voulu 
&e dit. Celle caurelle que meconſeillez ch de 
larronccaulx 8e de brigans, car leur feul {ou - 
hair <ft de deceuoir. Mans certes jte ne {ouffri-. ; 
ray ia que labſence du roy Daire, ou {ez lieux" 
eftreitz ou lemblec de la nuyFt micèterit touf- 
ours empclcheméêta noſtre gloire. Publicque- 
mene à emmy Leiour le me fault combatre. 
Taÿme mieulx me repentir de maforce que à- 
noir honte de ma viétoire.Et auſlrlesbarbaris 
font leur gue 8 lrursvèilles & fôr toute nuye 
en armes tellemétquutrne pcuët eltre deceuz 
côte iay elprouue divucrfes foys. Parquoy a 
refter-vous à Ia bataille &K& ainli incitez & in- 
raie les cnvoya prendre {cue vefeftion de 
manger ainh que de.ralontſtoie dontilz eu. ! 
ren-necélleuc courage... or. 


> 
det ue guerdcædeursvfte, 





Dalcxandreleprant. 129 
CChapitre,xlit. 


E roy Daire conicuragt &e doubtâtce 
1 {on aducrlaire vouloit faire ayant 
paour du conicil de Parmcnon commiäda tou 
te nyttenir les cheuaulx bridez & vnc grâtr 
part de loit eltre armes &e faire faire le puet 
en plusgranr {oing quon ne loufoie : parquoy 
rout ſon oftreſplendiſſoit de pluſieurs fcux. 
Leroy Daire auec ces ducz fe plus prochains 
alloit enour les aſlemblecs de eulx cﬀtâs en 
armesxap pcllât lcſolezl le heu Mars &e le feu 


celle heure ., Et (ans faulte ÿ aucuns aungures- 


pronofticæions ou ligne du Juin ayde {c euf 
lcntpeu côceuonr par humaine penlce \l. cuſt. 
ſemble aux -Perlans les dieux cltre de leur 


part, car 1lz .cnuoyerent vne paour lubite es 


cueurs des Macedons & les firent mener &e de : 


meperxomme frtrecrcux getans Jeurs ar. 
NCIS ATicre, Auecques ce jeur: cuſt fcm- 


ble quckesdigux prefdensalempire des.per- 
lans euſſcne demande Ja deuexengeantc deu" ? 


forlcnez, nc i3-Hloxnandre he Jleur<uftXcmble 


ſacre KK cterncl afin quil vonlhllent en eulx | 
er force &e prouelle dignc de leur anci- * 
EE &e plus grâde quelle neltoxr pour : 








dl lé À NE .<L-# 


aypifus (pe die” irsHcns:Ex par lulanog-das bp- 
“Rexfiercés tcprdatn la proyoquilavoi dens 
 decdefprifoitle bon côlcil &c conroit la mor-= 
telle perdition mifc devant la proyc.Parcilſe 
- ment envers les macedons cﬀtoit auſli (em - 
" blable foîg & cure car toute icclle nuyt le pa 
: fg en crémeux comune encclic ou cftout leduét 
dcbaaille.- * " " -….". | 5 
; Comment Alexandre feift ſacrifice, 
°. PBtcémée keendcemaimnon ne Je pouoir. 


elucidler., - . . | 
-CGhapire.xbii}. A 
 Lexañdre qui oncqueſiwais nc fx ck 
AK pahy quilfuracelie bcure, itfciltap-. 


… éptter-Ariktandes pour fare tous {cs 
peulx-8 ſes prieres/-leque] Ariltandes veu: 
dune aube portant vne herbe enle main que 
OP vibenc,Et apant ſouchief cmbrs- 

che alloîe au dcnant demandant dc requerant 
. kes pricree duroyaluppiter.8&c Mincrue, de- 
. puis kequel {ſacrifice anficelchbte {clon lulan- 

ce Alexandrerctourna enrfatcnte pour Tepo” 
: ferlercfidu de lamrFtwais Lue pouok pref 
: dre be ii kepOs. Ÿ ùe Lay. . 
. péfoitenuoyer fa batailledutatee versa hr 
‘4e cÜe des perlans Lane fos penloie #autie 


! 
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-‘encentrte-ſon.aduerlſaire de droit frage, adx 


-varioir fil tourncroir {a bataille vers lcſlc'ené- 


ftre.Etfinableméêr | fue tellemêt aggrauc dà- 


* gouſſe quil {ouffroiren [on cueur quil fut cout 


aſlomme &opprefle de ſomecilL.Er 1a les ducs 
apres le loleillenant eltoienyenuz pourreçe 


--nOir {on commandement (| eſtoiët clbabizdu. 


du filèce 8e tailcment non acoultume Et.poi:r 
ceque cs autres fois le roy les louloit appcllce 
Ke aucunesfois les tencoztde leur J[ongue de 
meure ilz (eſmerueilloiene de ce quil vcftvie 
Oint encores eſucillc, meſmes au dernier de. 
Ütrourde ſes affaires, 8e ne penſoient poinr quil. 

PPE ſommeil Mas quil cltok apany” 

- de crainte &e de paour : toutcluoyes nul des 


. gardes corps nc fux | hardy dentrcr en [laten- 


* teduroy & ia {approcboit le temps de baril. 
ler: 8e les peusdarmes ſans]le commandement. 
 duroyne (epouopéêt mettre en armes ne cylx. 
 rengeren ordonnance. Longyemene fue Pr- 
 Menonendoubte de ceque faire deuoir.rou- 
chaor kes pésdarmes mais en fin pour gaigger 
temps i leur commanda prendre ec E-tionye 


! inde-Et jia-celtorbcfoing de. mas h-r quant 


x Parienorrentra en jatcrec duroy+.our app -l 


bey Alexandre ke quete appelis RE 


1Ü 








» QG.Cmledeafaiëtz, 
fois par for pé. Et comme i| ne lapeutefucéf- 
lespar voyxil lcluealla par æbauchcrnenc 8e 
luy dut 11 «ft defña haultrioux , to9 aduerlaira 
cgmmcncec à faire marcher {a bataille 8e cf ng 
atrchpee, Âctes pcn(darmes arcndent cencorgs 
ton commandement & ordonnance. Ou eft ce| 
Le vigueur dcton courage, melmes que tui azag 
OO e dchueilller es endurniryse. Alexandre 
luy rcfpondie. Penfe tu que ie peuſlc prendre 
Lommel deuant que 1e cufle delcharge mon 
aur du'foing qui retardoit mon rcpos.À tant 
hl fonncr les PEE en figue de la batail- 
Le, mais pourcc qu] auou diea Parmepon quil. 
DAUOÏt point pris {on repos iufques à ce qu} 
Fur dcfcharge de tousſcsſoîgz & cures ly dit 
Geneſt pas merueilles que alhcuce qnele rop 
Daireardoit le pays:bouxoir le feu esvillagecs 








& galtoir les vivres ie ne me ponoyc atorscê | 


eenur,maintenät à ie ne doys liés CrcmiF pour- 
rârhl laprelte a moy lirer [a bataille lans fau 
reiaacemply mon (ouhait,maisapres on v0°. 
rendra la rails de ce côſeaL Allez vo! chalffi é 
{S enſeigne carie vtéstoux preſtciht à yo” poux 
vo?durcce queievueal cltre faiét.Sacouftugs | 
neltoir poir dadhôneher gueredesamFaguit 

UL auoitauciüe craipéte QudfbkultgédliRu 


= 
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Etexreofxpres qui-fnt armé ltn'atièdtuiers 
ſs graditmes féquekz ne. ly. ycirene “vncques 
K'ioFeulx ne parloniſtrblage moins c{bahy, 
Par cc leurſſigtufoit & apparoifle elpeou de 
riñoire, Puis bſtrôpre les trcnchis 8 vuyder 
fes gens du puc & pus ordonna fes batailles. 
Coment Alexandre. -ordontia les bataullcs. 
= -"-CChupkre xix. - 


Lexandre rengea en Jcſle dextre kes 
À! pgensachcualquelonappelle côpa- 

…. -- gnies,auſquexhrefdon Clne.Er dé | 
rechef-hiy baulla les pensa cheval de Plulo- 
tes ap EE ace jésamtres céduéteure des 
dens acheua]l. des batailles. Eniadlle de droit 
fronc eftoient les pictons de Macedome apres 
eltoicnt les Argiralpides, anfquelz Nycagox. 
flz de Parmenon-&e. Cchoz aucc j\ur aſlem- 
bec cÜtoienr en ayde ;. Apres-ity choux 
Horrofîtes 8e Linceſtes: puis Poliperéon due | 
. des EE gendarmes -Ampnnes cout Je 

chef dé celte allemwbheez: &Fillapce conduy - 
foitikes baratiques quinapuetes aioiérclte ap; 
peikez énlæ-côpaipnic. T'ehe furiordonnin- 
cedelcficdextre:- BA a fenelire cltoir Cathe 
Feqtcnoit teschenaliérs de lamoree:leshé;4 

Q 1} 








1" Q.,Curſe des faiës : 
cheual &e achces:des locrer demaleoz, To” y. 
furêe éclotz descheuahcrs de Theflall. ſoubz 
leduc Phutippe.La bataille des plicrons eftoig, 
couuerte de.gens à cheual & celccltok le frSt 
delclle ſentie, mais affin quilz ne peullèt e- 
tre eneloz de [a multude des aduecrlares Ii 
garmt la bataille cltant au frone de trehualliä 
arictcgarde.Et fi enfcrma daydes les deux ‘ct. 
lesaſliics de frôe afin que filaduerſaire ſe cu 
coirdenclorelon oﬀt quil-euſt tout prclt hukin 
LIlec eltoiene les apriens &.Ïcsarchiers de cama 
die TE prefdoir attralus..Oulere ce x rf 
ea 8e hf mettre de front lcsdernieres ordi 
Dances affin de fortifier [à baraulie tout cn rôdh, 
llec eltoien les pliliriensauecques autre gensp 
Eetennz à (ouldee:S au deuant les traces.lcgih 
remenmtjarmer. Ettellement ordonna &-hſt veu 
crbles {es batailles que ceutx qui cltoièr dernot 
re ſepouoiétbienretourncr enucrs le frontafa 
Gnque ilz ne fuſlentencloz.Parquoy les pre. f 
micrs neltoient point plus fortificz que ceux} 
des coltez ne miculx que ceulx de derricre,*:; 
C Pluſieurs admonitions 8-remonſtriéezÿs 
Pit Alexandre a {es gêldarmes affa quula gex 
daubtallent la mulricadedes perſans. , {<\t 
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eT = 1 Ghapitée xe, 


z—uz= Pres tOUtet ces choſes ainſi ordogn 
À vecs il leur commanda que files. 
M C] [25 Faulozët leurs allaukbe des ch3z- 
| C riotz à hauſe cry: & a prane noy- 
x ſe gue lorsilz kliene (lence &rs.. 
dcukloné leur cort cllargillans leur ordon- 
Dance pource quil cftont allez certainſquuls: 
pæfcroucne fans Faire ul dommage: mais que. 
anbne [c ſt au deuane Ee filz enuoyoiët |[os: 
Chaniotz [ans nu] cry que lots ilz leur pouoiëe 
faire paour paripar pranx cryk fondrzs lesfäs- 
déscheuaulx de leurs dartz & lances , Genlx: 
TUE deux «{les avoientæommwà. 
êrdeux eſlargir 8e cſtandre afin que. ilz, 
nefuflent poin cuclos ( plus -cſiroièemwent 
le maintcnoicne:mais toutc(foy que'poinene,. 
elhanouyllèéc leur <ſle derniere En yng. moule 
baulttcrtre pres de la baraille fut loge leursba : 
Bués4vccques Jes prilonniceres.Entre J|cſquela,; 
On gardoica bien petite compaignie auccques 
Ja mecre les cnfansdu roy Dare. Permens gar; 
dpidlelicLencftre-ainf que jaînrefoig. Er h.. 
Toy (C 4cnoit ecladcxtre: mais auanxt, que où 
feult panueauêe: EE comme: au 
iÿ 












fi S Q.Gurſe desfaiîtz 
… rait dune fclche yng. fugicfappelle Bios 
vint dcuers Alexandre àa la plus grant courlè 
quil peut,luy anonceant que leroy Daire 35 
. doit rr 8e ſemer chanſlexrapes {ur terz 
 re:alendrôæqul penfoir que les gensa che. 
nal deuoient marcher, Mais apres que Alcxà- 
dre eur choiſy 8e bien aduilele licu par cer 
tain EE afin que les (icons peuflentcuiter 
_ celle Frauldeil commanda garder lefugieif. * 
Puisflt appeller (es ducz & cappitaines let 
expoſa cequerapotte on luy anoit.Ex ce faje 
Leur donna a entendre quilz ſcretirailent ar- 
Tiere celle partquileur cltoit demonftre:& auf 
K quilz aduertiſſenx de ce dangicr les genldar- 
rt Lors les commanceaa exhorter ie dien 
aire:-Maistour Joſt ne pouoitoriyr ay loue 
etrerompue par [a gale, des deux barailles: 
nais àla veue de chaſcan il parloir aux ducx 
8e a leurs prochains cheuanchar de ca: & de 
Ja. Sileurdiſoir que apresa tant deypays à pal- 
fer cecn eſpoirdeviétoirc pourquoyle failloit 
Gomabatre ÿene reſteroxrquéèe rne ſalle aduen 
ture, thtecléur ramenteaudit lariuierc de Eu 
-gicqueles montaignes de Qulice. Syrie 8e De- 
‘pipe rauies en pallſant grans (emonces de cl 
poir 8e de gloire -Puie leur duloir que les pers 





Dalexandre Je gran, l'E 
0 retournez dela fupte ſe EE combæ- 
atre pour quilz ne pouoicnt plus fuyr &c qué 
eftoir EE OS IGN Fé 
cenme eftans amorttiz de grandes charges & 
. lafez deleurs armeures &c quele plus grant f 
gnede leur eſpoir ne pouoit cltrcquece quilz 
. ardoent leschamps les bonnes villes confel- 
fit tue eltre à leurs àaduerſaires & auec cs 
Teurreandôitro quilznerrcrauſlene point PE 
des. rais norns des ges incôpricuz Gar ‘il nab 
btrencit point à ladaenturc de la bataille ica 
noir lelcuelz diceulx cltoient appellez de Si- 
cie: ou leſquelz cltonent les caduciès:car poux 
ce quilz cltolent incongneuz iz denoiee e- 
fre Kcrepuez pour lalches gens, diſant que 
tants les vautlans hômrnes ncſtoient meſcon- 
Trcux , ne auſli les couars ne ponoient eﬀtré 
arrachez de leurs taſnicres pour jamais non 
Aucié fame & grant renommee mais les Ma. 
. cedons anoicnt conſuiuy.& merite par leux 
Yertu qui] neuſt Jien en toutle monde: qui y- 
gnoralt eclz preudhommes. Au ſurplus quilz 
regrdaflenr. [aſſe mblee des barbarins ſans 
ordorinance quelconque. , lung nauoit riens 
que fon dart : lautre ruoir picrres à fro 
Scpercoierk lcs'armures:parquey illec eftoicnt 
NÉ 








è Q Curledes fais 
pluficurs combaans … Si ne leur demandot 
Po me qulzjnercprinſlcntraallämane la baral 
Icke luy memes neltour cxcmple de proud 
… pus [cur promcttoit de {oy combatre deuaxx 
les prewicres cnſcignes.-Aprcs ce leur duloirgi 
AUOIT TECEU TANT NE <n {on corp pout: 
Eulx mclmes & auſl1 quilz {cauoiètbienqueah > 
{cltoir mis hors du butin du çômf ſort, & lo: 
ers & doitz de [a viétoire pour eulx adorer Ke: 
hannorer.Ceschoſes ‘d1lax jl aux vaibans:-de .& 
moblcs hommes, mais à] y eut cuaucfia culx-8 
diſlemblables 8 daurte condæion 1] kur cuft -; 
duetciles choſes. Celt aſlauvrr quilz cftoucne-+ 
Paruenuz la ou fuFr ne pouoient,& que apât+ 
pallc lcselpaces de tant de pays,riuicres\mog2» 
RS a lcurs dons. L.Jeur failloic fas.+ 
xelechemun de leurs mains povrrctourner au. 
pays. & cn leurs mailons, Ainki.par eſte na. 
uire furene les gendarmes rcmphs de hardys -: 
COUAB C5 f ; N F 
…. CCommétle roy Dairs cemmene.…. ++ 
lx gens contendant à (oh pax .. …. +04 
; lemenrlcur faularx del» .…. : . -u 
puiſer lerenom des . …. . . . -.<n 
Macedons . ua 


ES CGhapure.xlri 
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 Eroy Dairc cher jf kacih ee": 
N AErantcompignc degcnfkrme ti 

L de pluficuscombatans à pird 6e. 
NE eat ideſpnleu le petit nom": 

bre des aduerlaircs penlant la ba. : 
taille cltre variable 8 [es cſles cltonent au [ar- 
FE trop clparles,Et «inf que il {le monliroit”* 
elur [on charivtre côrirnäeſes ypeulx-&eſes 

ins vers les allemblces crconſtans à dexere 
Sé lencitre hifoit tellcs parollczSciguéursnæ-“ 
Bucres des prounces que [à met'occcane fiot- 
te duug cofte:8e de lautce les cloft lc bras (ait 
George .l3 ne le fauke combatre pour gloire. 
ou pour bôneur, mais pour la yic:K auſl, poux ; 
Cegue vous prefcrex a votre vie Celt aſlſauoëx 
pout auoir liberte , Cefte journes reltablua ; 
ouÜincra lempire que fcmblabte ne plns grare 
de nulaage ne vyeveit ouéques.Declez la riuie. ; 
re du praricque nous nous combariſipes con. 
tre noltreaduerfairea petites de no7 pmffan- * 
ces, cltans paincaz rn Cilice & Syrie ou dn'ne 
pPovoitrcceuoir. Grans effdrs chioicoe ſr les ri 
uicres de noftreroyaulme Tigris S&Euffrates 
Mais aores{umnes venu aufica dont | nous 
ſommes reboutez il ne nous demoure Ucu 

A enr LT 








> Q.. Curſe des faëñr 


quclconque àa la fuyte. Ce que laiſſons en dex 
igrerc tout clt paſte &e deſert pour [a foulſce des 
ÆFuerres.Les atcz netiennent plus lcurshabi- 
crans, ne {es champs les pens de labeur :les fem 
mecs Ke enfans ſ(uyuent celte bataulle comme 
. Proycappucillee aux aduerlaires, à nous ne 
roulés oppolcr noz corps pour {cs gâiges treſ 
chers de noſtre we.Et pour cauſe de ce quia 
Partenoit à ma part ca mon acquit 4ay A6 
Aembleüigrantoſt que apcine le peult-coms 
prendre tout le plar pays: 1ay diltr1bue armes 
8e cheuaux :1ay pourueuiquil voy cuſt faure de 
pures à tant grande multitude, Si àay tel lien 
eſleu ou loſt {e peur deſployer entierement. 
 Leſurplus cf votre pullance.. Oſez {enl- 
lement vamcre &e delpriler la renommee qui 
elt treffoible dare contre vaillans hommes 2 
cenclt ricn deulx que folle hardicſle :& iuſ 
ques aorcs ane. doubte cnce lieu de vaallan- 
cezqui neſt que follie:car apres quelle aura pe 
Ge fon preiuer effort preſtement fera amot= 
dic,comme aucuns animaûlx ‘apres ce quils 
ont gcéête leur premier aguillon. Et cerres ces 
champs nous montrent orendroit le petit nù 
bire-à es môraupncs de Cilice nous mufloiëe. 
Ne yoFez vaus poin Jeurs ordonnances tous 


« 
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te cleres, [cnrs cles cltendues, leur moenhr 
batailleroute clainouye,car les detniers quil 
èrenpez Ke tournez cn derriere nous tournée 
fa le RE dieu ilz peur eſtre foulez des 
onglès aux chenaulx A UADtLC DÉUOF 
. Tay riens cnuers culx que les chariotz garniz 
Ye faulx Kelans celte bataille. Car il ne Jeux 
demeure pour fuyte quelque lieu, car Euffras 
tes 5cle Tigre les empeclchent &e detiennent; 
&c cc quedeuant eſto ponr eulx tout efttoux- 
can côtcaire car noſtreallemblce eſt muibls 
& lcgicre Ke [aleur peſarke de noftre proye, 
Parquoy nous [es tucrons, empelchez de noz 
. defpoullee:fi ſerayne melmes choſe qui {era 
cauſe &fruie dela vit <ire.Ee fi lerens deces 
fe gent micut aucun de vous il doitpenſer les 
armeures des macedés y cﬀtre &e non’ pas.les 
COrpsicar mouft de (ang y ont eſpuiſe deca 8e 
de la, Ke tonfiours ou il ya mains de gés la pte 
en celt plus gricfue. car Alexädre côme grane 
T peut apparorftreaux nices Sc couars ce nef 
gihevyne beſte. Et encores f vous metroyez 
fonarmecdtcoilarde be'eftonrdie de iuſyues 
Gres ont cltc-plhs heureux par goftre crainte 
que Parleur propteverru;, Orriens ne peak 
eltrc durable qu araion ne ſe oubzmet, * ! 








Sii Q,>Curfé defaite 
Sôbieggune Fcicuee (cnibke cltre cn {ana 
jtavtouoyes <lle ne (uffrlt point a la folles 
ele, Oukre ce les ([:abups de vourcs cho 
3 {one bracfues 8e muablcs:&e aulh fortnunc jà. 
max nc ſc adonnc dunp nÜige-Par aduen 
ure les ii om ainf NE les dcltincas. 
ue [empire des perlans lequel par heureux ! 
it Ole TE ES Ui plus baule 
. comble par lc{pacc de deux.cuns &ctrcentc ans, 
Ox cndroy uflif, foul cplus quelle nc dcter- 
mine, [1 nous ont voulu admonncitcr de [a fra 
gitic humaine,laquellc oublye entemps de. 
prclpernte.-Naguecresmenions guerre enpre- 
cecontre les gregoys : &e piclentemene nous. 
Téboutons la puerrc venue de puerre contre 
le. Anh a Boy ſommes forc mencz par 
de fortune:f (cemble que vnes gens ; 
Ne pcueotteme lépire pource que deca & de- 
la ledefrons:ma1s lue nulle elpcrâce de 
reſſource ne no!fenſt demource:neceſlue no” 
dcucroitaguillôner. Tout clt venu au dernier 
Uaen prilon ma mere: mes deux flles, Och” . 
g<ndre en TS rince de ceſt em. : 
purs,fcaultres du hgnage du (ang royal: ducz.; 
Scapputaines-clpaulx &c. trclprans roFs,mel- ; 
mELIG{gis prilonnier, àla plus, part de moy :. 
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reférue quil ya aucune choſe de moy enttà 
voustyrez mesefxkraullcs de priſon :reſtieué 
moF ces gages poir Jelſquelz mourir ne re 

ma mcre'êe mes enfanszcat ma femme ie #4 
dis en cechiartre, vucilles penſer que touë 
ceolx rendenr vers vous Jes mains implorant 
les dicux du paysdemandant votre ayde foy 
Ke mifericorde : affin que vo” les deliurez dé 
chartre de ſeruirude.de mêdicite 8e daulmof< 
nc,Penfez youx par aduêrure quilz{eruene dé 
boa cucura cenlx, defquelz ne daigncroient 
eltre roys. le voy approcher loſt des aduerſais 
res:m1ietâtà ie appro:he pl” ledeltroit moîsi 
pois cltrcecontent de ce que 1ay dit.le yo” prie" 
ponriles dieux prelidens au pays parle feu 647 
terncl que lon porte deuant les aurez, par laré 
ſplendeur du (oleil:znaufſans dedant les parties 
êe fins de Monrayantme . Et par la memoité 
ctcrnelle du Roy Cyrus qui feuſt" le pre 
mier qui emmena Lempire ca Perſe &e Je r4 
ukedeceulx de Mede & de Lidie. Venpez ceu 


 focxtreme hône le nom'Scles pens des pér/ 


Cars Allez ioyeulx #æptams de bon cſpéèrir,-4f 
Bu auc.lagtoire que prinſtes de voz" anccltres: 
puiſſiez taiſlera r97 freceſleurs 8e du poſtcri°” 
te 05 portes eyvrou-ttins doxtrcs lihbercc:atdté” 





GG 14 Q.. Gaurfe des fade: fi 
eſpoir texops aducuir car ccresveiupfuypt; 
& vi de de la mort qui ja deſprile 8 ls, 
mort pourluyt le pl’ couart.le ſuis porte aoha- 
riot pù {eullcméêta Ja couftume du pays. Mais» 
affin que ie pulle cltre veu düg chaſcun- Si nez 
refuſe pas que ne meſuyuez:êc4+clz me (opé: 
ie Yous{eray en exempte de vaullance où’ 
autrcmegt de lalchete & reproche. -. - ':: 
… CLemarchedesdcux batalles, ée COM à 
mcm ic bagage Dale xandre fut pille. : 4 


CChapitre. xlyii, 3:13 
» gag € temps pendant Alexandre fciſt mansz 
6 cher ſes gens vng peu de traucrs pour: | 
euircr les Pute dont le fuguxfi 
lavoir aducrty.Et affin de charger für luy le: 
roy Daire tourna les ficnsacelluy endroit:ad-.i 
monncltät Bcfus quil filt aux cheualiers- mek: 
ſagcttcs cherher [ue leſle fKnclirs Dalexan ! 
dre dung lez. Iccluy Beflus auoit les chariotz : 
nis de faulx deuantſoy:lclquelz tous à.loh* 
etrompe 1] les rcſpandut &c delploya (ur fes; . 
aduerſaurcs de de celle par fhſta grant hafketf 
rex les charretons qui tancoſt it sbri: 
des A UE fade fauk-; 


d- 
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tes pinfiéurs de leurs aduc rlairesaiocois quils 
Feu ot aduerris de leur "eſfort. Poux Jaquelie: 
cale aucuns furent percez de lances «{leuex, 
contre [lc thimorrdeidiez chariotz: & les aul-, 
tres Éurér froiflez &e dreſlez de Nulx.aux deux. 
coîltez deschatiotz, Et. tcllemene que les ma, 
cecdons neurcnt.poine loyfir deux AE =>. . 
tita petit K touxnerent cn fuyte troublerens, 
86 mirent en deſarroy leurs ordoynancegPaz 
rcillemene Mazee leur Feiſt vng grant cﬀiroy 
faifant venir autour deulx mille combatans a 
cheual pour piller le bagage: pcnfant auſi 
que les priſonniers qui la cſtoicut pardezrom 
Proient Jeur priſons quant Uz vcrroiene legs. 
any approcher, De ce nel abula puerch 
Parmcnon cltant ea [cle (encftre: car prelte+ 
mÉTI cnuoya Polydamas deucrs le roy, pour 
Jaduertu du perul 8e poux luy demander con 
{eil & quelle choſe luy, plairoit commandeg. 
touchatt le bagaige- Mais quârteroy cutouy- 
Polydamas il luy reſpondir.R etourncs Se dis. 
aParmecnon que ſe nous Pouons lurmonter ja, 
bataille, non ſeullementrecouurerons no bar: 
YYpes, mais Oultreplus obticndrons celles de... 
NO07 aduerſaires, parquoy 3] ne fault ia ſoub.. | 
Tealradelabaulle avce cole devox puiſé: 
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ces, mais dy luy quul ſe porte vauſlanrene.daf 
prifâr la pe de noz bagues :ff qui] apparafe 
à Doftrc honneur & au roy Philippe mon 
re Ka ceulx don 1] deſcend Tandis ls barbg 
Trios troublcrent ceulx du bagage &e muſrcnte 
mort pluſicurs de leurs gar ds. Avccoucs le les 
Priſonniers romp ans lcs pr.ions prindrenx ce 
lztrouuerent dont armer (c prureht.Et af- 
emblezaleurs pens cnuabhirem jes Maccdons 
ſurprins dung mal redoubtable:&e ia ctoiene 
ioyeulx ceuix demprcs Sihpäbis dilans que le 
roy Dairc auoitvaymcu lcs adnerſaires K&quilz 
eftoicnt ruez ivs & de tou8 poinrz delſpouul- 
lez du bagagc:car 1] y réêloienr [cmblable fr 
tune cire tout pax tout. & q c les Per(as cuy= 
dans cltre w1ftoricux «ltonët ja couruz an pil- 
e.Lors Siſigarmbus fut cr.hbortec des prilan= 
nicrs.quelle allg |t {vn orage de plours &e 
quelle HN bonncchere : mais elle perleuera 
touſiours en Jeltat auquel celle avoit ia long 
ecmps clte priſonnicre , ne pource ne chan- 
Bca voix De couleur , ne contenance , mais 
demoura immobile dobtant p'rinÿe 1rri 
terſa roalle fntume tellement qu] cltoitin- 
certain a ceulx qn bien la repardonêt de juges 
ce âlleaymok lors pour fs mieux, Entre toù= 
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9 ét choſes Meoades <ôduéteuir “des 
éachcual Dalexandre cftoxt venu, ne.lcar 
ons par que] conſezl pour. rapporter {ecours 
ux gardes du ba age : mais il ne peuſt oncu 

ies ſoubſtenir le{fortdes cadufiens & de ceulx 
x de Sicic,car à peine auoût cllaye Ie côbat que 
at plultoft (cen fuyltrcrsle roy pour: 

mioing du bagage. quicuydoie venger dôt toux 
à-zftoitpPerdu. Et ia le côſezl dalexäadre eſt yain 
cu de dotent 8. craingnoit nonſans caule.4 
TCS CDS De partillent &K trournaſlent de la ba- 
zaitle pour le recouurir, mais pource à obuier 
-Îl'enuoyacontre cenlx device Aretisduc des 
x Paltes que len nommoit Sartloforos. |: 
+» CCommen la batalle dcschanotz 

<.……. {eporta.lté fonlle des batailles:la fuy 
=" xeduroy daire fe lachaſle. Dalcxädre, 
eT … CTChapure.xlui. . 
x ME. ES chariotz qui cltotcnt delez]3- 
ME vätgarde tronblorent moult \jaba 
| E calice des-inacèdons chergeàs lux 
+. Tan ens a pied°mais jes macedonsaf. 
-Fermans leur courage puis jes reprindrent cm 
<-xoy [éur aſlembice.Leur bataille (Ebloit droi- 
2 -fcnient ne fgffe-pour les lances quilz mil- 
= œnchboutcôire.fure EE cle 
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ger dc{quelz + cffondrerenga dux coftex 
des fans des chevaulx courans (ans oul aduis. 
Puis commenccrenta cnclorre les chariotz &e 
xerlerem jenrs dcffcnſeurs du haut en bas, cl 
lemeux que grant ruyne de cheuaulx Ke cha» 
TetOns auoient-cmply le lien de la bataille. . 
Lorslesvngx leurs cheuaulx ne pouoiëe toux 
DCT POurce que eſtoiene tous cffropex KK ho 
chaus leurscolz remuans jeurs celtes g<oiët 
leurs colicrs par terre Se réucrioient lenrs cha- 
riotz ainſi traineren Iles naurez & defoullez 
pæmy labæaallc. Si nc pouoit arrcltcr ne rets 
Dir les cheuaulx pourcr quilz cſtoicnt cores 
. effroycz ne auſſiles faire aller auant pource 
que la cſtoicm forr laſlez Sc debâlitez. T'outcl- 
uoycs aucuns chariotz clchapperêt dullcc qui 
tuercht Ke occirent de piteule mort ceulx glz 
rencôtroicnt dont les membres de pluli<urs 
iloierkta terre tous decouppez .Èt pouiféé'à4 
Ps blayes eftans-cncoreschauldcsilz nelen- 
toiër poinr dedouleur &c ne laiſioiér point cn 
cores leursarmecs,caxrcombié quilz fullenr de 
bilitez 8e dctrenchez ilz retcnoiene leurs glai 
-n7sScn leurs mains iuſq ucs accque totallcemèæ 
ilz euflen perdaleur don-<en Jahn pi» 
“Haiëtſur verre exanime 3, À andis ArciUgoccuik 


= à 


Dakxandrc le gra, 130 

Fe'huc des fitiens qui auoieax pills Jeur baga> 
PEE les banens cauopez du 
oy Daire.Sirétournercnt à eulx [a fotrune 
“dela baçulie cara leur effort moult de maco- 
dons farent rhex 1us & ſen fuyrens vers Ale - 
XAhçire:-Adonc Jlés perfans clleuerent vnc cla- 
xheyf taille à'ant acguftume les viétoricux cg 
chârgeans ſur leuxscaitratires,,. mais Alexan- 
dre tis grant couraige ‘ch4äfioir 8 enhorcoit 
lesgens quil raoe tout maxris: de rout (cul cn= 
Hamoir labataitle qu jà commencoir à re- 
froidir,Etraff:tmant arriere leurs couraiges 
leur feif derechief enuahir.laurs aducrſaires, 
Lelle (encftre des perſan <ltoir plus “ere paf 
çe que jes baëtriés eltctenx partis. dillgc poux 
Pr cr le bagage. Donc Alexandre. trounant ce 
€ occafion cffon-ira preltement.ſur leurs e- 
pars ardonnances de la ſe combatit en Sram c- 
jyerhis-des adueglaiges mais les perlans cn le. 
Iaſenéſtre penfans [8 pouoir cuclorre core. 
Tire Jcaraflomblee vrrs le doz Dalexädre 
quiilliaégues le cambatoit En grant peril fue 
ALEXANDRE demouragt au mecillicu 
ff les. chegaſiers apriens ncuilcne renchargea 
kOuts carie {us les harbarins qui.cltoiïicat au- 
toux duroy:car:. par larenchargt alz furenx cà 

/  Rü 
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trains de retourpier Gr euſx rerraftoſusrk K 
qiuanx Donc les dèux Vaxatef furent enfem 
ble toutes trouibje cs. Alexardrdauoh au do 
Seau frôt fes aduerſaites. Cenix quilv]afſit- 
louent par dertiere cftofenxaflagtiis des chevia 
hers aprieny-Dautre part legbàfriès apres ce 
quilz corentriuy kebapaipe retouraeréiit'aa 
Batäille, Se nè pouofctx tecéuvrer leinsords2 
Däces,Plyfteuts aflcinblees tompres de leurs 
eſes clcarmouchoient ja oufonnnc kesenfà- 
moit tresfort en bataille. Pluficurs cheojent 
des perfans:mais ke ombre des naure2z eftcnt 
Preſque pareil. Leroy Daire cltoir dèdàs vn. 
chariot lequel Atexaiidre rei &e règarda corn. ! 
mectht it cftoit bxeodeffendude {es pens a che 
nal léſquelr-ne dounbtoiée point Ja mort dents 
meſmes . Carfilzeuſlent perdu lcur roy: ifà 
Dc youkoienm ne pouoicnteftre {auuez,. Parcif 
lement les geys Dalexäâdre aëheualfcrenôdhét 
res de Juy qui moult väillæyiamecrtt 1è/defftal 
foicn.C aſeun tenoisa gkaveyaillâct dede 
mander Ja mort deuant cs yeulx deſoiptoa 
Preroyxontésnoyes le plus grant peHléftoſe - 
a cenlx que len vardoit plus éhcrement;, Cät 
chacun à parloy démandoir honneur en j4 
murt dc lautre roy.Maisqueçe fetrft parakbæ 
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* fion desyeulx ouque cc fenſt pele, 
 blaoèe cle quui Ein cmprez AES 
TOPOerx auoirreu paig lr plaiſanrmét yo 
lan fiv le ChieE Dilexinéc ii <lpoue 
de. noyfe ux armeures:ne du rime de 
Utcuns mouraus.Longuement fenlt iceHuy ai- 
le empres le cheual. Alexandre plus en fem 
blancc quil feuſtpcendu ancheuatque de rol. 
‘ erlucrle chenal. Aciſtander le deuinveſtu du 
ne autbe 8 portant cn (à main. vneconroans 
de lañricr rxontcoit iceluy aigle aux. gégdar= 
mes cntencdäs a [a bataille difancce eftre xrap 
Hgoc de viftoire Grant iope K confidence en 
Hamma a la bataille ceulx quilors cltoieneef 
bah ys. Apres ceque le chareton du roy .Dairs 
cant deuant luy fue percé dune lance ex per 
Ens Seles Macedons.ne doubronët que fe FOP 
melmes ne fuit occis Parquoy les parens 8ea- 
-ry5 du roy daire par douloureux cris 8e yrle- 
Mens pär cſamenrs à gemiſlemens deſordon 
nez tronblerent preſque tourte. [a -baratle qué 
Shcorts:de chafcun coſte ſecambatok de paz 
reille fortune, T'elleméêét que iala fenetre cſle 
tournanc en Üryte abandonnerent le chariot 
di royDaire:m 1is ceulx deleſledextre le re- 
Ccprent enmy leuc butaille.Fcditon que le 
R.Ui 
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i Q..Cmfedes faiët+ ‘ 
rey Daire 0E tyre {on glaiuc fue en doubte- 
Gl entcroit honncitemort, le blalme & Je def 
héréur de celte fupte co fc tuant dufcs maïs 
mais [uy'cltant encorcs cſleuc {ut [on chariot 
auon honte de ahbandoner tont Joſt des fcens 
qui cricorcs ne ſe partoit de Ja bataille, mais 
tandis quil branſoiten cſpoir &e dceſc{perancec 
les perlinsle rctrahyrent peu a peu &K cômen 
cercpta culx clcarpallce Ka dcparrir de [curs 
ordongavces, Lors lc roy Alexzdre.aypane chà 
e {on cLeual pource quil en auontiapluficurs 
ullez rccrcuxz cnferroit les yilaiges deg reli- 
ltans dceuaru luy & perlou le dos de ceulx.qui 
enfeyoient.Ft ja ncftok point bataille, mais 
occiliotrquant le roy.Dairc abandenna Ja ba- 
taulle roiuxnant {on charter en fuyte Le vain - 
JE ioignoit touſiours au dos des fuyans . 
clguelz lesmaccdons les challans perdirent. 
Ja veue acauſe des grans nuces & des pouj- 
dres eſleueesyersle cie]. Parquoy tous enlx ! 
cſtoucgecomme cn tencbres pourluyuant. [a 
noyſe du chariot 8 au ſon du fouet dont. len. 
= challok kescheuaulx tyrans le chari-. |. 
.-otKacelaſcullement congne- 
{oiton leur trace. 


08 Z [ 





Dailcxändrele geane." 133 | 
Comment (c porta lalencltre cſle de lu ba... 
taillc duroy Alcxzdre dont Parmenon chtoie : 
chuiek, . EE ; 
A EE PA : 
…. -CChapire.xlix, . 

Ertes lclie (en<îtré que Parmenon 
C pardoitcomune dut eſt le demecnoit. 
jen auktremecet par aultre aduenr, 
tte desdeux particgcax Matce à tout (cs gês, 
a cheual allaillant vaillannncnr les Macedous 
les prclloæ trelFort. Et jià.commencon à cn-. 
clorre leur bataille quant Parmenan hfk dure 
à Alcxandre parles ges de cheual cn quel pe 
rilil eftoit: & que fi bien coſt ne es (ecouroit: 
iLleur fuldroit perdre là place.Le roy Alexi 
dre auoit ja faiR granr royäge toufiours cſtâr 
au dos des fuyans:quant le meſlager de Parme 
non [y (ucainccapportanr ce que di4 clt. À 
tantarreltcrent lcurs cheuaulx 8 lallemblec 
Murmaxant pource que on ranlſloit à Alexà- 
dre la wi@oire de les mains & à Daire fuyaie 
ii heurçuſcementagéul ne le chaſfoit. Durant. 
cquel tempe [a fame &e renvmmece que le. roy. 
Dairc cltour deſconfhic Alexandre paruine à. …. 
Mazce : Parquoy nonobſtant quil <ltoix plus 
/ R, iii} 
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PE toutelfoys elſpouëte de la formne de 
ON PUTF COMINeNC 13 prellcr plus lalchemét 
les aduerſaires, Parmenon 18gnorät la cauda de 
la bataille ainli crefroydie du colte de Mazee 
{eayda vallammentde Teſte occaſion à obte 
Dic vioire : car jl appella les cheualicrs de 
Thcflalle 8cleur diſt. Q uopyzne voyez rous 
poiît ceulx 9 nagucresyous preſloiër ficrenée 
orendroitrecullez {a (ur bride c{poacntez de 
aour ſubite:ce nelt pas done meraczlles {ile 
heur de noftre Roy vain auſi bica toux 
pour entre ous, toutcft rue ius par leuerſion 
des Perſans.Q ueſle à vous attédez: rous cuy 
dez par aduéêture non eltre ſi foxs que les fuy- 
ans, il leur lembloit4 dire yray, mais ab ce! 
que elpoir cut elleuc leur lafchete {lz férirenr - 
; les cheuauſx des eſperss'&echargerêt {ur leurs, 
aduerſaires:maisles Perſans ne faculloir plus 
{ur bride comme deuarx, ains len alloient au! 
grant trot 8e ne leur reſtoitque la füpttc:a la- 
UE nauoicrx encores tourne le dox:toutel- 
oops Parmenon ignorant quelle auoir eltc la 
fortune du Roy eo [elle dextre tine 8e .arreſta. 
les fcns.Parquoy Mazce ayant elpace de fuyr 
teanfhagca le Tigre non pas par lc droit che 
mén,mais parle plus long circuut &e par la pl” 
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Lohgue voye quil luy-fur lors la plus fcure: 85 
SN IEE de Babiloine IL relidu de 
loft dclconfiſt. 


C Lequel chemintira le roy Daire. 
CChapure.]. | 


a Eroy Datre à petftecompaignie 
) 2 / [erira versla riviere de Licus qui 
, if M paſſa oultre. puis Kuta doubre 
ME] eroic r5pre le pont. Car on luy 
ere liCoit que (on aduerſaite-y vien- 
droit lonbdainement, Mais confideranx que 
tant de milhcrs-des ſens qui cncores neſtoiët 
Pas Paruenuz à [a riniere ſeroient proyeaux 
aducrſaires au cas que lc ponr fuſtrempu.1 ſc 
partk dillecques laflant le pontroue entier.Er 
eit notoire gl dif. Tayme mienlx dôncr voye 
à ceulx g mac chaſTèznt que icelle ofter aux fu 
ans, Finablcment ayant chemine par grant 4 
P2ce parut à [a wille darbelle preocc upe de 
minuit, j Rm | | 






| |] De la grant occaſion des 
1DS. 
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it Q.Curle des fair 
+ Vipourroit epluyuir par pêlee ou cà- ; 
0 prendre par clcripture tant de icux de 
fortune:ljoccafion des ducz des allen. 
bles : lafuytre des vaincuz & les pertes orcs. 
dunp chaſcun & orcs de tous enſemble, Fortu. 
Oc certes aſlembla cn celte {ournec les choſes 
. detour le ficcle:les vngz tournoicat cn fupt- 
tc Ja ou le chemin cltoze plus brief:les aultres 
es forcltz & voycs1inçongoeucs aux challans 
les cheualicrs, les pens àa picdrous meſlez, les 
armez &c delarmez, les ſans & [cs malades {e 
empclchoicnt tous enſemble, Et ayau paout 
de la retourne cftoiét {ans miſcricorde ceulx 
qui ne pouoicntſuyuir les autres abandônez 
de leurs gens cntrc pluſieurs gemuſlemens 5, 
cz deca Ke dela.Principallemen Ja grâr ſoif! 
Les ardoir trauaullez & naures comme iz el- . 
toicnt.[eurs corps à Ja terre prenans de leurs 
bouches leauc court desrroubles ruyſlcanlx 
Mais preltement parle Iymon]curs entrailles 
{cnfloient | fortque quant Jeurs aduerſlaires 
ſurucnoient ilz les trouuoient tailez 8 tranl- 
Ns detous leurs membres, À les clueillouen de 
Pla IE nouuclles. Aulcüs aukres obtenues les 
Pchaines rvicres (e dcltournerenr plus loing: 


affin dauoir & prendre la ſecrete frefcheur. 
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fourdâedequelque part. Et ny auot [ac one 
Hang ÿ fcc ou hors de roye qui clchappalt à: 
ceulxqui vouloicne appauler Jeur grant ouf. 
 Misdcsrues pchaincs:aux chemam len onyr 
ahatiernés de vicilles és & de femmes reclas 
mans jeroy Dâire à lulance. des Barbarins, 


CComment Alexandre te= 
tourna de la chafe, . . 


CChapitre.lij. 


Lerxandre aivh quil eft deſlus di re 

| tenant leffort de {es genldarmes e- 

ltoir {àa parueou. à Ja riviere de Li- 

cus. Grât multitude des fuyans auoit 
 -:'Uecchafe fut Je ponmwæplulicurs prel 

fez de leurs aduerlaires tomberent en la 1iuie 
re:h furent engloutiz de vndes &gucétz char 
cz de leurs armeures & trauaillcz de Ja batail 

e & dela fuytee:&ia 06% {cullemene lepont, 
mais au cours de [a ranerç De pouok prendre. 
les fuyäs amaccllasſäs nu] EE leurs aſlem. 
blecs:car\a ou cèemeux énttc dedas xs cueurs. 
ondoubte ſeulleméêt cc à len côméêce ÿmiera . 


deonubter Alexädre fur requsa linſtâce & prie- 





TN Q .CGuéledeafaiez 1 
re dezfiéé que on leur Jaillaſt pour{uiuye leuea 
aduerſaircs afin quilz ne (cn fayllent ſanap- 
. re: touteſfois Alcexädre ſe. plaignoi que leurs 
dartz cſtoicntaluanouyz RT onnlf 
êcle ternps du iouxlcnclinoit. fue le yelſpte, de 
à [a rerire 1] eltoxt tour pélifde 14 {(encſtce. elle 
quil penſoir quelle feult encorcs cn bataille. 
Parquoy ilcôclud de retourner afﬄfini de ayder 
aux ſiens. Ft iLanoitretourne les cnſcignes 
quam les géêsa chcnalcnuoyez de Parmenon 
luy noncerent la viétoire de [eue quarriex. 
CODurcncontre que eut Alexandre en 
Fetournant de la chafe., 


A CChapitre.tiii. . 


Ertes en celleioucuee ne:Jluy ad- 
G uinr plus geant parcilque quant'il 

ramenoit cn loft. lesgens de zucr- 
re dont peu te fuyaoicat 8 fans ordonnâce cs, 
me 10oyculx de la viétoire: car ilz croyiét tous 
lerrrs aduyerlaites eftre tournez enfuytc ou def 
céfitz-en [3 bataitle, mais ſubiteméc enr appa 
rut au-deuñr vne affébleode gés à chenal lel- 
quelz premierement arreſterét leurs courſes: 
 Puisdélprilansle petit nambre effondretene 
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ſur culx:& le rw dll -euinb les enſcignes. 
diflimulant plus que deſprilſantce peril, Mais 
diéélte-hétire neiny failhie felicite perperuel- 
kes chefs adutrfés:car RESTE [a I3- 
ét lè éorthufteéär'deſdhi@es'pens à chenal qui 
Forr àehifon lu bataille.& pouvrce laſlalloxe 1n- 
cutéfkéivéè We {ans adufs:K Kellüy rue ius du 
thtiial'Alcçavidrè-enftrra” Hé la nicſmié jzce ke 
ſus prochiabtés > plüſenrs autres. Et auf 
Blcs'ardps les tnuahirét'&c ne cheuxtér p4s “les 
Perlans {ansvépeâce, car certes les deux 6ftz€. | 
tièxcmeptfeBhahirent pas de ka iiryee ph 
Affhrcrdét'13bivexillé ue les deut'erhrilariévés 
AfdcnbkeZRibfemiehe iii én ette Ulis 
fs" clafre eifft-eh frite ice Rp 
des perfaris{efbla pl” lvute quielahätaîtie/is 
Hèfftéèit léuts Dt dotinahet be fer fiprét' 1 LT 
tyaFâtelchafpé-€x pertfcxtraordipaîte taÿ 
er ef loft ftihiemet les pénditines IQ 
tufné rôille deiporihusdet-kes pitt fe: 
réCfhhtfihs Niitetrôuiek ti Decià eatreTR 
lSurntoPtdes Macedôrrtioins qr érois cetif 
PI IE Tr Ir IN 
=; ECèrétée Q'uinte Cubfelourke côfeif& 
ii; -ekpboiét D xarulfe en celtebâtaille, ‘* ; 
NT IEE UE UA 


ue 





IN Q., Curſe desfait. " 
rr CChapure ii | 


Raycmét leroy debuoit artribu- 
cx celte viétorre plus à venu qua 
Y ala bonne fortune : arrendu quil, 
. vainquit par {on Courage OD PAN 
1... lapportugite dulicæ:cqmme dg 
yiät: car iL eſt A hatailje 
E ſe combatit TE Puis delpri- 
ar gratu copſeil Ja perce du bagpuagce voyäÿ 
bare & tout le deftroi de 6 4füre ES 
Aecquesce en:la dqouhteuſc fprtunede la ba 
paille 1k(E porta Côme vainqueur “puis rua ins 
Sete fuyaudtlsfcs 4duerl Ares. Etc 
Mie Dnjctoyoit agxa peihe dlcschalla en cel 
ads pluf prydégtehens que chauldement, 
Onrlt eylk pexſcuexeachäfter les fyyans rey 
QE yne fapf part de ſon off <ftokt ençoresen 
bataille gu 4 gnfslteciriéphr par (à coulps ay 
YF Par ATE xi Bled douhfe la poyl 
Made des,2ésachma] quil vipſdcegtaurdsz 
Tan certes [6 vainheur come 11 eſtoit, cuff 
fuy a granr opprobre ou feuſt heu me {cham- 
NED à morixDantrc part lcesduez. & capytai- 
nes dgSacmee ns (ppe poir àhlalmex ds. Jenrs 
loacnges:car lesplaycs que chalcua € receut 
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fselesvrays relmoingtz de Jeux yertu.Le bras 
Ephezion fut perce dune lance. Perdicque.Ce 
nos Menides furent occis de lauctres. Et {ſi nous 
…. voulons cextimer ſa verite &&e riſer les Ma 

cedôs qui alors furent nous confclle. 
rons le roy de telz ſergens 8 
culx detel roy eltre 
bien dignes. 


io >. 5 
C.) 
CFin du premier rolume, 





Ccr Commence Je {ce- |” 


ET TNS ;/cond volume de Quinte Ct rF 
LN (le des fnëètz de Alexandre leſ 
|| >| grant ROY de Macedoine, EF 


TS h NE \ 
a A De 4 ld 


> ui 
TL 


TS premicrcment du con(cil quef TE 


NE > YE le roy Daie ttinr, la rcddion 
EN 1 dacbclle. Ex [a delcripris des fu 


 riuicresdu Tygre, & Deufira E OS 


3 tes. de [à protiince de Melok 
Y potarmic piläât être celles deux. 


d'C Onksvenhta Paris au pa. f 

Lis au Emicr pillicr de 11 S'àcf ; 
5H ſalle, deuär 1 chapelle de mel 
 ficur; Ls prctidens ca] bou 
A SA |ſrique de Charles Langelier. 








Q. Cuxſedcsfuüs 
CChapirre premier. 


 Eievouloycracompter les choſes 

8 faites lſoubz]1{vuuerenete Dale- 
xädre durât lcicemps deluſdie tant 

engrece comme cs ylluicns comme en trace: 
Ke icelles rédre a chaſcun àa tô endroue 1] me faul 
droit cntrcerompre les chcles daſic Jelquellesil 
me fauldroit mettre au deuant de [a fuyte 8 
mort du roy Daire.Ft ainſi quelles adhcrent 8 
1oingnét enſemble ainſi ſonraſſemblez enccft 
Oenure:car 1] me {ſemble trop plus appartenäs 
a celte hyſtoure,Parquoy 1e comméêceray ara 
compter les choſes conioinétes a là bataille dé 
pres Arbelle ou je roy arriua enuiron miguyr, 
En laquelle fortune auon tourne cn fuyte grà 
de partie de ſes amys & gcnſdarmes.Lelquelz 
appellez-encôſeil il leur expoſa quil ne doub 
toit point que Alexandre nele craft vers les 
pobles citez & vers les champs plantureux 
K habondans en toutes chcles. ul ue doub- 
toit point que luy K& {es gens nentcnduſlent à 
Ja proyetrclrichc quileur eltoirappareillee di 
ſanr cue entc] chlatcommeil cltokr celtoit Jelà 
tue dcfes affaires & quille youloit tirer vers les 
deſertzauccâs (à plus legicere côpaigoie . Car 


“us EE 
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Ppciwce- que 165 fos & derniers limites de ſon 
reſyauhoe naihoiët cnçorcs pn ſenty la fonl 
le. desgrertes ilpourroirdillccques lcgjere- 
mentremecttre ſus (onarmece (oy dilane cltrean 
fort cogtenf que {es aduerſaires gens conuoi- 
tenx occupallcne & |dercniſlenx hardyment 
kes-richelles &le ſaoulallent par or & par ar- 
ecnede lenx longue faun ET 1lz 
croient fon pillagc & que cenes il avoicot ap 
ft Par experichce que je precieux menage 
es copcubines & lcscôpagnics des bommes 
chaſtrez neftoient autre choſe que charges 8 
épclchemés.Etque quät. Alcx3dre AN CHCTIOT 
les choſes deſluldies 1] lergit moivdre dc luy 
roy Dairecs meſmescholes dôtilauoi vaincu 
parcy deuät-Son parlement [ébloir à chaſcun 

Jain dedeſeſpoir-car on eltoitcertan que ba- 

iloine treſplanturcuſeciteſe rendoit aux ad- 
ucſaires.Puis lacune de Suſe, puis ]es autres or- 
nemens de ln royaulme.Et brick que le yain- 
queuk.obrieodroir routes Jes caulcs de la puer 
re, Maisle roy Daire leur commencaa demé 
firer que on nedoie point foyr en aduerlite 
Les choſes plus belles a dire, Mal celles qui 
{ont au belong. plus neceſlaires , & que On 
menätix Ja pacrre par fer non P> par OT » Par 

ij 





…… Q.-Cnfcdesfkx : ! 
smes, nonp's par waifôntde boite viſe 
K'qoe 16vs conſuFuoientr K'aktaigaoiédveufa 
dui cltoicpt en armes . Aulüxé ins rue [durs . 
ancchtrcs àinfi auioienr cke foullez au <otn - 
mecncemcgt de leurs affaires, mas preftcment 
ncſloux dirent 8e recouuxeree Jeurs pucimicreg. 
profperuez.Adonrques ſes gens ayans leurs 
couraiges confermez Ou reprihs. où luFUANS 
on.commandement plusqué fon. conſeil en- 
ercnt aucc luy es fins de | pronimce de me - 
de.Nongueres apres ſe rcndua Alexandre la 


cite darbclle céble de riches treſors & royal. 


kes cx7enclles,<a laquellc cn trouua quattre 
mille marcz: K& outre ce,precieuſcsrobfbes;en, 
fœmblc routes lesricheſcs de lof ainli quicſk 
deſſus dit,cftans audi ſiege aſlemblez.Puis à 
Ibccaſiô de plubcurs maledies que lodeur des: 
éharoignes gilans parles champs avoncnt cl. 
p:rs-Le Roy Alcxandre mena lon of aujre: 
parr legieremenr,allansdo colte ſeveltre, re 

ardant Arrabe noble reg16 > free dodeurs: 
TJ lechemn champetre &K cntrc le tygre 
& eufFrates, & ch ent gras & fertile-que on» 
die que on ramaine lesbettes de la palture de. . 

4our quelles ne meurentde trep parître. * 


4 uſe dicelleferfiliré eſbſhumen duifoum 
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de cesdeux Tiuicres pource que laterte en eſt 
arroulce par Jcs yoFnes des canes. Ces deux ri 
yigresélcendsnt des montaigues darmenyg 
Pig A @TANF PATTSINED de leurs<aues decou4 
rem lechemin qulz commencent. Ceulx qui 
DoOterent [eur plus grant interualle lez les ms 
taignes darmenie meclurerene denx mille 8e 
deux cens. ſtades, Mais quar leſdites caucs 
COIDINCDCSTCDt à CDFFET 4u pays de mede & 
dexgordsns peu’ à peu (c. allemblent à plus 
eftroir.Frtant quellcs (urdent lus Loing dau. 
eant lailene iz plus cſtroiëte ci de terre. 
entre les deux.Leur voylinage ch la pluſpart. 
aux champs que les payſans appellent melo. 
potamie laquelle elt encloſe au meillieu de 
cesdeux rivieres ui pax les fins des babiloi-, 
ges,pallcm K&{cn.vonecheoir dedanslarouge, 
WCT, | | 

êt À 1 
Comment [a cite de Babiloine fut 
. rewlae. à Alexandre. Et comment.on 
luy nimayedeuant... | 
j . MChaptre,i1. Æ 
Pres que Alexandre euſt vag peule- 
À iourne il feiſt marcher {on.oﬀt. Ee au 
… quatriclmmec {our apres EI paruige cnla 
1ùi 


= 





Q.. Cle des fix  . 

cite de Meniz:cn laquelle a vne çaucetnt done 
rne fontaine gcête grant (ourcede cimér.Ted- 
kemen que aflez eft notoire: & que kes fuit 
debabrloiné qui ont eſpars 8e dc prähtontiia 
gc lont'entrehez dudit ciment diccllefonraîné 
Mais Alexandre tir4 vers ladiecite de baby- 
loine.Mazce cn ladhiftecite ceftoit mis a garäât 
quätilE fuytde läbarailte | vintan déènäe Da1è 
xandrek luy rendit la-cite, fa Femiîge &eſcs'en- 
fans:Sa Yenue fut au roy biiéri ag ptéable cé ré 
tir ſioge deuanircite tâfrbieni Färtiic xemblôie 
chofediffcille, Auecques ce que celtuy Ma- 

zce éltairhomme illuftre &e prôpt deja mam! 
Se encorcs excellét parfame Screnommecc de: 
la prelente bathille. .Sifenbhoie 4 Klexandre: 
que parlortcxetnple hl'iriéKcérdites âütres à- 
eülx'rondre/Pourlaqhelte cauile 1k- receux bt = 
nigncment celluy Mazce auecſes enfäs. T'au-- 
reluoyes &e nonobſtant hlt {es gens renger'en 
carre ainſi que ſilz deuflene tous catrer cn ba- 
tanlle..-Gratitfwartie des babitouniictis regar- 

doienr {ur les murs deſirätés[éur noùueau roy, 

La plulpart 1E vine au-dèuäte. here lelquelz 

vie Babagolancs Cappitaine du Chalteau 
Sétrclorer des deniers royaulx Jequel affin 
uk falt ca lamour 8 cn grace Dalcxandre 8e 
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ge feuſt (urmonte de Mazee il hiſt idchertout 
 Jlechceminde Keurs& dechappelairz.Si ordé- 

naaurclz dearpent aux dicux [ez de la rue cf 
‘quelz il adiouſta encés K toutes autces odeurs 
STOINATICQUeS aucc ce le [uyuoicent dons & pre 
ſens quil portoit à Alexandre. Comme AE 
tronpeaulx de beltes ſauvages,chameaulſx, [y 
6ns,& Iyepars, quon amenour hors de leurs ca 
verncs. Punsles magiciens chantant leur châp 
a leur vlance. Apres lelquelz ycenoucne les cal- 
deces divins de babiloines &e outre ce leurs 
mencſtricrs lcsquelz portoicnt 1nſtrumens de 
cordes &cde gf manieres chantoiët de 
 coultume les louëges de leurs roys : lelſglz de 
caldec ont enſeigne les mouvemens des eſto, 
Jles,eftably Scordône les {aifons.de cour lc têps 
Toutan derriere vyenoient [és cheualiers de 
babiloine,/les ornemens deulx & de leurs che 
uaulx plus cxquisa delices ea pompes , que 
a honncuc, & magnificence Le roy encloz de. 
les genfdarmes commanda venir Jes cicoyehe 
apres les dcrnicrs Pictons,Ü entrerêr cn la ci. 
te, K&toſt apres au palais royal, Et le lende- 
main reccut les bagues to! les ticſors duroy 
Dare, ; 

Sil1}- 





Q..Cmfe des faiëz 
C7.ad-Kr:ptiH ie Babloine,daucis 
cdifes du l “zdes meuxs @& mahicres 


des h1abitins. … 
C pte.11), ] 

A b-4:Ure &e anciennere de 
ia yLle non (callement con 
ucrtkles yeulx du roy cn i.. 
celle, Mus cocoresde vns, 
khalcun K&non ſans caule:la 
TOYDe Semurcamislauoit fon. 
ST dec ou Bcllus comme plu-. 
licurs croyent, dont on monſtre encorcs le pa- 
Lus.Lc mar eſt cout maconne de bricque cup. 
te Iyce de cimét:leâl mur cltde.xxxu.picds. 
de lirge,& dit on que deux charorz lung ve- 
DIN contre Lwutre y pcuent paſlcr {ans nul dà 

1cr.La haujreur du mur ch cſleuec cn hauke 
de cétcouldecs.Les tours ſont plus haultes dix 
picdz que les murs. Tout 1 circuyt de louvra 

e côprent troI8 cens {oixante & huyt ſtades . 
à rèdeur. Fe [uſe on en merourc que chakà ; 
iaur {ec Éuloue vue [ſtade deldiez murs.Les mai ; 
[ons autres ediffices ne attouchêët pine les ; 
murs, maisſont arriere des mailons. Car ſeul 
lement cht habitec quatre vingez Ütadcs à ne 
Lonr paint [cs mailuns toutes côtrigucs, ic Troy . 










camus a eure. 
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quil leur (emôhaicellz elpandre ex plulicues 


lieux, lc (ourpl.s labourcac & lcemen, afin à 


feulz eltoiex allicgez full. ne admiuftrez de 


yiures de leur melmes cercoucr de la wile ft 
eltoitnccellite Ee cuffrates pallc parmy Se clk 
Tetcnu cs Tiues par e(cluſcs maconnez de trel 
Brans pierres, Mais la grandeur de roux lou- 

ecft cnuirontee de cauerncs moule pro» 
Ts pour receuoir lelforr de ja riuierc, Ludl 
le flortanr {urle comble des bagoes nayroëæ 
les maiſons de la ville | ncftoit lescaucs Kees 
fangz qua la rccoiuent. Ee{on lckd1@es caues 
maconnecs 4e bricque &K tout louuraige de d 
mene. La cite eſt jioinéèe dung pont de pierre 
fituc (ur là rinicre lequel pontault eft au n%- 
bre des merucilles detout loriene car cuffras 
tes porte treſhanltiimon lequel on oﬀtc des 
hors pour allcour Les fondemens mais à prane 
pine pcule ontrounerterre fcrmz ſuffilane a 
ceſl ouuraige, Puis le [iblon a comble 8e adha 
TENTAUX picrres qui (ouſticnncne lc.pone retas 
de le cours de lariuiere, Laglle retenue coup 
Sfar plus fort que fi elle deſcédoit a fran 
chccourie.Le circuir & grâdeur du chaſtel em 
brallc vingt (tades & [on les fondemens des 
couts tree picdz dedens terre, Le plushanle 





Q. Curſe desfarëz 
…. côbledeſèdiffice eſt de qnattre vingtz picdz 
de haulteuwx. Jardins SEN en lair fon. illec 
firucz'ſur le chaltcau tellement que ceſt vng 
miracle divulgue & public es fables des gre 
Zoys:car lelliez jardins ſont aufh haut com- 
me le plus haule comble des murailles &e-ſone 
Plailſans & dcleétables pour lôbre &e hanlteux 
de pluſieurs arbres.Les pilliers (ouſtenäs ledit 
-olmiraige ſont maconnez des pierres , & les 
Feuilz {ont ioinétz 8e paucz lux les pilliers de 
bcllcs picrres carrces afin quul pulſe ſouſte- 
- Dirla haultcterre qunlz y mettent &e leaue dôt 
jlz larrouſent.81 ſouſtiénen ÿ pullans arbres 
que leurs troncs {ont de huyt couidees en gros 
êc {ox ellencz de cinquante piedz de hauſe. 
IHec Jeldiez arbres {ont tant fcuétueux éômeé 
flz feuſfent nourris de Jeur terre. Etcomme 
 ainfi {oit que vicllcfle non feullement vle les 
ocunres faites ala main:mais petit à pctit my 
De Sc conſôme la melmec nature. Toutcsuoyes ! 
cefte ſomme &e montioye cſtantprcſlee. de tâx 
deracines 8e chargee du faix de | grant boys 
dcemoure roufiours ipuiollce. Yungt larges p3- 
roys la {ouſticennent diltans par vnze pied7 
dinterualle tellement que aceulx qui de loîg 


Lercgudentce (ernblr boys cſllcuc fur mon. - 
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caigtie.Si on a laïiſle cen fnemoire quefe roy de 


: SyTlie cn ſonyiuant regnär en b3biloine auoie 


baſty ccftuyonuraige,lcquel n feft paâr grant 
arhoof de {à femmeslaîlle par defir des Puy 


 Sdesforcltz cs lieux champeftres contrain- 
 gnilt (on mary contr cfaure la plaiſance de na 
ture parle moyen de ceft mage. En celte ci 


* refetine Akexandre plus longuement qué en 


+ 


nulle aurre mlle. Er lec aggraua 8e aneanrie 
plus la dilciplinede cheualerie que eh quéèles 


| ME lieu. Pource que rrayemeru 1[ſnÿF à 


choſe plus corrompue que les murs ducclle ci- 
ce.Fé aufli ny a ailleurs choſe uculx inſtrui- 
Ete ponr irrirer &{emondre les grandes con- 
cabiſéctices. Cx les peres &e les mariè ſcuffrèe 
leursedfans &e-Jeirrs femmes alſer: cſenblé 
pâf'aduſière âutcques leurs hoſtés'royenhäe 


que 6n [eur dañne autum pris de eur lite. | 


Les icux de nopces Ilclquelz on fait en boire 
&c en manger ſontbien aggrcables aux roys 
8e aux Nobles cen ronte perle. Les babiſoniens! 
lditt èrandement adonnez au vin &c aux vices / 
quileñſuyuéné. Ceulx qui cntrént “es cot. 
mucsilz ont inaintiens afez honneltes. Püis 
EN 11 dclucftent leurs robbes den- 

afk & peu a/peu prophancnt & auilenx 





ét, Q., Curſe des faîez 

Jeur home tellementque a lafinſme-ſhag, 
ncurdes clcoutans ilz gcétent' caſemble Iles 
couyIerfures de taus leurs membres, Ecce qué. 
jc dis aclt pas ddhonneunr. de femmes pubji- 
ques & communcs: mais honneur des ‘hom 
mes Ke des matrones deucrs lcfquelz là vilire 
de leurs corps les font abandôncr,&e lcur (em: 
blc vnc caurtdilic moukgraade.Entre ces 2- 
buz fuit cogreſle & reply lc roy Alexädre, 
par lclpace TS xÜUi. us {up &c ſon oit luy. 
qui cltoit dôpteuu 8 chaftieur dc toure alye,, 
lequel euft euſans nullc doubre plus fo1ble na. 
ure autcmps aduenir aux grans dcltroirz gl 
cntreprchogr Ÿil cuit eu-ancun a-lucrfure. |. 
Mais affin que d ſFxilt moins lon.dommaigs, 
il meſmes (sregauuelloit pâr aceraillance.. | 
Car Amynecs.-flz Dandrome [uy amena. ix, 
milice combarans à picd que Antipaner luy a. 
UOit CHNOYcT de macedoine-&e cinq cêès a che. 
al dclad'iéte nation.Enlcmble «ing cens cô- 
batane de Trace.Ettrois mille cang cens pie =; 
tons de ladite prauince.H1 eltoient renuz gu, 
tres-gcnsdarmes [ouldoycrs de la moree ipl-. 
quesiau nombre dciquattre mitlc a pied aucc-. 
ques trois cens Kc quatre yinptzZ cCombatays à. 
<cheual.Ledue Amynecs amena auſli cinquan-" | 
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te tennes rouperstfdædek. prices dt-Kkictdui- 
nc pour ‘ÿardccorps duRoy, lelquelz clionët 
les icréiceursa jatable du Roy , & parealle- 
ment [acôpatgnoicne avant:al cltoar cn laxchaf 
Fc.Ee auſi fnſviene lc pucé tour autour dela 
chambrc du Roy. Tcllcs cÜtoicnt lc; courru 
res & cronſlanceFdes Pacz K'des Capitames, 
Le Roy fiſt agathon Capuanc du granccha- 
eau de Babloiue be Lula Mainerci & Appo. 
Lodc pour prehdcr acelle Region avec {cpt 
cens Macedons KK trous cês autres ſouldoycrs. 
Si leur donna-deux cens marcz pour leursdef- 
P<DScommandant à vng ch aſcun leucr pen 
daumes pour lcsrtnforcer & accroifire . M 4- 
zcc qui chou devers luy fut faxét preuoſtde 
Babiloine. Etlc Roy mena auccques luy Ba- 

ofanecs qu luy auou rendu le chaltcau dc Ra 
blo ne, Armenye futdônce à Muen prods : 
teauë & tra@cur de la cite de prouimcec de Hays 
dres-Aps ce on déua ding ofsdeniersdelapec 
cuherédue cn Babiloinca chalêdesvésa che 
ua] des Maced6s.Ercng césfutérhaullees aux 
ecftragiers gcnſdames achena]. Eraux PS 
cd. on [cur dôna deux cchs pour leur butis. 
- Ec ck alcahoix que vnp denier cltoit yne dra- 
mé.dor vatiagr vnc ne de goftrc mognoye, 





"+ Q.. Curſe des faîtx, 

…. .! MGEvrhmclit.-Alexandre-conftima: : ! 
Pluſieurs pris envnes onſtes & tour. 
Noy K& autres eſbat-mensque 11 ht . 
crier : Ke de aycunes ordonnances . . 
ngouu clics, 


,CChapitre.iîiL. +: 
 ‘Eachofes ainfiotdonneccs leroy par 
nina la grant region que on appek: 


G le Satrapecne, queſt tcrrefcrnile & . 


8e planrureuſe de tonxcxchoſcs & a- 

……. bondantcnviures. Paârquoy 41 fe tire 
illecques plus longuement, Et afin. quil ne lat 
faſt amorriroplcufète cn leurscouraiges1] or 
donnaiuges & cltablt plulicurs pris à ceulx 
qui ſecombatroient pour la vcrtu de chenale 
rie, Etes neuf qui ſcroxëtiupgez les pluspreux. 
Cerdicht chiefz demie cambatavs. Et. les. : 
appeiloiron cn-Grege Chuharques. qui vaulb 
auta nt-4 dire-en jatincormrhic privce de:uuile: 
bommes:.Lors furcht nouucik ée diftribuez. 
les gens de.guetre audit ombre. Car.au pax 
auantfcs routes. &e compaignies cltoicne {cul- 
lemfrdecinguantehomores, & nclto1êr poir 
Adooaquen <ſHrapar-le prus-cic: leur pcouolle. 
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Orant multitude de pensdarmes yfvut-affom = 
blec pour entretenu ce noble debar, comms 
tclmoing des fakz de chalcun & pour rcodre 
. Jalentcnce desiuges:car IE ne pouor ignorce 
fi honneur aurott clte achaſcun a tort ou abs 
droit. Le premier qui cult le pri par ſarertu 
fut AÛar1es qui toux {cul auoir enflamme la 
bataille que les plusicunes hommes abands- 
NOicnt à Alicarnaſe, Anthigencs cut le ſccéd 
ris. PIulottcs angeus obunt lc ticrs.-Le quart 
fac donne à Amynites. Apres ceulx fut Anti- 
onc. Puis ſi fur Linceſtes, puis Ampnres. Le 
epti-ſme lieu fut doune à Theodore Helai. 
2 qui obtint le dernice. T'ouchant [3 dilci- 
Plhnc dechcualerie desanciens leroy chà Tea. 
plulieurschoſes a prât vtilice. Car comme des 
Uuant (on € mpslcspcensa .heual fuſlcene aſli- 
gncz chalcun oultre [a nation & arriere des 
autres 31 abolult K& mit a ncant la diftcrence 
des nations & les adioulta non point aux Cap, 
Pitaincs de leurs BcDs mais [cs meilleurs aax 
miculx «ds. jQ uant il youloue dclloger, ou. 
faiſoit lc (ignc des trompetes: | {on delquel. 
les bucalouuenrne Pouoit cltre ouy pour la 
noyle du murmure. Parquay 1 fut drellce. 
Tne perche {ux [e conſiltoire que povoit eltrg; 





Q .Curfe des faiëtz 

reue detontespars.Sut icelke eftoit. ne enſei 
gne que chafcyn yeoit. On régardoit Je feu 
Parnuyt & lafumee par iour. EN 


CCommentle cappitaige de lacite de Suſe ré 
ditla cite à Alexandre , & des grans treſors 
qui y trouva. 


KTChbapitec.»x. 


Presces choſes ke roy tendan allee 
…. À verslacncde Suſe, Abulites gouuex 
peur dicelle region envoya lon blz- 
an deuant du roy luy promecttane livrer Ja cite. 
Ftnekauons hi ce fl parle commandement 
* duroy Dare, afin de rctenir Alxäâtire par cet 
ke proye:ou fl le fafvit de {à propre voulente. 
Alexandre receutbenigneméêtle liounencel. Fe 
dcelluy etant fagunde paruint au ficuue de he 
xaſprs qu cſtriuere deauc trelfort courâr côe 
cndiloir communcmecnt.lllccues luy vyintA- 
bliecs au dean augcques dons de grant ma- 
grificence. Entre ces prclêsauoit dromadäures 
ê chameavſx de merueillenle Jlegrcrete & 
douze elcphans amenez dinde par le cômià -- 
: demétdiuxcey dare. Leſquelles chwſes ne turêe- . 
 -FOiteéffOtuêétémét-né trémcur aux Maredüs; 
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inf cuil + pélſoiët, mais ia ture .ewjeyr ay- 
de.Aigh tranſporta forune les richclles du vai 
cu aux viorieux.Q uäât Alexandre entra de- 
dans la villeilen tra hors trelors 8e pecune ie 
ftimable.Cecltaſlauoir cinquanté mille marcz 
dargentnon figne nemonnoye:mais cn paſtel 
TPluleurs roys auoient cn logg aage. amalle 
Les nchecſes poux lcurs cnfans Üilz vchoienu é 
poltcrite comme 1zpenſozêt :Jlelquelles cn r- 
ne heure furent ranſmuſes es mains dung roy 
cftcangicr.Puxs Alexandre le afult cn vne chai 
re royalle plushbrande que la haulteur de {ſon 
“corps nerequeroit. Ft pource"que les piedz ne 
-atthouchoicnt poinrdcgre vog des nobles, cn 
fans duroy ſoubzrmift vac xobbe our marchs 
-pice.Et côme leroy vt plorer vng chaltre qui 


- auoiteftc au roy Daire 1 luy demanda [aicau. . 


{e de {a douleur. Augl lechaftre reſpondue que 
leroy Daire [outoit manger & {ſacrifier en 15 
celle & quil ne pouont regarder ſans larmes {à 
table {acree redondant a icu 8 derrilion. Par- 
-quoy ſuruint à Alexandre vne honte de vio- 

ler les dieux hoſpitaulx , & ja lacommandot 
zofter dillcc, Mas Philotes luy diſt. O fireroy 
ne fais poi celtééchoſe , aincofs prens ceon 


 treſbonhgne que la table où ton canemyfau- 
| T | 


il 








; .Q.Cerſede fat , 
Joieménger blenxeimét eſe lubicÎt a tes pieéx 
Le ip TA exfirs de perle bankja a la 
cite pour EE inille combatans,&c € : 
fut Archclaus corduêtcur, Et Cenophile ceux 
en garde le chaficau de ja ville.Puis comman 
da aux macedonsancieys en aagerchider cnla 
garniſon. du.chalteau,Sicomrmanda à garder 
Jes crcors à. Calicræes, Eva popternance- de 
Jarcligion Fuſiëne futrcftituce à Abulües, EN 
celle cite miſt la mere du roy Dairc de fes en 
Fays, llleccômanda Alexandre dôner a Sh - 
gambis pluſicurs robes de-macedonne qui ck- 
-toOient de pourpre que ten luy. enuoyoit dudit 
 paystoures faxftcs:car 1] porcok toutlhôéncar, 
quil pouoit a ladite merc &e gardoit amour 
Se charite enuers celle comme Je propre flz 
enuers ſamerc, A luy diſt que fi ellevouloit ap: 
prendre telz ouuraiges quelle Les feſt appren 
dre a cesnicpres,-quil luy donneroîr kes ou- 
uriers, A celle yoix vindrene kes larmes aux 
yeulx à Sifigäbis 8 delcouurit [on courage 
deſprilant ledé que leroy luy dônoit Car es 
femmes des perſans ne prennent choſe li mak 
engre que mettre les mains à [a laine. Ceukx . 
quiapportcrcnt les prefens adueutirent leroy 
-mue 'bigambis ne failoit pas bonne chère 4 
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fembla an roy choſe dpa - de {ou]as & dexcu 
ſance:Parquoy | {cn alla deucrs clle& l.y dif. 
Omamere cclte robe dont ie ſuisvcltu neſt” 

as ſcullement don de mes (curs mais aduſe 
bicu,carecltlcurpropreoourape Vrayéméêt 
Noz méurs mont deceu. Garde bien ie te prie 
que tu ne prcengncs à iniure m6 jg0orâce: cax 
luſques acc jay touliouts garde à mon pouoixr 
tourcs les meurs &e conditions : deſquelles jay 
elte aduerty.le lcay à dcucrsjes perſans neſt 
pas licice au h1z loy {coir blente {a mere fors 
Que quapr ec Je permet. Toutes les foys que 
je (uis vénudeuers toy ic {uis dcemoure out 
droit, iulques acc tu failſois ſigne que ie-me 
leaſe. Tu mas oula honnorer cn cnclinätde. 
vant moyceque ie tay deffendu. Finablemée 

‘ete rcns le nom trcidoulx de Olimpie ma 
bonne mete. ! . . NE TE EE 
 CCôment Alexandre prie vng 

. forrchalteau cltant lurvne aſ 

preroche: &e. pardonnaa 
ceulx de. dedans ala 
.- requelic de &i | 
re olga 
EE 
CChapitre,vwi. 
Tu 





Q Ourſe desfaitz 
. CChapirre.vi 

Presce que Alcxandte ent rapaiſe 16 

A courage de Hſigäbis en quatre jours 

31] paruine luy & ſon oﬀta la runere de 

tigrs à les habiräs appellée falis laquelle ſourt 
es mortaigncs de vyxcs fe par lelpace de cins 
quantc ſtades ya par montaignes {auuages. 
B1combc &e decourt par hanlrcnbas de {esro- 
Ches-Puis aprcs prentles champs par leſquelz 
celle paſſe à cours plus paiſible Carelley peu 
porter gros nauices : & contient le plat pays 
quatre cens ſtades parle quelledir typrisa pl” 
legicr trait 8e de (escaucs &&elen va chcoir ch! 
la mer de perle.Q vaatle roy Alexandre eut 
pallc celte riniere {| paruint ala region des r- 
Liens à tOut neuf mille combataos a pied, a4- 
riens, ſatricns &{ouldoycrs des.pregoays,2n= 
EB nble trois mille combatans de Trace . Ce- 
ftercguon des vxiens ch voiſine aceulx de (u- 
ſe. Ftauſſi ck Ja premiere que eltcnd rers ſe 
ays de perſe laiſſant aucuns dceftrouz cntre 
cs lulicns 8e celle delaquelle Medates cltoit 
gouuerncur lequel ſans faulre cltoithommme 
non muablc anecqures le temps: car il auoit cô 
cludt de cout aſlcyer -pour gar ler [a loyauſre 
Mais ceulx quicâgnoilét le pays môltrerent 
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a Alexapdre quil y auoie vag lccret chemin p 
Jesmontaignes 8 arricre [3 cue ; de ſly cnuo- 
Foie vog peu de pens lcpieremene armecz ilz, 


fouxdroicntlur les celtes de leurs aduerfures, 


Et comme ce conſeilluy futaggrcabl- cculx 

uil.aduertirent furen LUN chemin . Si 

utdonnce à T'auron la cappitainneric de mil 
le& cinq cens louldoyecrs:&e pres de mille cs 
batans agricns lclquelz il filt tous cntrcr échec. 
minaprecs {oleilcouchant. Puis lc roy cn per- 
Harie meut & tiralé oſthbsde la terce velle de 
nuyr, Eclurmonta le dcltroir de la coche ç nui 
ron [aube du 1our. Ille fit abatre folio: de 
boys pour faire capes & clchauffuuix affin à 
ceulx qui ameneronu les grues fuſlcnt hors du 
ait: commenca ladiétccitea eltreaſlicgec 
àa lcntour laquelle cltoit tour cmrcrompuc & 
empefchce derochcs & de groflcs picrrcs,Par 

uoy 1lz furene rcboutez ayans rcceu plu-, 
Vus playes,pource que force leur fut decom 
batrc von leullcmenr contre icurs aduerlaircs, 
Mais oultre plus contre Ie licu . Touteluoyes 
Kmontoientilz côtremont:pourcc.que le roy 
eltoit ilcc entre jes premiers demonſtrane à 
dulant aux vainqueurs de tant de citez fülz na 
uoient poient honxe de tar demourer au Üie- 





Q..Curiedes faiz 


ficge dung melchant petit chaſtean Dura le. 
quel parlement &c admonition onruoie contre 
ceulx de lawlle, mais {cs cheualiers le deffen- 
oient mecttansyng cauldis au deuane de luy: 
pource quilz ne PE faire auccques luy 
quil {e partiſt dela place. Finablement Taurs 
e Capitaine àa tout [on aſlemblec le monſtra 
luc lcs murs dela ville,aurepard duquel Tau. 
ron les cueurs des aduerlaires commencerene 
adecheoic &e les Macedons plus agrementa 
 laflaule.Côtre leſquelz les Cutiensopprellez; 
du mal redoubtable ne pouoitrehiſter &ebien 
pu deulx curêtcouraige pour y mourir: mais 
plnlieurs retournerent enfuytre à le rctrahy- 
Tentanchait<au. Pais cnuoierene trête ambaf. 
ſadeurs pour faure paix au Roy : mais vnleux. 
rendie de pare Roy moule dure relponce/ja- 
quelle en concluſion eſtoit quil ne reltotelieu.. 
de pix ne de pardon Parquoy leldrétz ale=. 
Te artains par cremeux deJeurstourmens en- 
uoyrent deuers S1figambis mere du roy Dai- 
re par chemin incongneu aux aduerlaires, luy 
priant quelle voulhüſt appailecte Roy nô gne. 
rans quullaycnoie 8e honoroit comme {a pro 
re merc Car Medates cltoit conioinét de a" 
Fc par mariage ala fille de {a [eur Satrcndoie 


we 
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du Roy daiîre de cognatis cde parentelle bé 
Prochaine, Longuement refuſa Sifigambis les 
bricresdesluppiiàs. Diſane que (upplier Po 
eux nappartcnoit pas à la fortune ou elie c- 
foit. Er dautre part elle auqitpaoux de ens 
nuyer [a franchiſe du vainqueur enuers celle. 
Ex auſhi que plus (ouuét penloit auoir <lte pri- 
fogaicre queauoirelte Royne. Er la fin vain- 
cue de leur pricres-clle [upplia au roy Alexan 
dre p4tfestetttes! retieméêt que bien (cmbloie 
ioyexauferde'(vreqiteſte. Si tuyKapptioir que 
Haax'anltres noti-Axrriwir acllé voulflt pars 
donnèr:car.-elle ne demandoie (eullement que 
Brvie pour vngs fenaffim 8e bien prochaia ia 
gon<ltanr (on aduerlaire,mais grace &e mercy 
tayſappliark. La modctaton"&c clemence qué 
Éurent'lors:au ty Akexarudrd fepeultbié moa 
Néaripxrcefte (cullechoſu-Car'il ne pardonna 
Ppasfoutiercnt a Medates:mais a vo'15 [cs ren- 
duÿ7K priſonniers donna franchiie &e liberte. 
Hilarla lL2-Cite iniolee &e en:iere,en leur faniſät 
Jabonrer les cham ps'{ans nul cibuxe:Cerces d 1 
op Daäire:efthevittntieux {à mmzré nendf poif 
Hnpdétre phus dbcholes. - TE 


T Ui 





Q..Gurſe desfaitz 
Comment loft Dalexandce fu rehboute-de- 
ringt ec cinq mille combatans cltans (ux yns: 
alpre montaigne Sercpardans les entrccs-de: 
berle, + * 
rc CChapire.vlt.. | : 
Lors que Alexandre bailla tes Vxiës 
À lubivguez au ouuerneurs des Sy- 
Tiens K aF4Dt party altec Parmenon,- 
fes gés de guerre:filt'alley par la champaigué, 
8 leRoy a. tout {à plus .Jcgiere caimpigeus 
Printle comble desmontugnes deſquelles ki 
dos & pendant {en yarout droi cn Perſe. Et 
quan {| cue gpaite la diéte region au troifici 
me jour Ke au .y. 1entr3 csdcftroidr QUE OÙ 
pôme les pilhitres de Syrie: lelquelz deſtpoirs. 
croches tenoît &ciaccypoit-Ariobaxrraneya 
uec vingt Kc éin4. fnille écombatans à picd:Gés 
roches cltoicmeaſpres Ke de routes pars cntre- 
Tompues,au comble dclquelz eltoienx les Per 
ſans lcurs du trait & tous coFscrainéUufz & 
-Paoureux inſqués a târ que Jaſlemhilee. 
-esphacdcltroaftzveypapes Les Barhatiaxeyiät 
les Maccdons approcher eù-dhipit-dentx.ga- 
Qoient pierres dcſtrange grandeur tout aual 
Ja Moine, lcquelles (ouuent heurtouët aux 
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pierres dembas failoientprane empelchemée 
&c toufiours peQoucne pucires de plus ivre eg 
Eu fort, tellement quelles ne fouloicot pas 

ltehenr kes Maccdons vnp a voy, Mais en> 
tieremés Lots én{cmble. Paxedlleméêtulzraoiéé 
ur éulx picrres pattans de Ja fonde &e faicttes 
renans de tous coftez, & vcſtoit pas Je regret 
des raullans hommes, mais cltoie ceque an les 
tuo (ans point prendre renpeance en manie 
re.de beſteaſanluaiges {uxrprinies cg leurs cas 
UCINéS, DarqnOY:TetOurnans cntager de COUT 
Fux PTchoicne jes pierrespour eulx ellvuee, 
& afin de pouoirparucnir à leurs aduerſaires 
Jenoient EE eulxrâpans contremét, 
Thaxs [es focfmecs pierres arrachecs des mams 
de pluſicurs tofnbvaëſux ceulx qui les clima 
NOICNe;parqiioy tes Macedons ne,pouénéët nas 
teNêr cult couvrir de leurs targes, veu que fur 
eulx tomboiët pierres de. gram poix, Le Roy 
-auoOit grant homtenon pas {cullcméêt douleur 
davoir muis {on off cldi@x deltroi@z, 9 auoit 
ufques ace our celte non vaincu 8e gauoit riés 
-emprins cn-vyain {arles dcftroiëtz de-Crlice, 
-0AIS j7 auoitentre ſans. nul\ommage, Sc: par 
-nouueile mer cſtoit venu en it TN 
“vaio la (urprilc fclicite & ne auotaukreres , 





Q..Curledesfaiëtr 

mede que de retourner par ou il eſtoit ren. 
Parquoy il ft (onner la rctraiëte leur conirn à 
däâtreculler des deſtroëtz &c de reſcrrer leurs 
erdonnances. Àyans doncques lcurs'rſcus lux 
leurs reſtes relontirenr de recullerétarciereen 
nirontrente {ſtades cn lopearx ſon oft rn lier 
couuerdehberätce qui eſtoîta faire. Mais ex 
cores lt yenic les deuins par luperltition de 
courage, cntrc lclquelz eſtoit Artltander tede 
uin auquel il cropoir.phusque cn:aclree Ntaig 
TE choſe pouoir on dive de tetcas. AleRan 
re doncques conténant tes dcuins & lacrih-+ 
cesfiftappeller éeux qui biéfcauoicne lc pais 
Lesvngz luy monftroiene [c'chemin (ur #& 
ouucærpar le merllieu de la Monraig 1e : mais 
le Roy.auoithunte diav'rlall<les mors lans 
enfcpulturertenanstonſiènrs celle vulapæe.-que 
à pcinc'auoir nullcofée.de cheualérie los 
Kaclleque de calcp-1elr les mars ta zen labs 
taille. Lors fit appeller les prilonniers qui ef 
toicnrprins nxuicllemenr. Eatrc-lel4lz eſtoit 
vyngbicn expertes l1ingues Per{anaes &.Grer 
pces loquel lry. aff rna.queen.v vin {etr 
vatibie.de. menër.loft. enPcrie.parledoz où: 
pend'ine des Moncaigncs , mais quil y auoit 
. raycs trcſlauluaiges par lc juieltesvog arng 
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… PoOyoient allcraprant peine, par.ce que tout 
cltoitconuert de fucilles, &e que la forclte- 
oit cemrctiſlue de branches. Car Perle duns 
 déoltceſt fermee diüg coſtede Métaigncs roux 
éotinuc côtenât é(éble lcâlelt cn lôguenr de 
mille Klſix cés ſtades: &e en lrpeurde cée{e- 
prante.Lequel pendäercgarde le môe de Cau- 
cale Ke {en ya ers larouge m=r Ec [ajou faulefs 
montagne payne auſerc fermeture:car la mer 
7 Hotte centicrement tout partout, Puis ſdubz 
cpicdgyltl- pl pais, lequel ct terre fertile 
8 frequcnt<e de plulionxs Citez & bannes vit 
les. La riniere Daraxes decourt 8e maine les 
eaues de pluſieurs ruiſleaulx au meillicu des 
champs.Ft fi court par [dice Region le feu 
ue de M<dus qui (e tdurne core [àa mer vers 
le mid. Ec cl momdce riniete que celle quf 
prenidedim(uy.Ecnacn celle Corxrce aul- 
tre m:1:hcux riniere pour herbaige : &{esci- 
uicres (unt coucrtes dacbres &e de peupliers 
Se debcanlx plant ins: tellcmene quul ſemble 
Aceulx qui de loing [a rcgardene que le'boye 
des riicrec Citcontiue aux Montaigacs:cax 
lc Ficune clt Ézrt ymbroyce 8e lecoure prefle 
dedin:terre, lllec ſc eſlizacnt aulcuns Tertres 
to! couuers de beaulx abrcs pourlhumeure 





Q'.Curſe des fäitz 
moilteur aui leur cqurt aux racines, K y à T6 
0 plus ſance cn toute Aye Car de lung co 
ele comble de la Montaigne côrirnue @& vn 
broye Sctcmpcre la chaleux du ciel.Er de lauLk. 
tre caſte [amer adioiëe pourxilt le terres par. 
chaleur aætrcmpee. 


CCommenr Alexandre auccyne guyde cn- 
ra par rng chemin deluoye & rua 1us [a zarnd 
fon dela Roche- 
.…… CChapire.vi}. 
Presàlcdis priſonnier cut ces cho- 


A ſexcxpoſcesleRoy linterrogua lc, 


lcauoit bicace que il difoitoufl a- 
voit-véu de ſes yeulx. Lepriſcnnier relpoy- 
dir quil auoie cﬀte paſteur & à lors auoit cour 
pu tO! ces voyages Oaril y fut deux fdys ES 
Lune des Pcrſans en Licie, & laultre de IuF. 
Adèc ſouuine au Roy duſort quil luy Éut dit 
par Oracle:car ainhi gluoterroguoit les dieux. 
touchätſon voyage iny fut reſpondu à vyng ci 
toicn de Licie chuoit cftce guyde dela voye 
menant en Perſe, Le Roy doncds en luy pro- 
mectcane tâe côe la preſence necellne le reque 


SE a EE 
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roit Se lehonoräteät côme al d eltat pouoit cà 
prendre le hit armera lulance des Macedons, 
afin quul luy môltraft le chemin 84 bicn luy 
en pourroit tourner . Et combien que icellu 
cheroin fut ardu, haule à auale toutc{foysle 
Roy dilok quil lurmontcroitauccques peude 

ens,voire | daucneurele prilonmer née pen 
Die allcrque ouil cſtoitalle à cauſe de {es bes 
ftes.Ou Alexädre neuſt peu aller par ploricn 
fe Se perpetuclle loucenge . Mais le prilonnier 
A a pluſieurs comme difficile eſto le 
chemin encores plus 3 nt quea aul- 
tres Auquc] Alcxädre dilt.Prencz moy le pre 
micrchemin à yous trouuerez, car nul de mes 
g<ns qui me luyuent ne rcfuſcront pas daller 
par ou tu me mencras. Lauſlant donc Crahe- 
re pour garde de loſt il {en alla a tont {es gens 
a picd quil auoit de couſtume &e les gens de 
guerre que Mecleapcr côduy lou enlemble cêe 
6e dix Archiersa cheual commandant, à Cra- 
thcre demonſtrait & reteniſt lapparcnce de 
cour loſt. Si lt faire pluſieurs feux affin que 
Les Barbarins cuydallerx que le Roy fuft la cn 
Pr, Mais KI aducnout que Ario- 

arLANes appercenlt que il craſt par les de- 
ftroiëtz de la Momaigne &e vouiült cllayer 
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deluy mettre au fevant-paxrie de'ſon armee 
pour luy occuper le chcnnn que lors Crahc- . 
rcle dcrenuft cn luy faiſant paoux de {csgcnf . 
darmes,rcllcement qu1fift tourner {on aduer- 
ſaire enſemble au peril plus prochain. Et auf- 
KG que fi dauventure \ldccepuok {on aduerlai- 
re &obtcencu jc comble que lors il orroiît mur- 
mure &K fraycur des Babarins ponrluyuans le 
Royilnc doubraft riens poux centrcrau mel- 
mes chemin dont 1lz furêée reboutez par avät: 
cara] {croit toutvuyde : ce pendant que kes ad- 
uerlaires ſcroie nt conucTtis contre. [uymels 
mes.,LeRoy vers laticrce veille de la nuyét fat 
{oit gran ilence Ke {ans nul ſigne de trompe 
teletura à tout {à compatigoic vers le chemin 
des voyesa luy demonftrces. Si commandaa 
fcspenſdarmes lcgierement armez quilz pox 
taſlcntviandes pour trois iours. Mais ouitre ce 
que les Roches cltoien fans chemin & (ans 
voyes,K les picrres entrerompues decepuazs 
Jamarchec,Ja ncige à comble par levêt les pre. 
noir tceſfort. Car ellcles cngloutiſluirtout air 
K que ſezlz feuſiene tombe encaucrnes. Ex 
quapt-teutscompaignons [cs ca cuydoicne tx 
rer hors iz les tiroicnt auecqnes culx dcdans 
lancige.Lanuy&tlurucnue cn ja Region ins 
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copgriete"&e [a puyde daubrevfefi celte cſo 


-Fcable ou non mukiphoicnt leurs craunétcs &T 


cremeurs . Si penloient que fülz cltoicnede- 
ceupz des gardes ilz paurroucnt clire lurptins 
comme bcltes [auluaiges difanr que Ja vie du 


Roy Jaleur pepdou ſur Ja (y & courage 
:dung prélonmer. Fin:blemerx ilz vindrentau 


comble aja main dextre, duquel céble cltoie 


le chemin pour aller à Anobatzanes.Le Roy 
laifla illec Phulotcs & Cenos aucc Polipercon 
Ke Amyntes ayant Icgiere compaignie : auſ- 
quelz il commanda aller petit. a petit pource 
que je gens a chenal chtoicnr aſlc-mblez aux: 
Pictons Kque [a terre chtott grafle & abon- 
dante de paſturc. S Jeur fut donne guydes des 
meſmecs prilonnicrs. Le Roy atout les geni- 
darmes & a tout lacllequelonappeltoit Agc- 
Ie tira Aûant par vnt alpre voye moult loin 


“du'heuou eftoient {cs aduerſatres. Et ce failozt 


Fairea heure de minuyét quant le repos e- 
ftoirncccſlaure aux cccrcans K trauaillez : car! 
encors [eur rcſtoit autant de chemin com 
meilz auoicnt ia fait, mais moins alpre & à- 
oatle EE apres que les penſdarmes fu- 
Jentrcfaittz de lommézl &e de viande le Roy 
fc leua vers]la lecôdeyeille dela ouyét & pal 








à . Q Cutie derfair 


Hale (epligaffez bi Mis ducofke que le ch- 
ble de ja Montaigne {cocline au plat pais plu- 
ſieurs rmſlcaulx auo1ene louucne dcecouru, tel. 
lement quulz auoiene faiëtprans cffrondreu 
Tes Kcaucrnes fe cane 1e chi bié pfond. 
Oultre ce pluſieurs branches darbres.teoans 
Lung a laulere anoient faift comme rne haye 
tonte côrinnec &e aſléblec a Jemuron.1llec4s 
leur furuint vng gran dclcſhpouoir rcllemenx 
Fa prant peine tenoient les [armes aux yculx 
Souucrainementobſcurkc leur faiſoir grâx cre 
meur, Carli aulcunes cltoilles cntreluyſoient 
les arbres couuers dcfpelilcs fuealles ne leur 
laillaiètapparoir la clarte. Ecauſſi nc pouoiët 
rien ouyr par le vent qui clmounoie kk boſcai 
c,Et parce que lcsarbrescntrehcurtoient de 
ii branches lung côtre laure qui menoiët 
grant bruyét Se noie. Finablemenela clarteat 
rendue & reucenue diminua taut .ce4ÿ la nüyét 
auoit taiëte & monſtrce plus terrible : car on 
‘ne pouoit lors .à petite <{pace eouironner ce 
B1ârchauam,êc le cômencoyt chafcuna eltre 
y de.de (on chemin. Adoncques ilz {en vin- 
Ete au plus haulrchief Et quant lzvei 
rent [a place de teur aduerlaire preſtement fx 
:môltrcrene alcurs aduerlaiccs lelquelz de rês 


| Palexandre je pra. LF 
neck donbtoient &e furent eucz &c occis cn buëé 
ent nombxc cculx qui les okrcnt allaullue. 
PE dune part les gemullcmens des mou 
ransc foi mecxucilleux, be daulhurc parle mi- 
ferablc regard des couràs vers leuxs fort: Jjclglx 
eftàs cncores tous entiers fc wettoient cnfuyt 


te ancois qunlz euflcnt «Âaye Ja fortune de la 


bataille. Parcillement Ja noyle & frayeur qué 
eftoxt en loft on Cyahcre eltok fut ouye : le- 

oct amena {es genſdarmes pour obrenir les 
dfroigr dort 1uz aro1ene cﬀte reboutespar 
dcnane, Séblablcrpét Phbilotes auceques Polt- 
pcrcon, Cenos & Amyntes aFans commande 
mcne de cotrcx par lautre diuerle voye ames 
D4AUxX Barbaris anltrc cremeur Ke paour. Par. 
quoy ilz furêtopprcflez de routcs pars &lur- 
prinsduvp, mal trclredoufbtable. Towcffoys 
ce Donoſtan ilz firent bataille bien diguc ds 
memoire, Gar commme ic péle neceſlirc acqui- 
fe cluezlle. Iles couars. Er bien REDS 


deſcſpoir ek cauſe de EE tous nudz 


embrafloicntvitemenr leurs <rmes & rcnucr- 


 foicntaterre leurs cnnemys. parcecſpr:ns cf- 
Fors de leurs corps & [es nanoiemt  rucll mêt 


de leuxs dartz.T'outcſfoys Ariobarzancs en- 
<tox de quarante cheuale1s & (ix mille com- 
Y 
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: Q..Gurle des faits 
batans elchappa parmy la baralle des Mace- 
dons a moule de playcs luy & les ès Moule 
halſtoitde obremr la Cite de Pcrlepoluz chief 
de celleReg1%, naisil fut rchboute des gardes 
… dela ville &econſuy.1ant prcltement ſes aduer 
laires &cla ir ATTICTE Nr ilfoe 
ruc iusaucc lcscompaignons dc [a fuyere . En 
laquelle bclôgnc ire Jl) ÿ ONE 
riculx accro:ftre laſlemblce. Le Roy forufia 
fonoft au licuou il auoie rue ins {cs aduerlai- 
res. Car combicn que (es enn<rwys de toutes 
parscn fuyptre le abandévallenc & qual culx là 
viftoirc twutcſfois ptulicurs fofes hanltes 8e 
profondes Ly cltoiene mules au dcuäñr &c leur 
Tompoicnt{ouuere le chenun parquoy il con 
uenoitallcr cautemene pource quilz auo1ent 
deſia pour lufpcéte la fraude deslcux n6 pat 
: desaducrlaures. 


C La granediligence de Alexandre pour ye- 
giralacite de Perſcpoliz . Et commente qua 
ue mille Gregcops prlônicrs des PerLans yin 
drent au deuanx de luy. 


CChapitec. ix, 


: Dalexandre le prape. 1F4 
gra E. TOY tenât ld chemin 
FC d'allcr a Perſepolrxfoubdain 
Vil luruindrêe lettres de par 
Thiradates trclorier de la 
ipccnne Royalle de ladiète 
F , fi | ville : par lclquelles juy à- 
D on A EE eltans 
. dedans La ville de Perlepoliz voulocn piller 
les trclors donetil cftoit garde & quil renilta 
touwxe halte pour |es obrenur:car lc chenain e- 
Kot àdclpece côbicu que le feuue.de Araxes 
 fafterre deux. Nulle rerru de ce Roy ne fue 
jamais tant à prilercamene {a pra diligence: 
car laillanx loft despeus à picd cheuaucha tou 
ela nuyéè auec les it qui cltoiëe 
éauatllez par liprant clpace de chcmin,eclle- 
ent que YersJaube du 1our pacuint àa la rivie- 
rede Araxcs, pres de lañlle eſtouen pluſieurs 
villagesduboys 8 dela pieree. dclquelz il fl 
faire ng pontprcltement. Er ia cltoie pres de 
laéite quâtrne pitoiable aflemblce digne de 
fgemoire.en peu de exéples de fortunes vine 
au deuan du Roy quatre mille Grcgeoys pri 
lontiicrs, que [cs Perſans auoicnt affolles par 
diucrlces manieres de tourmens . Les vngz a 
noiërles picdztous decouppez, les aulcrcs les 
mains & es oreilles, & les aaitces Üateriez 

















| "Q._.Curfe des faiñz 
an -rifaipe de lenres barbarines, 6e aînfi kx 
voicnt gardez en longue dcrvifion.Et.-ponfée 
que on les vert de leur nation len nèlcs cmpek 
a point venirdeuant Alexandre. Vrayment 
Üz ſembjoiene nompas hom cs:mais non a- 
couftumez ymapes fc fantofwes. Ft ne pouvit 
dn richscongnotſtre en cuts ouftre leur roix 
barquoyilz clweuregtaux autres plus de lar- 
mes que culs meſmes ne gettoicat. Car quant 
tx ragardoicne contre tant êe | diutrles ficdns 
deyforunes de chaſcun'ilz ne leux ſembloienx 
fre tous differcns &eſemblables en malheurz 
Kce pardivexles voyes &e fortunes diſſcemblæ 
Wes. Hi nc pouoit bonhemenr apparoir lequet 
eſtoit plus malhenrcux. Mais quant il+ crye- 
xe cnſcmble I[upiteë vengeux de grece Jeux 
auok ouuer les ycuſx par ha venue de Alexan 
dre tous cenlx de oſt {embkoiétpar bine etre 
affollez de leurs tourme ns Le roy torchant les 
armes quil anoit aux yeulx [chx commanda a 
uoir bon courage Ke que ilz yerroieyt encores 
Jeurs citez &e leurs femmes, Puis lopea' {on of 
adeux ſtades de laville.Lorsſesgrcgoys priſé. 
uicrs lenyflirent du cofte de loft pour delhbe- 
ger ce quil vauldtoit mieul dire &ſupplrer a.K: 
exandre.Etccuame 1] pleuft a aucuns denià- 





Dalexavdre legrane. 17e 
derhegeelicu ou territozre pour deraourer qu 
ais de Alye :K aux aukres de rqrourser en 
jé malus , On duét que Eutemqacunce 
Pärlaau roy Alexandre pauxr.eulx, |. 


CLoppiaionde Eutems quilx ne debuoiëg 
POUR TetaurDer çD gFcce,mais eh Alye, . 


…. CChapitre.x.. 


A “T Ou naniss naAgucres honte de TS 
MN: derencbres 8 dechartre poux des 
— mandcr ayde &eanlmolne or endroi 
delirons méôltrer.à Grece noz melhaings, del 
quelzne ST fi nous debuons auoir plus den- 
Duy Ou pl” de bôre Vrayméër ce ſera yng beau 
regard. de. reoir cœulx qui portent. trcſbien 
leur malheuretez 1E icellcs muldene. Eenya 
Point auſcun tant familier pais aux malheu= 
Teux comme ſoliuude ou oli de las bmiex 
eſt at. Car ceulx quien [a muſcricorde des. leurs 
trople kicne.-Certes 1lz. tSnOrcntcomme pre- 

femét les armes (e tariſléc. Nul vayme fcable. 

méêt.celſuy dt il {en cnnupe. Car la mathenr= 

te elf plaine de regretz & querimoyies:#cfe- : 

licire eſt roufiours gudllecle, Ainſi chacun 
VE 








0, Cmrſedesfaix OE 
prent (à fortune encôſeil quan id dclibere de. 
celle davtruy Si nous nelhons cn(cmble mal. 
bheurcux nous fcuſlions pieca renuz les ngx 
AUX autrcxQ nelle merueilie eft ce doncques 
Kles bicnheurcux quicrenx toufiours leurs 
reilz.le v6us requiers ou vous 1adis treſpaflez 
de cefte vie cherchGns aicun lieu ou nous 
Hons cnſcuclix ces corps à demy pourris.Ccr- 
CES NOUS TETOUTDEFOtS mal aggreablcs à 0x 
Femmes que nous prinſmes 1euncs francz cn 
La feux de noftre aagc & de nozaffaircs.Noz 
freres recongnoifiront > bien cckte reftc &e 
deſtriment de priſon.Et camme petite patié 
de.nous petit circuye-&e emironnertane de ter 
res nOus lommes long deurope cxtrcmes & 

èes de toux lvtient venlx : foblcs:mutik- 

& dé couppez.Certes nous porterons trcl. 
bience donx les vainquetats 6e les: armes ſoy. 
ia trau nllecs, Au ſurplus les fcrames que for. 
dance Scmeécſfite appliqna 4 nous 8e novs 10i- 
gnita eufx*. Depuis que nous ſommes pilon. 

Nicrs nôtcu ng {cul (oulas. Seles petis enfäâs à 

nOus auons cuz [es emmenerons nous 4uc6. 
nous ou ſe nous les laiflerons derriere ; quan. 
nous vicendrons aucc euix il ny aura pcr{onne 
quénOus yucillecôguoultre.Dôxqucs no” lai- 
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Ceroëts ce piges prelcnscomme il {oitincer+. 
tain (| nous verrons 1amaiscculx que demädôs 
U aous fault muflcr être ceulx qui nous com- 
TACnccTent à congnoiftre cltre malheuccnx. 
Ces choſes PPP rn 

"C tniOon-cCOtUTe CAOCCE,. 

TS A CChapure.xi, 


"-  Ontxe lequel commencaa parler. 
-- GG. Theæeceedahenes dulane,queno 
hi Tone myc pieux &« dchonnaures 
cœenix qui ne extimer@èt pon lje{cns par la face, 
dudu cotps:lcſquelx voyreméêt eftoicnt mal- 
bcureux pâr cruauite de ladnerlare von pas 
parleur pprenarure. Et àcelhury qui ctoit di-. 
de tout mal g ſe clhôtoie de laduexfite ve- 
. mâtde cas dauëture Parcilleméêt que Evéteros 
provôcok de noſtre morcalite triſte (Etécc 8e ſe 
deſperoit dé mafcricorde poux ce 4] meſmes 
la refuſoitaanltruy.Lcsdicux leur plétoiérce à 
oncds Nanoiene veu ne oſe [oubzhauter pour 
eukx leurs femmes & enfags Fttoutce que ilz, 
eftiment pour. Jeux vie ilz lachaptent voulen- 
tiers par jcur motc. Et. que pourquoy ilz ne 
fuyoiétdecechanre.Et auſli4 lair du pays en. 
leur éhailon eltoittoutr ayure,& autre eſtoit le: 
Y Üi 








Q..Curle des faîez 


reparddu cicl. 8e de laclarte . Et que meme. 
mcntles barbarins denâdoiêe leurs meurs, les 
fcltes 6 langage [a conucrfion du pays, lef. 
quellescholes crcfgrandeslz nc deuonêe poire 
Laiflcr de leur pr pre gre:car z achtoiër pout 
autre choſe tant milcrable que pource quil 
eftoient contrains aces choſes perdre &e delaiC 
ler.Bt que certes il yleroie Ke ionyFroicde 6 grâe 
benchice que leroy luy preſcneervit. Au ſurpl” 
que [amour desconcnbinaiges 8e cafans que 
leruitude lent auoit contraint à congnoiftre 
dctenoit \llecques les aucuns qui delaiſſaflenx 
aller aulquelz 11 ncftoit riens plus cher que 
leur pays . Lesoicns fureæde celte opiti 
On les aulttes RE vaincuz de conftui 
elt certes plux puiſſant que coute nature À 
ncquecs ilz {ce conſentirerx de demander au 
roy quil leur donnalſt atcun tercouicr eri'afie: 
Pour laquelle demande faire its eſlirent den. 
treeuix cent perlonnes. A:1{quelz Alexandre 
Pcnlanequilz youlfillen demander ceque dé 
ner leur vouloit,dult.le vo” fcray aflſignerche 
uauſx pour vous porter & cammanderay don 
Der à chaſeun de vous mille demicrs tellerméêe | 
que quant vous retoufnerez cngrece , nul ge. 
Pcale (on eftae eltre. melleur que le roftre: 





, Dalcxandrele geux. Ts 
maîsque. voue ncuſſicz [a preſente malheurè 
te, Mai iceulx larmoyansregardercentvex ter 
re ec noſoiérpurlcr ne eflcuer leurs wil1igescs 
tremorx. Lors le roy {ntcrroguarx là cauſe dt 
ler doleance-EnKemon luy relpondie choſes 
Temblabl-s a celles quil anoic dutacon(oil, par 
quoy [leroy eut pitie de leur fortune:maîsen 
cores plus de leur peuitence.Sicommjzdzieut 
donnera chafcun trois mille deniers auec dix 
robes, beufz 8e vaches, form<ne auec-aultre be 
fia! afin quilz feilTent labourer 8 (emer, les 
terres pour eulx aſliguces. ; 


CCôment la cite. de erſepolis Eu 
. lee Serobee. # | 1E IE pi 
CChapirre.vit, 


Elèdemain apres ce quileutmäde vs 
L niraluy lecappktaïedeſesgésil leus 
.…- - remdftraque poinx nauoîtautre cit 
Pl'côlrare des pregoys que laroayle cite des 
roys dec.Pcrlſe, D1llec Frrêe enuoyeescelles in 
numicrables alle mblces & premier le roy Daf 
Te, puis Je roy Kcrfes auoiene mene en Ea-" 
ropcla foulle de leurs guerres. Parquoy il-Ful: 
oit acrificr a leursâceitres par leucrHis eds 
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mem. 


. Q.,Curfe dexfits. 
fruétis de ladite cite. Et ia les baxbarisbabs 
AST laville cftoiere IS TE EE 8e 
paour Jes amenait, quant je roy lans ela / 
Fameca {cs pens à pic Moule de citez tel 
riches pluficurs plantureux royanlmes anoit 
ED partie conquis &c en partie prinſe cn [a foy 
Mas vraymene les richeſſes de celte cire {ue- 
moOntcreX toutes les choſes paflcès Car les 
ſans auoient amaſle en celle nlle les ES 
de rotite perle:ox & argent | y eftoitaflemble 
fans nl Hombre de robes cen grant maniere, 
meclſhoge Dô à vler: mais pôur méôſtrer 8 pour. 
Brans pompes. Parquoy cmre les melimes vain 

Qucufs où {ecombaroxa fer pour le pllape, 
car celluy qui auoit occupe &e phns plus ivUé 
proye eftoitregu énetuy K&aduerlaire.Et quät 
ilz ne pouoicne garder tout ce quilz prenotée 
les chofesacltoicnt pas nobre és:mazs {cule 
ment cſtimees.llicc-veuſliez deſlirer les rpyal 
les vcſtures-chaicun tuant àparloy .Puiscoup 
polêr descuylines la vaiſlclle dart &e facs tref- 
Precicuſe cien ne demouroit viole pe empor-" 
te entier. Chaküà portoit les membres rôpues 
des Fmapes que chaſeñ auoitarrache,Bricf ps 
{euilemment auarice, mais:auec ce cruaulre [ê- 


greilſa calarcddiriède lacite.Erchupez dor | 








A Dakexandte leprane. ÉE 
Se dargent detrenchoiene les rifz corps desps 
TE à TU AS a 
trouuoieme:Leſquelz mettoyér dcuäâteulx leux 
meümes pris ou ranconce qui eftoit moule pi 
toyablce.Lors plulicurs par ronluvtaire moet 
eſchappcrens Jjes mains de lenrs-aducrlaires, 
Car ycltuz de leursrobbes plus precicules à 
uec leurs fémes de cnfans (6 tôbercent ius des 
murs:les autres-bouterent le fcu en leurs mai. 
lons:affin dcſtre bruſlezçe que leur (embloit à 
leiue aduerſaire feroze bien toft. Fmablementle 
Toy commanda cux abftcnir ecorps 8 de à- 
ornemens de femmes, grat nombre dot &e ar 
Fem y fut prinè ant que on ne pourtoitcroy- 
re.Certes [ans doubtc nous croyons que êcel 
le wlle y auoic fix vigez mille marcz dor pour 
Jelquelz portcr:car Alexädredchhbera les em. 
mener il fn venir par ſes pés des cheuanlx &e 
chameaulx poutce faire. Puis adionftaa celte 
delſpouille fix mille marcz per Ja prinſe deg 
perfagues. Cyrus ano fonde Jlacite de Perſa 
gade que ſon preuoſt Globarls trahyt &c - 
ra a Alexandre. Leroy commanda à Nycar 
dides garder le chaftcan de Perſepolis laiflär 
en parniſon trois mille Macèdons . Pareil. 
lemege Tyridates:qui auoit. revdu les tre 








Q -Guefe des fair . 
Cors :demoura cn{(onoffice, &e laiflans À 
Brätparr de loſt & bagage il cfablieleurs gou 
Uuctneurs Parmcnoa à Crachere. ; 
: C Commecnt Alexandre era es parties plus 
dedans Perle cn temps de glace &K de neiges, 
Et commen il lubiupa les Mardiens, : |. .. 


| CChapitre. xiy, 


E fait versla fin doftobre Alexay-= 

dre ſe tira versla Rcpion plus. dedàäs. 

C Perlcatoutmille cheualiers ela pl” 

tete côpaignie de géêxs a picd,Et 

côoié gl fuſtforttrauaille de luyes 

FK incolcrables tempeltes perlcuerai] ouf. 

iours à cxploiter fon chennin, Et 14 cltoiene 

YeNUZ4 vng chemin couucrt de geige perpe- 

ucllc à la De froiët auoir cngclce. Lay- 

crke && durte du ciel &K Je chemin eltrâge & 

lalitaire c{ſpantoie fort les genidarmes pen 

{ans yeoir lec [es mettes des chufes bumai- 

Des tout cﬀtoir palte 8e deſert Mouſ clbabhys 

" Tepardoicntces choſes {ans nulle trace ne.en=- 

{eigae dhumaine h.bitation. 51 vouloientrer f 
Ourner deuantque le ciel > Ja clarte leur det 
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fallifcne. Le Roy fe garda delenr ré: dire ne 
CHeN monftres, maus luy er (a pcrfonne de. 
Cendie du chenal K Commenca à allera picd> 
Par les neiges P3r la glace. Peer remenr 
NFS cufcne honte de Point le luyuir, pus 
ks Capuraities & DNcncürs de fon armee à h- 
ment [es penſdanmes, Le Roy premier 
TOpan la glace dune coigncec fiſt chcmin Pour 
Oy melncs. Lors tous les aukrcsſiyuirene le. 
 Xcmplc du Roy. Finablement aprca ce quilæ 


cles chzps de Perle & Pluſieurs Vihagez 
AE HY vint aux vès des Mas 

dicns treſaigrcs a |a BVerre &e moule diffrens 

CRnier c9 de FUÜTES auxauſeres Pcrlans, car: 





# Q..Cuxle des faiñz - 
île fond cox caues €s oMmaigtes elquelſles 
ilz ien eulx:leurs femmes 8e leurs ehd- 
Fans vſans dec'chairsde beſltesauuapes,leurs fé 
mes BODt poi engins plus pritez (clon la cS- 
diti5 de nature fermioane:lears, cheueulx fe 
drcflez (ur leurs reltes, leurs rabbecs ſur teurs 
enoulx * leur frôreltanr [yc dune fonde qui 
eN leur'dart &e laotnemene de leurchef mais 
. auf leur meme effort deleur felicitedompra 
ccktc gent Parquoy 11 retourna à Perſepolis le 
renticſine iour depuis quil cn partir. Puis ds 
Da plulicurs dons afcs amy a3chalci ſcls fon 
merite ‘ou deſſerte : ge diſtribua prelque tout 
 cequifutprins enlacire deſluldifte.” 


Comment Alcxandre commecñics! . 
à changer {es bannes meurs. Et 
comment il bhouta le fcu enlà 
cite de Perſepolis à la re- 
| quelte dune femme : 
…. publique. 
; CChapure xii : 
E roy Alexandre ou par anarie autoir le 
À cueurplcinderertucnbonne duſpofi - 
j tion done ilfurméta tous lesroy5: mai 


tancoſt 31 fur [ouitle par infuportable 


Pu ».! 


- “romu 7” "JU" 
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goumandilc devin,don il perdue les grâs bi- 
ens de vcrta,laconltance de entrer es peux 


. la duigeace deceschoſes faire & cxploiëtce 


la foy contre les renduz , [à clemence en- 


. uers les prilonauers, &e lattrempance des cha 


Ces prinſes 8e vlirees. Et comme ainli feuſk 


que {on aduerlſaure Scôpcdireur du royaul - 


Toe. remecilt [us au plusfort (onarmce et que 
gouucllementr euſt l(ubiugue {es nations par 


. rioire . leſquelles delſpriloient cncores la 
. nouuclle (cigneurie. T'autezuoFes il entroit 


par jour '& conuiues & mengcoit ou fem- 
mes cIKreuchoiemx . Non pointe celles 

riollcr ncftout pas licite : mais plufcues fem 
Mes Communes qui [e tenoient ales pens- 
darmes cn plus gran licence quil ne leur 
appartenoît. Ere lclquelles yne que on 
appelloir Thays & icelle route yyre com- 
menca à affcrmer deuanx le roy quil pai- 
gnecroic trelforr la grace des gprcgoys flcam 


. mandoir bourer le feu au palazs royal des per 


ſans. Ec que ce regardcroicne vouléticrs ceulx 
dôt les barbarins auoiët dcemolly & raſe leu 
dtez-Les ragz & lesaulfres | aflcntire ne a+. 
ac femme commune toute yure. Prononceané 


…. (Fntence de | crelgranx beloing & cltans char 











Q .Curlé des fais. * 5 
7 devin,le Roy plus hzftiFque bark dif. 
uIs que Nous you ljons EE lipiure des Gre- 
8ecys nous mettrons lefcu en la Cite, Tous 
enlcn.bic cltoiene devin ck h: uffz & |, fleuie 
BENT Li pom bouter Ie feu en la Cite 


aqueile + auorët clpaxgnce 'eltans cn armes |. 
Le Rey Je mic boura lc fcu au palais. Puis 

kes {cruiteurs ceonuinans &e côcubines luy mif- 
rent apres.Le lais cftoit cdiffie tout deccdres,, 
Pa3rquoy le fcu eſprins plterhent geéta le tout 
au lage : lequel PER deloût qu eftoirpres 
dela Cne penſoit quece fut vevu dgaduen- 
ure trcftouscovrurent a layde: Mais eulx ve- 
Dur æfétrce de la court vciét cncores le Roy 
tuant torchez cn acclke, larflant décques leaue 
pi ANOICIR aphpottce pcÂtcrent duboys {cc 
cdavs, T'cllc yflve cun [a courr de tout Oriëe 
dont tant de natiss demandoient droxét & ju- 
Rice le pays de tant de Roys jadis pour yne 
keullcterreur Ke élponcntcment de Grcce qui 
anok cfte bafty & edife forte de mille naux 
Fcs G enuoye pluficurs oftz flottant par toute 
Europe. qui planchercrx la mer de leurs pic- 
quesqui fouyrent Se paftirente les montäignes 
K:envoyrc [a mer en leuxs folles. Celte Gr- 
ke ncué oncques depuis rclaurle,Les Macedôs: 


= 04 


Le 





EE EE 


SE 6) 8 TO FE 1 TE A EE EE 


Dakexandre ke grant, ” 181 
eureMRanlercs Citez que [cs parthoietenoicnt 
en [heure : mais lea ne trouuerox la trace de 


-celte, {ele flcuue de Araxcs ne le monfioit, 


Car il palloiriadis.pres des murs 8e. prefenec- 
ment ies habkans croyent plus quilz ne [cauët 
que la Cieefue Üuee diſtant dilecés par vingr 
fades. Granx honxe anoiene les Macedss què 
târclcre Cire eftoitarle &e deltinnéète dé jeu 
Roy eltant atable. Parquoy ilzZretournerent 
Ia chole en lens. Sifcfirêt croire qua] <{toir be 
Long quelle fvft dcftruie principalleméreñ 
Telle facon.Le Roy mefinet (exapétitau pluf- 
toſt que lux aggrauc Ke cotrompu de win re- 
tourna de (on repos. St'eſt notoire que Alcxan 
dre auode dit que les Gregeoys enſlc<ntrecen 
greigacutxr vengeance des Pcrlans (ilz eufſenx 
-elte contrainétz de regarder Alexandre au pa 
Las &S&au rhroſne du roy Kerſes. Le Iédemain 
il donna trente marcs ay conipaignon qui fue 
Puyde denret en Perſe. ; ‘° 


C Côment le Toy Alexäèdre conclud de ponr- 
luyure le Roy Daire qui ain (e appreltour 
“pour luy livrer la baraifie. | À 


CChapitre.xx, 











Q. Corſe des fax . 
 Illec Alexandre à la region de 
TE luy vine de Cilice 
D accroillcemen de vouuelles gés dar- 
mesqui «ftoiët ea nombre ang nut 
- le cowbatans.Etanccce Platon Da- 
thenes en amenoit live ke roy-apiät 
aupnente [es persdarmes dcſubera dc pour 
 Uuyuir leroy Daire qui cftoit arme cn Ja cite 
de Cabatane que cht Je chefde mede:be |a € 
Net preſcrtemene les panbois. Ilicc font au 
temps deltc lcux rchdcnce.Le roy Daixe auoit 
copclud cn la prouince-de B32Ûre daller con 
tre Alcxapdre,doufbtär cftre iurprins par fa di 
Ugcnce fi changea le conſeal & chcman. Ale- 
.Xandre chou loing de luy par] {pace de.cinq 
cens ſtades. Mais ia nulle interuatlcs nc duftan 
<ene luy (cembloitallez Jjoing contre ladilipé 
ce Dalcxandre, Parquoy il Gpprcttoir plus3 
Ja bataille que a lafuyte, Trente mille comba 
tans àa picd le luFuoicne chucls eltoieæqua- 
tre mille pregoystrclfcaulx dcuers]e roy: & 
Auecceaukre vaillant aflemblec darshiers & 
ens de trait iuſques au ambre de quatre 
mille. Enſemble trois mille acheualdes Parx- 
rhicns'dfauclz Bcflus gouuerncur de la: rc 
gi*n bañrcnne eſtoit canduéteur, À tout cc- 
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Dalexandrelegrant. 1E 
fe afſemblee declinerene & fonruoyrent vog 
pen dela voye ordonnance de cheualerie 2 
:câr on fft allccrdeuane les portefaux &e ceulx 
‘qui pardoieDt le paB2 fc. ue leroy Daire ap 
bella fon conſe & parla cn telle {acon, | 


CCommentle roy parlaa ſonconſeil 

priant aux fics qulz le vucillenr {uy: 

ure &e ayder encclte bataille. 
CChapure.xy1, 


E fortune mcufk aſſemble auec lafches 
8 gens, & plus prilans la vie que mont 
; bonnckte ie me tairaye pluftoft que 
fermes parollces en van. Mats quant jay el- 
Pre votre foy & vertu pat reigneur en- 
eigncment que ne vouldroye. le me doibs 
plus cHhcrruer que 1e ſoye digne dctclzamys 
- querous debuez clire, carde tanrde walicxs 
qui furcvt loubz mon empire deux foyse- 
. fansvaincuz.deux foys fuyant navez fviuF. 
Voôltre foy &ccnſtance me fait que ic pepe 
 encorcs cltrcsroy.Les trayfires & fugnifz re 
De cnmes citez DON point ccrtcs qui{cm 
lcoe cﬀtrédigyes de. lhonncur, mais <ffin de 
 folliciez & attrairc. par leurs loyers lcwrs cou 
X 4 









Q_.Curſe des faër 
ragesToutcsfoys vo” auez micuſx ayme ſuy, 
ur ma fortune que celle du riftorieux. Vraye 
ment ſe ienec puis yous cſtes dignes que les 
dieux par moy vous rédêrgraces; K&{ans faul 
te ilz vous rcndront.S1ne {era-nulie cant (or. 
de poltcrite nulle renommectant ingrat: que 
ne vous eſlicue iuſques au ciel par deuesJouë- 
ges, TE meclmes quant iauroye conſezl 
de fuyr dont mon cucur eſt moultarricre: tou 
tcſuoyes confiant cn toute vertu ic yray alen 
comre de mé conemy iuſque à ce que 1e {oye 
banny de mé royaulme, & par les fins de mà 
pire fineray ie deuät leroy cltrâger anêdu à 
ayant cſlaye laduenture de [a bataille me ſot 
loifiblc our recouvrer ce à iay pdu. où fhinet 
de de mort honncſte, Voire | pac aduenture 
îl ue vous (emble meillenrattcndre la vouleñ 
teduvyainqueur, Et par lcxcmple de Maze 
& de Mitrenes de recepuoir dune nation mé 
royaulme par pricres tellement que Alcxan- 
dreceur pluschcr obtcempercra [à gloire queà 
{on courroux . Ne ia les dieux ne permettent 
que aucun me puiſſe oﬀtcr on donner ceſt hé 
ncurde mon chcef,ia f ne perdrap ce royan 
me Yoemeſme fin fera de mon empire & de 
mon elperit.Eet pourtant li yous auezcc cou- 





Dalexandre le gran, | 163 
Take 8e celte Loy,il ay auta nul quil nait li- 
bettc route bltc.Nulde vous nc ſera contraiîét 
de louffrix le deſdaing des macedons nul de 
porter leur ſemblât orpucillcux.La dextre de 
chalcun de rous{e donnera yevgcance en |a 
Gn detancdemaulx.Certes je melmmes (uis cn 
lcignemétcôme variable {dit lo rtwne.Ftic el- 
perce & non (ans! caule plus douces (aulpns 
mais {les dieux (ont contraires aux iuſtcs 8 
piccules batailles, touresfoys À ef licite aux 
Preux K& vaillans hommes de mourix honne - 
feniëc.le vaus prie &requicxs par les bcaulx 
fairz de voz anceltres quitindrene & poſle- 
deren lesroyaulmes de toux lorient: auiquelz 
jadis Macedoine paya grant tribue par tant de 
Hottes de nauires envoyez en grece & par tât 
de mamphes de yoz roys que vucillez prédre 
elperitz digncsde vyoftre noblclle & de voz 
gens, Er que par celte conſtance de couraige 
Parlaquelle auez louffert les choſes pallccs 
vyucalirz cllaper tout ce que forrune vous ame 
Dcrazcar touchant ma perſonne la noble vi- 
toire ou Ja moxchonnclte me cxaulceront à 
touſiorrsmais. | 
CD {a loyaule Dartabaze &e de]a 
 vahylondeBcllus &deNarbazancs. . 


K 1 


Q..Cuxſedes faiex 
C Chapitre. xrij. > 
By Prcs que le Roy cut di cescho. 
les lombre du peril apparantteef. 
} WW palloir de horreur leacucms Kies 
Be] cOUuraipes de chien Adonc- Ar 
tabaſc le plus ancien des chambdlansdu Roy: 
qui iadis fue ofteduroy Philippe,cômie nous 
auons di} plufieurs fou lay relpsÀie No vre- 
ftuz de cobbes trcſpcecieules 8 ornez darmgn 
Tes an plus grant parcrmant que Noue pouOns 
luyurons leroy en la bacaille par telcouraige 
que nous atendrons la viftoire Ke ne refulez 
Tons pas la viftoire, Auſqucllez parolles toute 
la compaignie (« conlenxie 8e. accorda , mais 
Narbazanes qui par lecreteconuiue cltoîteg 
côlcil auecques Beſlus ayans confpire en ng 
malcfice oncques par auane nog ouy : conclu | 
rene prendre &c empriſonner le Roy par les. 
gdarm<s done chalcua des deux eltojeleur 
Cappitaine. Par tel roujoir &e conuenant que 
le Alexandre les perlccutoit ilz paigneroient 
{à gcacecôme da vaincqueur en {uy rendant 
le roy en rie, maisſilz pouoientfuyc Däâlexans 
dre quilz occuperoiene le royaulme mettant 
à mort le roy Dairc, À cômencerent la guerre 


derechef, Ecapresce quilz eurêx celte traby- 






Dalexandrele grux. r64 
Fon lonzuemecne pourpenſce Narbxanes pre 
P2rark lentree a leur mauldiäe elperance ar. 
ratlonnaie roy daire en celte manicre 


: : CPerfafion de Narbazancs au ray Da 
 Tequilmetle ropaulme cn Belluw. 


 CChapire.xvlit. | 


 Efcap bië que mon oppinion de pri 
LI mefacenefeca pas azrcable atcsd-- 
-… reilles, nais les medecins -curene leg 
plus griefues maladies des plus apres remez 
IE EE la SE ite donuts 
te de gau &cdetépeiteil regarde e0 
de tource EE bonncmêeſe ile {avuc Tous 
relfoysiene te vueil patcbllérs eu faces tf 
dérmage, mais que par ſalutaire raſon vucilles 
TOT S tout ton royaulme , Nous ch 
mencealmesla guerre contre j3 voulcnte, des 
C Sé NS la EE ne tt enc04 
res de perlecurer les - Lee eltbeloi 
de AE TE Se de NE 
hommes, Il re fauk bailler [a côduifte & em 
pire avng autre quiſoir appelle roy tanx 8 auf 
fi lovgueinét que fortuneſe EE deAfe, 

Ui) 


puis celuy eſtant viétoricux te tendrale roy= 
Aulme aipfi ‘que railon 8 apparence te mo 
frêc dricfucemeota aducnir: iacoit. ce que les 
bañrcsſoient encores inuiolles & entiers. Les 
undes & les (aipecslont en'tz-paiflice &erâr de 
P-uplcs cârdcoltztârde gésacheual 8 de oi} 
lucrs a prcdreltét encorcs pour la reſſource de 
tes forces: {aches audli que celte refte eft en 
cores plus grande poux louſtenir les fairx dc ta 
eTTÈ QUE Ce TE roux cſpuile 8e delco 
Ec. A laucle naliss nous comme les beltes. 
Cniuaiges en termination non neccllairc, cax: 
aux yadllans hommes plus afficerte dé prifer la 
mort que hayr la vie, Fe diucrles fois les lafz 
cbes par ennuy de labeur lontconttains àa def 
eſpoir:mais vertu ne laiſſe riéës incxpert à def 
pourucu,pquoy Jc dcrnicrde tout ck jamors 
alagquelle | nous, platlt aller ceft.aflez. Par- 
quoy le nous allés vers Bare lequel-eſt vag 
xeceptable trellcur, metrôs Je roFauline Er 
cane du temps a Beſlus gouverner dé ſadi- 
Qercpion.,Er apres ce queles choſes feront cn 
proſperite & en rellource ilre rendraælempi- 
re commme à lon dxoituricr. EE 
CDucourroux eu Roy-Daure:fe cà. 
Men Attâbalelerappaia. :"  '.;. 


Dalexandrele rant. cs 

…. COhapire.xix . | - | 
E nelt pas cnerueullc ſe Jeroy Daire 
…. Depeulkemoderter {on courage com 
G biéquilnacntédoit pa cnrorcs côbié 
 grâtcnme ſe celloic loubz celicvroix 
Se parolle reclfehénc,parquoy il luy 
diſt.O0 lerf erayftre tu as trouue les temps que 
tu dcliroyes pour ouuretrahylon. Ft cn ryräe 
Lon glaiue lemblok que il le voulfift wer |. 
prelfcmene Beſlus /8eles baëtricns n euſlcne 
pour luy lupplie:recordant 8 meteans au de- 
uanr lapparence des griefz 8e des maulx pre- 
ſens.Si dilonët que fe Narbazanecs perlcucroit 
efkqfes cnçes patoiles lé megraiët en prilon 
Ce pendax Naxbixänes c{chappa, & Beclſus 
toff apresconſuyut les gcnsdarmes lclquels 
ilfcrfttircx aricre de tour jofk pour emrer en 
condeil (ecret auec lon complice. Apres ces 
choſes Artabaze commenca à dire {on oppi - 
Don côuenable à la prefcote fortune & le pri 
à appailer leroy Daire en luy remonltrane le 
temps prelent Ke quil ſouffrft de bon cueur la 
folhe ou lerreur de tous quelz quilz feuſlent 
rnoFennât quilz Feuſlcne ficns:diſanx que Ale 
Landre les chafloir quiiyrayemée eftoir grtef- 
ue 6troſe:-meſnicsquanr cous {es ſubgcéâtz luy 


‘vd, * 
f k . 


; À Q.Ourſedesfaiär | 

ſeroîerx loyFaulx, & encores deueroie eftre pl 
gricfuc | ceulx qui leluxaoiene en Ja fuy- 
te le touraoicnt core luy.Le roy Daire le cs 
(entita Artabare:K combien quil euft côclud 
de demourcr 8e fure partir{on oft it demou - 
ra audu lieu :car 1f veok les cueurs de ch 
dolens 6 amariz, ie A 


CCommêt Beflus & Narbz- 
xenes ortonnerêe pren 

dre leroy faignans | 
Tepenkance | | 
CChapitre.xx. 5 
amPres ce le roy Datre trouble pat 
douleur de deſeſpoirlenferma de: 
dans {a tente, Lors diuerſes muk4- 
| EE ons {ce eſleuerent en loft demou- 
EE ns (ans nulle conduiéte &e ſant 
aulcon côſeil pour ie bien publcque! Adonc- 
ques Patron conduéteur des gensdarmes gre- 
 goFsfeift ales pens {arfir leurs armeures &. 
cltre preltz à accomplir & exploiter {on cà- 
mandem crit,Les perlarsſcftoicntleparez det 
anltres, Beſlus renoie les Bañriens &e eflayoie 
Aattraire les perlans:en leur remonftrant que 
les Daëtres Sc auleres regions eltoicnt cncores 







Dalexandre le grane, : ICE 
MOn touchez ne greucz, aufli keur remonſtra 
les penlz qui de our en iour leur faruenozés, 
Layoix de tous les peclans fut 1 ſem 
blable diſans quil neſtoxr pas licite de abandä 
ner leur propre roy,Eatre ceschoſes Artgba 
Te vlair de tons les offices de boucappitaine, 
car {| enuironnoie les tentes &c panillons de 
cous jcs perſans éhortore &e admôneftoit ores 
Chalcun à part orcs tous enſemble . Si ne cella 
encques iulques à ce que allez eltox certain 
ulz feroicne tout ce que le roy leur commi- 
droi Mclnes Attabaxze 1mpetra an roy quil 
roulülſt manger & reprendre cueur de roy & 
de (eigneurce quul ff à grant regret, mais B<C 
fes & Narbaxanes cnfambez de couuoirile de 
Fegner conclurêtde cxplofterle malchce par 
eulx iadis pour penſee. Aquoyilz ne peurene 
Parucair juy cltane en vie:pource que entreſeg 
nations [3 maiclte<. des roys leur eſtoit re- 
doubtable dan les barbarins vindrene &e (6 
allcmblerene à la premiere fortune & auk 
f bien à Jeux aduerle . Les cueurs tresfe- 
Tons des trayltres cftoient alſoure cn orgucil 
arla region en laquelle ilz prefidoicnt qui 
ors eftok n hommes bicnarmez & cn cſpà- 
ce de pays on gaaindre daucunes deces Lus 


x 


EE Q-.Curie des fai2 A 

tioDs.car elle tenoie la crce partie Dafie. Si 
eftont la rmutritudce des icunes gens caouk grà- 
dezbicn auf! prande que les oftzque Je roy 
Daue auoit perduz.Parquoy non {eullemene 
deſpifoucne leur roy, Mais cncorcs ne tenozët 
cromwpre Dalexandre. 81 leur lcmbloit que le 
ls pouoicr tenir icclles fcgions iz y pen - 
foicou fonder les furs de leur empire. Apres 
ces choſes Jlongucmene EE iz {e cs 
<cluren de prcodre leur roy par le moyen des 
Baériens gendarmes à eux obciflans. 81 von 
loicne enuoyer vng meſſager dencxs' Alexà> 
dre pour laducrtir que on luy rendrou le roF 
Daretouten vix.Et{e dz deſpriloiée leur tra 
BDyloncomme 1lz penſoient az rucroiæne leur 
Toy'K& Ooccuperoten les bäétres atour [cur af 
lemblce. Mais Ie roy Daire ne pouoit etre 
Priàsappertement pource que plufieurs deg 
LS luy EE eh aide, Si UE 

1 loyaukkte desgregcoys,pArquoy 17 exploi- 
ftcrêde cflayer ÉT ds FE ne 
Pouoient, Et pour parucoira ce quilz dclbe- 
rerent deux repentir fainétement &K excuſer 
-deucrs leroy leur mutation, mais ce pendant 
ON CTUFOFTAUCUNS pOur {oljzciter les perlans, 
Puis rc fops par elpoix, laure fois parcrain- 


- —mmur— rame " 


Dalexandre je prant. EF 


Me ilxz ceflapoiée de declmer]a foy &e la foyaud 
te des pensdarmecs dilans que on les amenojti 
3 leur deſolation v<u que cncotres leur dempu 
roiene les baëres qui Jcs receuerorër en doux 
& plantuteux pays plus que ne pourroiée c+ 
cepuoir en leurs couraigcs , mais ceulx braf- 
fans Sctraétans ces choſes ſuruine Artabazae 
affcrmanx ou par le comeaandement du roy, 
0 de (à e voulente que le Roy Dang 
eftoit appailc à eulx 8e que le memes Jicu & 
depre dacouxäce quilz auoiem Jeur demour- 
roux enuers luy. Lors eulx jarmoyans prioiene 
à Artabaze quil voulſilt defendre Jeux cauſe 
& porter deuersle Roy leur priere. Celle 
nuyr ainfi pallcce {oubr [aube du iour Narbg- 
xanes eltout à lentrce du conhſtoire auec les 
Baëtriens gendarmes portans ultre deſolen- . 
gel EE EU lecrerte EE tra 
by{on.Et le Üügne {ſonne pour delloger Jc 
OE a he Telon ae TE Narb. 
rancs & [es auſtres trayftres enclinez 1inſques 
aterre ſc cﬀforcererx de honnorer icelnuy.le- 
1 peu apresdeuoient tenir en leur prilon, 
rtant elt prclte ſimulation &e faintile aux 
humains courag-s que êcores outre ce ilz ge 
terenr pluficurs larmes cntelwœoing de repcn 


PE 


Q.. Curſe desfaidz! | 
ence, Prisa granspricres luy fupplierenx hf 
‘blement mercy & tellement quilz adoutcirét 
Senclinerent Jeur roy qui par nature ckoit 
"Haifible 8e dcbonnaire.Non {eullementa croi 
‘ge lex choſes deſlufdhiétes, mais encore plorer. 
auecques eulx, mais 13 pourtant ne ſe ycpenti- 
‘rent de la trahy{on iadis machince combien 
nil OS Enr EEE lequel homrac dece> 

lr leroy. 


CComment Patton cappitaine des. 
gregoysvculutreucler [eur trahy(on, 
…… TChapiute.xxi, 
El E ROY Dairc peplant cftre fie 
j+ du penl quijuy approchok ſe ha 
4 M ſto a fvyr des mans de Alexan- 
PE dre lequel ildoubtoir, PæroncE- 
"> duâeux desgregoys commanda 
aux liens édoſfer lcurs armures quilz portoiët 
au bagage Ke quiz fcufſcptpreliz & apparci 
lez en rcmps & heure. Iceluy Patron fopuoit 
Le chariot du roy c<hcrchant achoiſon de par- 
 keraluy-:car il auoitiaſcoty lauahyſon dudit e. 
Belſus lequel Beflus [oy doubtane de ce mek- 
Mmes pas nc {e partoxt du chariot qui au vray €- 


ox plus garde que compaignie durxoy. bai- 






. Dalexandre Je prant. 165 
re. Lovpuerenx fue patron ca doubte, & lou 
vée rcprenone la parolle:pus regardok le rop 
rariâterxrc ſafoy de jedagier du parler mas 
Knablemenx le roy retournane les ycnlx de - 
ucrs{uy commanda à Babacon le chaltre füy- 
atx (on charzot quil demandalt à Pason ül 
loy vouloir rien dire. Auquel Patron reſpon 
dit que 6 faufoit: mais que ce leroie arricre de 
tous aukres. Lors le roy luy commanda {ſe ap- 
rocher de plus pres (ans nultruchement, cat 
eroy Daire nei ie pas la langue de gre 
ce: lors luy dilt, 


CComment Patron parla an roy 
. Daire,&e larcelponce dicelluy. 
CChapirre. xxis. 
— T nous {ommes demourez À pet 
-…-.…. Dombrede pregpoys rcftane de cin 
8 quamemiliccompaignons de tafor- 
…… tune,K&ccnccftuy ron cﬀtattel côme 
M ocus fcuſincs en ta fortune fionſlanx 
Nous prendrors ca licu de noire pays &e che 
{ez domeſtucques quclà pays àruvouidras elli 
. re, Ceschoſes plperes & <ducrles n6alléble- 
rêtatoy:ie telupplc &te côiure pcclte {op i- 
nincible àruyveulkes cure go! cltablx & e{= 


ue 


Q, Curle des fair " 
lire ta tente &e ta demeure &é leuffre que rious 
foyonstes gardes decorps. Nous auons habà 
dône grece & nauos nulle puince de Bare 
Toute notre elp-râce elt.cn toy mile qe fut 
al orcs ainh de tous les autres, 11 netë fanler za 
plus guctcsrién élire. Tu dois croire que ie qui 


uis vog cltrangicr ne dcmâderope pas la pat 


de de toncorpsſc ic penſoye que aucun gar- 


dcrte roulüift. Bellas combien quil igneroit]e 
language de grece touteſuopes eſtât cueugle 


de {aconlcierce éryoit que Patrs auoit rappor, 


te auroy quelque choſe dc leur conuiue.Ha fut 
cxcMmpt & informe de celle doubre par '"vng 


Truhemeniqui luy rapporta le {crmon du 


Gregoys.Le Roy Dairc cﬀtanr (am nul cffroy 
tantque ſon regard pouoit apperccuour inter- 
roga Patron la cauſe du conſeil qui luy por. 
cout Mais Pauron penſant quil gcltont têps ne 
belong de plus differcr luy dit. Beflus 8Nar 
bazanes te veut decetioir &e téabhir en ce dern 
erdeſtroir de fotame & de ta vie . Celte jour 
neeſcra laerniere pour toy & pour ces træi 
ftres.Er{ansdoubte Patron. anoix -Îeſcruy da- 
uoir grandes [oucngés pour auour voulu con 


feruer & garder le roy Daire , Ÿ yous iguéx. 


doncques entreyous quipenſez lescholes, hu 
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maines éftre renolucs 8 formees pax cas 8e, 
par fortune de par le neud & lien des cauſes de 
matiere {ecrettes moule dcuage deftinces. Si dh 
aes à chalcun ne court pas he nc ra [on cours 
ar Otdônance & loy nduſlobuble Mais lc roy 
aire luy reſpédit que combien que la foy & 
Joyaulke des pregoys luy fut alez experte. 
Toutcluoyes que 1amausal ne le parnrout de 
Con peuple.Et que pl' difficile luy cout eue 
condamne quedeceu.Etquelque choſe à fur- 
tune luy amenaft il aywont aculx cndurcr 8e 
Coufftir emrc les ücns que (op rendre clldgue 
de eulx Ke fupitif,G àcertcs il peruloit jatro 
a tard À lcs pcDsdarmes ne voujoiët qua feuſt 
eN vie. 
Comment Beclus (ec excuſe 
fancmen. 
QChapitre.xxu)}- 
Doycques dcl.{pcrant lavic du roy 
retourna deuers {es pens prelt & ap- 
pareille de tut cllaycr pour JCquIter 
la Joyaultc.Bcflus cuſt prcltemenu faut 
iguaſion & [fort de tucrlc roy:mays doubtät 
que le roy Alcxandre ne luy eut pue (evwf 
ncluy ccudoie df. ra le conſeil la nuyt enſuy 
UAI, Si coMmmcDNca a Fchdre praccs au roy de 
x 


pé 


Lo 


PO A TE 


ce quil avoicenecaulteméêt & prudétement-eui- 
re latrabylon du.dcfloyal. gregoys qui jaarè 
doit les guerdons & richeſſes Dalexandre. Ee 
qué {ans nulle doubre il cnft porte le chef du 
) it en don deuers {on aducrſaire, dant quil 
Defiott pas de merucuiles ſc yng hôme loue à 
{ouldee auoix tour avendee. Et auſi quil ne- 
dir pas choſe clirangc (ce homme ſans vages: 
fans mailon,banny Jc tout le monde, doub-. 
ceux de Jaduerſaire le taurnoit à |à vyoulente 
des marchans. Puis rctournayt a parler de ſoy 
melmes appeclla les dieux du pays cn rclmoig 
de {afoy. Le Roy Dairc le attcydoit bien à 
luy par lemblanc {ans faire nulle doubte que 
les gregoys luy eullenr rapporte à verte, 
mais il ctoitvyenu a rclle fin de {es affiresqui 
luy ctoit anſhi perilleux noncroyre aux ficns 
comme eſtrctrahy &c dcceu . Ceulx duenc len 
doubtoit la,mutatign & TN enchnce à 
 trahylon eltojienrtrente multe. Dautre part o 
MOi à quatre mille clquec}z À] mettokx [à ie 
contcemnant Ja foy & loyaule de ſon peuple 
dont Uveoit & ſcauoit quilz prendroient l{ur. 
ce excuſance de ce cryme [rott excuſe aut. 
1nicurtre dchhbere. Parquoy il aymoie miculx 
eltce riolle (ans caule que à bondrox. Tou- 





Le, ET Tas 6. 


Dalcxaudre le gran. . rs 
texfdpsilrefponde à Bc(lus [oy cxculdae da 
conlczl de trahy{an, quil cong oo1lloxx auf, bt- 
en la iuſtice que la lane PSE Er à 
ceulx lc abuſorê qui attendoicn de luy loyer 
Ouprisdcrahyis.Et que certes il nauroze oui 
aulrc plusafpre veggeur dc la foy violec que 
mcünes Alcxandre, 

… (CCommeoe chacun abandonna 
. le Roy Daire. 


 CChapitre.xxidii, 


PIPES ci A guyteltoir ià venue quie 
PA PA ls perlans wilrent lcurs ar- 
4 D mures 1us pour aller cn four 
7 PG raipe mais les baëticas aun 


3 
A A0 mande demourctcreix toul 
lola] jours cn apmes. Pendant lc. 
quelles chofes leroy Daire feilt appcllcr Arra 
baze 6 luy cxpola tourtes les cholcs que Pa- 
ron luy avoir deg Artabaze nc failoit au] - 
le doubre gl ne deult-paflcré Joſt des prcgois 
Se à lorsleluyueroiëe les plans aps cc à le peril, 
{croitmamufclte S&appert,mais le Roy Daitc 


dclhac à {on nfortune a 
it 






RL que par Bus [cur fue cs 





E: 7 Q., Curſe des faiëz 
fil embraflſa Artabaze quiluyfutrng ſeul ay." 
de en celle fortune come le jamalsne ſc deuft 
reoir,& couuran de {cs maihs {on chef 8 ſon 
viaire eſtcndir corps &e le vilaïge contre terre 
affin quc Artahazc pele rexft plourez ſoy de- 

artant.Lors ceu]x qui ſouloxcnt garder Je ray 
Se quide railon deuoicne garderla ye, meclme 
mem par dangicr de la leur fcenfuyrent pélans 
quilz ne [croient poin fi puuſlans comme Jes 
Scnsdarmes quicroyoient renir contre lc roy 
Grant {ollciude e foix en Ja tente ou peu de 
chaſtrez cltoient cntourle Roy pource quilz 
DNatoicnt hcu ou culx foyr:-maus lc roy arriere 
de tous aulrres [égucmecnttournoit {on cueur 
en plulicurs conſezlz & ja cﬀtâr cennuye de {ol- 
licitude que peu deuant auox dcmandec pour 
Coulas feft appeller Bubacem: && rcpardär de- 
ucrs luy dif. Allez, yous ne me poucz ayder : 
pouruoye7 4 vous melmecs:puis que auez à YO 
fire roy ja foy gardee que vous denicz,ie at- 
rens cy [a foy de ma deſtinee. Par aducnture 


que tu te clmeruezllcs que. ic ne nc ma vie! 


Par mes mas, mais certcs1ayme mDicux mo- 


Tir par anjrruy malcfice que par le mië . Apres. 


cefte voix le chaſtre futréply de germifle mcne 
non ſeuïlemen [arcte mus cncorcstou lof 


Dalerandre legrane. 1Fi 
Puisg(aruindecne plufcurs aukres 8 delchuris 
lcurs robbes commcncerene à plourer le roF 
par doulourcux crys K gcmuſlcmens . Ad6c. 
ques les perlans oyans celle clameur furent 
cous palmez de paour de de crainèe 8e ne 0= 
foicni (uſir leurs acmeures affia que ilz ne en 
courullcnt ea lindignauon des bactricns & ff 
ge roulocne poine demourercops, afin quils 
ne ſcembluſlent auoir abandonne [cur roy cru- 
ellemerx.Lors eſtoit duuerle 8e duffctentecla> 
Meur par tour Loft Icmourans (ans cédueur 
& (ans commandemeat quelconques. 


Comment Je roy Daire fue pins de 
Bcllus & lemmenoit fuparx. 
Chapitre xx». . 
C). furrapportc à Bclus 8 à Narbaxz- 
nes de par aucüs que leroy l'eltoit tue 
de là propre maun. Car plaintes &e pleurs les 
anO1éx deceuz, Parquoy hbaltär leurs chcuaulx 
LIz y couturene prcltemenx : À ls lupuoient 
ceulx quilz auoiene clleuxz poux la trahylon. 
Ex comment ilz fculſenxe cotrez dedàs la tee 
Qurce que [cs chaltrez leur auoiene di que 
roy huqie cncores N4rbaxanes & Bcllus 
Les fre mettre cn prilon.Le roy 1 par auäe 
ii 





Q'.Curſe des faiëz." 
eſtoit porte auch ariot royal &e par les auſpices 
Ke iugemens des dieux honore des [és côme 
leur roy fut mis chvne orde 8e llecharretté 
couucrte de peaulx 8 conſtitue prilonniet de 
fes cerfs {ans cohrainte defdrec" eltrangteré 
Ses bagnes' 8e pecuves furent pillees tour aînf 
que ſe ce euft celte par le droit de [à guerre. 
Étlestrâiſtrcs chargez de proye acqufe par 
cruelle trahiſon tournerent en fuite, T'antoft 
Artabaze aucc ceux qui luy obeyrent 8e. auec 
rous les gregoys géêſdarmes ſe tira deutérs Pax 
thicoanc-periſane tout liry PI que je 
regard de trayſires Les perſans chargez de 
promeſlès que Beſlus leux failôir {ec aflfblcrêt 
aux baëtriés Pource quil ny auoit nulz autres 
quilz (uyuiſſent & au tiers Ioiiräconluyuirent 
Teur aflemblée. T'ourcffois afin que à ne duſt 
Pas quiz ne bôorroicor pote dhonneuët à lei 
royilz le licrent aux châines "dor ,miNs'ce 
temps penclañe fortune penſa encores nomié 
aulx jcux .Etaffin qué parle royal zorncméêe 
Jeux ray nepeultcſtre côgnen iz camricent 
de ordes peaulx 13 charrete dont aucuns h6- 
fes ipcong nez mechoient les inméiis affrù à 
H auctmlèurderitardoit du roy:oùtinkleſcehft. 
moñftrér en [affegnbtece; Seles vatd4' le luiys 
1 1 


Dalexandrele grane. TS 
goiett de bicn loing, ; 
Comment Alcexanwire fxad - 
uerry de Jadéte fuyeec &e de 
la prime du roy Fc 
mem | rataignie 
lcserayltres. 
CChapirc.xxvi. 
Lcxandre ES que Je ray Daire 
1 


auot meu fon of de batanc jazlla 
kelle chcminde mede aus] 1] efo1u 
Y entre de conchud de chalſer cn ctt- 


le fuitee, Preſtemene vinx cn la vw1k 
le de Thchbes qui cﬀt fitucc en ja fn dela ce 
 me.lllccques [luy rapponterent lcs fnguifz que 
Je roy Daire tiroie cn fuyte vcre les baëtrcs, 
Puis (cx plus ccrraincs-nouuelles de Vahi- 
fau le babilonien non pas encores que je roy 
fuit prins. Mais1l affcrmopt pour tue vrap 
@ certain que il eltoit cn peril de mort ou 
de prilon Le Roy Alcxandre ayant conuoque 
tonslcs cappitaines jcur diſt, Il] vous rete 
yne treljerâe ocuure, Mais cèrtesce eſt je la: 
beur bien perir,1c Roy Daire ek pres dié y 
oppreſle &äbäidonne ‘de.tour lrs ſers cânm 
mè lendie. Toute notre rioïrepift' cn luy 
ſcutlemcne.Parquoy wnx f œchmke cho - 


Yüuii 





Q.Ourfedes faitz 


Ce comme vous voyes (cra le pris de gœuerdon 
de ré en{emble lelcrycterx dels 


[uiuir Âe que pas neſpargnalt leur labeur ne 
leur penl. Legicrementamena {on aſlemblee 
plus en mamcre de courſe que de chemi (ans 
que lercpos dela mrptrelaxalt deteniſt le la- 
beur derourle 1our.Parquoy il ara auane cing 
censltades,rcllcmene quil arciua au village ou 
Bellus auoit emprilonne le Roy Daire, lllec 
fur prins Melon lon truchement tout malade 
qui pas ne pauoitconluyuie ſon aſlemblce. 
Lors ledir Melon eſtant ſurprins parla diligé- 
ce duroyle faignot fugitif: duquel Alexan+ 
dre congnoillont tout le fait Mais je repos ne- 
cellairea ceulx quitrauaillez eltoiët. Parquoÿ 
iL print cinq mille trois cens combatans a che- 
uakhbicn elUz que oa appclloie Dimicques, le 
quelz auoient endoſlez pelans harnoys.Et cs 
bicnquulz fcuſlent gens à cheual: routcsfoyps 
Au blois oukieulerequeroitceſtoit vne al. . 
lemblce lé engapicd,Ges choles faiſant Ale 
Tatdre orfles où) mitracenesvyindrene au de» 
nant [cſquelz deteltanslatrahylion de. Bcflus 
{e couraccentvers ÀAlexandre.Erluy dirêt que 
Les perſans cftoieat à cinq cens ſtades. de |à. 
. mais quiluy monſtreraicnt plus bric chemin 


Dalexandre legrâe. Le 
LO US AUJUK nommer fue au 
rey bien aggreable . Parquoy ren le vel 
icenlx eſtans les puy les auccquues la plus je- 
giere compaigme d: géêx acheual entra en |a 
roye qui luy fue d°monſtree command it 4e 
les gens à pied le (upmilene nktane que haltee 
le pourroiene, Le roy m<lſmes goiuernernoke 
la courleayan les gentdarmes rengezeoc- 
rnre À que les premiers (e pcuſlcne joindre 
aux derniers . Et ia cltait yen te »igccns (ta- 
des quaox Bcocubclle fülz de Mazee jadis gou 
ueraeur de Syrie [up vint au deuanx : Cellay 
pareillemée fugirf lay dut que B<ſl14 neſtoie 
que a troiscens ſtades dela. Ec quil le pardaft 
ue ſon oﬀt allait (ans ordanaäâce, 8e quil by 
Lmbloie que traiftres voùloicne aller en hby< 
ragnie. mais que fl {e haftoix de les chaſlr atn 
6 quilz alloieat efcacpillcz 8e (ans ordonn1n- 
cil: les furprendroicnt en delareoy. Eto-l= 
ere luy rapport quele roy Daire vivoitenco= 
res. Ce fupuifp 1e lon vaillant parler donna au 
roy grant couuoitile de conliryuir les trailtres, 
Parquoy picqueren lescheuaulx des elperôs 
M tyrerene antant que dcltricrs ponoicne cout 
cir.Eciaoyerx la noyle 8e frayeur des aduer=" 


Caircs cenerans en leur chemin, Mais [a poule 





Q.Ourſe desfaîtz 

 driere des chemins eur auoft oﬀfe lc regard 
des aduecrlaires. Lors Alexandre leur côimän 
da ii PU lalcher Jcur courſe inſques ace QUE 


la poujdre faſt rapailce. Er ia citonêt veu des 
 Barbarins K&voyocnt [allemblee des fuyans: 
mais certes les macedôs pas neuſlêér eſte leurs 

areilz | Beſlus euſt eu tantde COUT € POUT 
jabaranle comme 1 eut pour la trahylon, car 
Jes barbarins {urmôtoiët en force & eu nbre. 
Et aueccecltoieyt rcepolez & refrechiz pour 
mieux debuoircombatre côtre les autres tr3- 
uallez.mazs je nom 8e Ja fame Nalexandre 
quicertes eſtoit grande choſe en bataille |es 
tourna acoup trous en fuyite, 


CCComment les trayftres ratains 
Dalexandre Haurerent &abä 
donnerepe leur roy Daire 
lequel fut trouve dung 
macedon. 
CChapitre.xxviL. | 
pe Ÿ Eflus &e les aultres ſcscompli- 
D F ces en celle trahrylon. côkuyuis 
ſyn Ala charrcte du roy Daire jen. 
4 ÿ hortcrcnt quit iaontaſt -ache-. 
A Ua] Se cſchappalt en fuytre des 






h 
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mans de ſon aduerſare: auſquelz Ÿ dit que 
les dicnx vengeurs cfozcne venuz de recla - 
moFcrx Ja foy D ALEXANDRE dilane 
aui] neyrou aucc [cs trayſtres. Lors cnfam 
méz de couroux rucrent Jcurs Dartz con- 
trclc ROY: fi le larerene perce de pluf- 
eurs playcs : puis naurerene jes inmens af - 
fn quelles ne peuſlene aller pucrcs loing * 
&c luy ruercn deux de ſes {crukeurs qui 
encoîrcs laccompaignoient, Et apres ce que 
ils eurene perpetre ce malchcc Narbzza3 - 
hes lc tyra dcuers yraigne &e Beſlus dcacrs 
BaÛtre accompagne de peu degens achc- 
nal:affin dcſpardre |a trace de leur fuytrc Les 
barbarins abandonnez de leurs ducz &con 
duylcurs le lpandurent Ja ou eſpoir &c cre- 
meute Jes amcnok : tellement que cing cens 
hecualices fe æflcmblcerent varians fl val - 
ldie mieuſx cncores reffter àa tourner en fuy 
te.ALEXANDR E congnoſſan Jeurde- 
ſarroy enuvoyaNICANOR auec vnc par- 
tie dès combarans achaal pour retenir illec 
leur fuyte : Car luy melmes Jes chalſoir auce 
les autres, fi furent occis pres de trois mille. 

Le refidu de laſlemblce eſtoit formece en ma 


Q.Curic des faîtz 


gierede beltes ('aunaiges (ans eulx atonchet 
commanda le EN que on {e abſltint de plus 
4N 


ran cfafion de(ang.Nal des prilonniers ne 
autres quelzconques nc (Cauoient au eſtoit 
lacharcete duRoy Daire,dôcchalcunle cher 
choftcomme (a proye:touresfoyps de {à fuyts 
napparoilloic quelque trace : ainf que à.es 
mains delquelz les aflcmblees des fuyans ve- 
noient chcoir jiacoitce que bien lentement les 
IEE nt-Ka pcme cſtil a croirece qu Jeux 

Vint,car pls y eur de prilonnicrsà de pre- 
Dans. A1nL leur auoit fortune rauy leurs lens. 


JE ne regardoient pas allez leur muliuzx | 


ce nelle pectitnombre de leurs aduertſaures. 
Cependantles iumens qui porcoiët le roy dai. 
rc {ans conduête de nully auotcene ng peu. 
fouruoye & decline du chermn aux. gensdar-. 
mes.Etayans cree par quatre {tades {eltoiene, 
Areſtez envne vallee comme fort trauaillcz 


de chaleur & de leurs ES Pres dela cltoic. 


vnc fontaine de laquellelapprocha Poliltrate. 
le macedon: car lesgensdu payslaluy mon -— 
frerent. Ainſi quil buuoit lcaue clſpuiſce de (à 
fallade il veieles dartz fichez aux corps des iu. 
mens qui ſe mouroient, Parquoy moultelmer: 
ie cegl les veoit blelfces & dechafces 





wa eu, 
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Ntrouna demy mort le roy Daire dedans vus 
charretc perce de pluficurs playcs. toutesfoz 
eDNcOrez clp1r oit 1l:maus quan 1] (approcha de 
plus EE Roy congnoxflanccn la voix que 
ec cltoit ypp maccdon [luy dif}, 


CLamorrdu Roy Daire &K des paro- 

Les quil dif dcuane (à mont, 

CChaputrc.xxvuit. 

Vmoins 13y ce loulas en ma prelcyte 
A fortune queue parleray a top qui me 
cptcndras &c ja ne ge@cray en raiw 
McS YO4x dcrnicres. Donc quique tu loycs je 
te pricque rucillcs dire de par moy à Alexz 
dre que 1e meurs dcbtcux & oblige cuuers luy 
Parce que cnuers ma mere fe cnfans jay cXpE 
rimente {on cucur de roy non pas denne my: 
B ay cktclorry plus hcurcuicemenedennemy à 
de parens:car à ma mere & cnfans fut donnee 
. vie ducelluy mon aducrlaire : &a moy rauie 
de mes proprcs parcens'auſquelz janoye don- 
ne Vic K&royaulmes:parzuoya meſduz pro- 
Chains ſera tclle grace revdue quelle vauldraa 
mODd'tvaincqueur: mais a Alcxäâdre ie rendx 
telle grace quelle lcullement luy puis rendre 
CD INOUTAH, S: pricaux ſouucraincs Se ipfer= 





Q. Curſe des faiëtz. 
nalles deitez:aux donnations des dieux roy” 
aulx quil puiſe anoir la viétoire 8clempire ds, 
Routes Terres: pourquoy ie luy requicrs [ja gra- 
ce de la lepulrure plus iuſte que trop grictue 
touchiäe ma végecâce ia pour moy nc larequi 
crs: mais pour exemple. La cauſe cﬀt cômune. 
à tous rOy5 de laqueite vcenÿeance {il NÉ tiene 
côpte luy {era perillcuſe EN tOou- 
cheaſamltice:& lautre à la propre vytiſite. Ee 
en teſmoine de ceicte baille mamain dexre 
côe ung ſeul gage de la foyroyal pour lcrap- 
orter aalexandre,dilant leſquelz motz il luy 
Paula 8 pcuapres il expira kſpcrirhors du 
corps. Apres lelquelles <choſesfurent noncees 
à Alcxandre ces nouynelles yoyant le corps du 
defunét il commenca plorer 8e àalamenter ja 
rhort dudit roytanx indigne de celle hauteur: 
commapdane [cnſepuelur {clonlnſace. des per: 
ans Se [enfermer aux {epulchrescome ces 
ancetres. . EE NS LE 
Oy fine lé quart ure de Q.Cuxfe. : 


CCy cômence le. v.liure de TE Curſe. 
Et premiceremét côment Klcxandre roy dePi 
re-couſia du grant Alexädre palla en ytalie 8 
.ttuc de ceulx de Lucques. Tr 
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CChaputre premier. 
Lexädre flt lumpeucuieméêe mct- 
tre en lcpulrure les pens de pucr- 
rc quil auoitperduz cn challuau le 
coy Dauc.& dultribua. xUii. mil- 

lemarcz aux auſeres compaignds. 
de [où armee dont la plulpait des cheuaulx 

utpcrdue.Et meknes ceulx qua demoucerent. 
pour la pcine & prâc chaleur le morfogdurét, 
Toute la pccune quelcn auoit peu allemblex 
par deuane lacie de Glatacic méra la ſomme 
de cêt & quarâte mulle marcs laquelle gardoit 
le duc Parmenon. Ce teraps pédane Jlertces fu 
TcNt apportces de Antipater venans de Mace- 
donc le comeuu deſquelles cltozt Ja puerre 
Dalcxandre roy de Epire ca ytalic:& la puer 
rc Hagiz roy des Lacedemôsé grece: car Ale 
X3rc Roy Depire (alucite &K requis par prie- 
resdJece:uix de ODE faire 
{ccours K ade concecceulx de Bruce lequel c. 
oit pañc en Yralic pac Ü grant couuoiiſe 
comme {| en | den de tout le monde il 
Écuft ckK.hcut tout loccideota luy. Etlorzicnta 
ALEKXANDR E de Macedoine, klz de 
OLIMPIE {aux cnſant que il nauroiet, 
mgindre matiere pour gucrroyer en Yralie 









IE Q. Curſe desfaxñs | 
enaffriffcque 8e cp Cijice que ÀAlcxänâre'cg À 
He & cn Perſc.Paxcillement que ainli cômecnt 
les oracles de delphos auoiët prerolticquea 
Alexandre le dangier de {a ve au pays de Ma 
ceduoine:aih [upztcr dodoncec auout fair relps 
ceaccftuy Alexäâdre depure qu] le xcgardaſt 
de la cue de Pandoric & du fcuue de acero- 
fe,Leſquellcs deux places cftoicnt en Epire, 
mais celluy ygnorant que les {(cmblablcs n6s 
 deslicux eltoient cn ytalic auoite voulcnticrs 
cllcula pucrre hors du pays pour decliner le 
dangier des deſtinces.Parquoy luy venu cn y- 
talie 11 Nt pre mierement guerre a ceulx de Po 
mllc:maiscongnoiſlan Ja deftunce de leur ci- 
tcdedans peu dc temps bit pax & amytic a- 
ucc leur Roy'car ceulx de Pouille teponër lors 
la cite de Brandiz que les cthecles avoienr fs- 
dee {uyuant iadzs Je trcinoble & treicler due 
dyomydes pax fame K&renom des choſes qual 
BR iadis au Üicgec de Troye, mas Iles cthoces 
cﬀtans rcboutez par ceulx de Pomile & demä 
dans conlcil a l:urs oracles & dicux eurentreſf 
Ponce que prſlcroicnta touſioursmais jc lien 
que ilz dcmandoient pax leurs lcgatz. Dont à 
ccfte cauſe 1Jz cnuoycrent amballadeuis de- 
ers les pouillois demandans que onlcur ren 


hui 
Dalcxandrtele pranx, 1°yp 
dif lerrcite ou quwlz fcroiene profe puerre. 
18 quant [cz Foilouleemie la OE 
e leur oracle alz tuercnt les ambaſſadeurs 8e 
Jes en{ſcuelirene dedans cs murs de leur cite. A 
lexandre de epire aducrty de ceschoſes ſe ab- 
fiat de la guerre contre les pouillozs pour rc- 
uerer les faiëtz danciennete . Pareillement' il! 
Mena puerre core ceulx de bruce &e de [uc- 
ues & Jeur EEE vules. Au ſurplus 1], 
amytie Sc confederaon auccques les Me. 
trapontains 8e les rormrmains,rmaiscculx de bru 
ces &c de lucques aſlemblars Jcs aydes de leurs 
voylins rctourperét plus aygrcmecge à la puer 
re,dour le Roy futrue cmpres la cite de ban-. 
dofic non congnoſlant le nom dude cu quu 
eſtoit deſtine à {a mort deuant 1hcure de (on. 
treſpas.Si congneuſt <n mourant que 1a more 
ne luy devoir cltre tât redoubtable en {6 pays. 
que pour icellc ille dcult' cÜre pany deſon 
royaulme, mais ceulx de chirtachaprerêt {on 
cops dc trclur publcque & aptes le milrêté le 
pulturc. Ces choles nôccesa Alexidre aupays 
de Parthois faignaiue douleur pour Là cogna 
tiôé côlanginntc de Alcxandre cômäada als 
oît dcfaurc duel par k space de trois jours. 
ES ; Lo ; 





rr QCufedehiar | 
- QTäpuerrede Hagiz roy deslatedTénôns à 
côtre Antipater Jicutenanx de Macrdoine, 


 COhapitre.ià, ; 


) :Arcillenientles lettres de Antipatrt-cs 
LL 'meileft deſſus dit contenoientlaoucrs 
re de Hagiz roy de lacedemone.car afs fe de- 
partemenx Dalexandre prel4 route prccele af 
{bloir par achoiſs de rccomirex (x liberte ſay 
uans [4auétorite des Lzcedemoûs le{quelz {eul- 
lement andie depriſe la paix Se rcffuſe les loix 
de Philippe 8 Dalexandre le candu@eur. De 
celte guerre fut Hagiz Roy des laccdemons 
mais Antipateraſlcmiblanr abciihs géldirmes 
oOpprcllacelle mutatiô en {à premiere naifl: âce | 
car ill{anintimporueu auiroy Hagiz lequel a 
oit lage (on où pres dune riviere ron guercs | 
diſtant nc loing des deux môraîgnes quät les! 
eſcoutes | xduertirent de la venue iportune dà-; 
fipater,Hagiz Bt armerfcs gens & aUCUNS de 
{cs cappirainhcs &e chefz de guerte furêr de Op 
pipion quil {c deuoit retraire dedans les ſaiiis- 
8e cltroitz chemans des monxaiènes &e Ice at. 
rendre] a bataillc,car audit lieu ne pouoiene €. 


_ Dalcxantdre le ran. 18 
fire encioz de leurs aduerſaires ne allafliz fors 
ne dudroir front &e cncores (cujjement es de 
UE cenopot.:ftatx fans changte pla- 
ct mif ſes gens cn orddnnance s14 phuſidſt qui 
luy Fcuſt poſible. Panlärfics tenoi [aiſe dex- 
trc deutrsJariuicre:&e Kaytipus Ja ſen.ftre. 
Leroy chou & preſidozt au front dc |, batail- 
le qu auoit tourne Ie doz au dclirontz des n6 
taignes. Antipatercheuauchoie en bataille rag : 
fé âdmwoncft.ux kes macedôs par lavertu Da 
exandre 8e de leurs compaignés chtans cn |a 
guerre de Perſe dif quilz ne {e deuoient 
monhtrer ja moins vaillans pour conk ruer 
Jeur liberte & propre gloirc que les waccdés 
eſtans cn Perſe pour rauirautruy cmpire : car 
frs Maccdons ſe povoicne tien pallcr dauruy 
feipncvrice:ma «ulx melmes{ans douleur &c 
difamene ſe ponoicene paflec de leur jibcretc 8e 
propre glore.Quätlesdeux batailles furêtau 
pet dung trait darcprant clameur fut cſleucee 
des deux parties f cnuahicm ficrcmecnt Ja ba 
tai':lc. Longucement ſe combaticne {ans vng 
frmorger [autre “mais depuis que les maccdés 
Tompirent leur cle dextrc &e jcclle fut totalle- 
ment foullec:ljes autres batailles des Laccde- 
GS CHmMcDNCeTcNt à brâſler,84 coremenccrenx 
ZI} 





#3 Q. Curſe desfaïiëtz 
pdreplacc & culx retrairc dedis les deltraitz 
ccllemecnt que le roy Hagiz veulült ou né fut, 
comraindt tan des [ins {que des aduerſaires 
3 relortir &e.rccullcr arnere dedans le parcdes 
moutaignes.lllcc larrclta la force de la batail- 
le.car les Macedons les pourluyuoicnt plus 
aſprement tant parce que 11z auoient dillipe 
K rompu lcur elle dextre comme par ce quilz 
Cariſlouent ja arriere. Lors les Laccdemôàs cs. 
NENCeTePt à-teDir pied quan 3]z {ce trouue-. 
rent en prelence de leur Roy & dedans les ‘de! 
ftroitz 8e de la môtaigne,les rngz{e penoyéêe 
à contiguer leur v1iétoire les autres la vouloiët 
rompre êe rauir dentre leurs mains Grât effi. 
Hon de (anz {e failoita deux coftex.Le roy Ha. 
giz qui le combatoie aux deltroitz de ce po- 
noient côtenir dedans les môtaignes,parquoy 
U rôpu &ſallicaruere hors auccques les vail- 
lans & plus hardis {ie refouxca emmy le de. 
ftroit dela bataille.Illccmifté picces eulx qui 
plus prôptementerchltoienr & rebouta grane 
parr Ace {es aducrlaires.Les yainqueurscommé 
cerenrafuyr iufques a cequulz eurent tire en, 
L3 plaine ceulx qui plusardammmenr les poue 
fuFuoientallccques chcoient [ans nulle ven- 
8aNcc:mais au pluſtoit quil y cut Ucuauquel 





EE TT ET 


Dalexandrele grant, Cé2 
itz(epeufle arreftcr ilz ſe combætoienta pa 
xeille force. Touteſfois entre tous jes Laccde 
mous le Roy lurmontoie lcs autres , nompæ 
feullcmété beaulre de coprs8c darmecurcs:-mais 


‘ oure plus en grandeur de courage qui fut 


> 


rue choſe cen laquelle il ne peut cltcc vaincu. , 
On laflnlloit puis de loing puis de pres mais 
longuement retouroäat {cs armecures des vnpe 
retehoit dars en {on clcu cs autres boutoucnt 
Concorpsiulquesace que ſcsdeux cuylles fu- 
Fcne percées dune [ance:iclquellcs habandon- 
nerenra cheute le bon champion apres auoir 
perdu mouſede {ang Atant ſes gendarmes |e 
coucherent (ur yng clcu &Jeramenercnt pre 
ftemcnt aſon logis, à ne ponoitr (ouffrir que 
Juy maniaſt ſes playes. Troutcftois lcs Laccde- 
“mons ne [aullercnt pas panrcc leur bataille . Et 
au plus toſt quilz peurent prendre mecilieuc 
lieu pour leursaduerlaires ilz {e raliercnx.cn 


bataille qun jeux renoir a lcncontre, Par laquel 


Le chole on a publie par memoire que on ne 

Yeit par 4uant Autre dcſtcoir plus cerrible. 

Deux oft+ de trelinoblcs nations (e comba- 

trans pax calle bataille . Les laccdemonsre- 

gardoient a leurs anciennes yaillances:les ma- 

cedohys aux prelentes: les yngs le conibatoiér 
LN 





ii Q..Curſedesfaiëtz - . 
tiberve:les autres ponr dominätion, aux 
Laccdèmons deffnlloie leu Roy: aux Maäace 
dons la bonne place. Les aducotures anſ! dune 
io:rnce diucrie fois ainſi multiplicz ozesleuc 
elpoicores [a cremeur'des deux parties. Tour 
ainli que.le Fortune de faitadiufe cuſt 8e voulu 
partir ſe côbat centre (es deux n1tions. Maisle 
ltcocêture du liéu a bataille cltoit arceſtce ne 
leur fouffrou bclungacr de toute leur force. 
Parquoy ceulx qui regardoien [à belangne e- 
ltoicat en plus grant nombre que ceulx qui e: 
{toicnten baraille.Er auec ce ceulx qui e{toiët 
hors du trai cnflammo!ent les leurs par prâs 
clameurs. Fn (omme là bataille des Lacede= 
mons (ec commenca à recreandira grant peine 
{oultenans leurs armures de lueur toutes glile 
{ans.Puis le prindrent a reculler à celle fia que 
le leurs aduerlaires les prellviene 1]z ſen peuſ- 
ſearfuyc appertement, Adoncques les yainc- 
queurs le pourluyuoient comme eltans tous 
diilipez prenans a bonne couxle tout [elpace à 
la bataille des Lacedemons audic perdu. Et cel 
lement fila quilz chaicerent 8e rebautercne 
le roy H1giz,Maisle roy voyant la fuytte des 
fiés &e les prochains de leurs aduerlairesſe fit 
mettre àa torre,Et ellapant fi les mêbres poux- 


Dalexandre le graurx. 189 
Tôicnéfaynir teffort de [on courage:dépuis gl 
Le ſeneir faillirilLle miltarcrrea dcux genoux 
Etaffullacx vaillaomane ſon bcaulwe & accol 
Jäx au cot fon elcu branfdir la lance appcllane 
Jaduerſaire.fil y auoitaucun qui le roullif del: 
pouiullèr la ée CU tuoue de [ing plu 
ficur dars/lelquelz il uout & rcpardoutarricre 
comre ſon aduerſaire wſques à cant4 vnc lâce 
Fuſtfichee en ſon cſtamach, & icclic par luy ar 
rachec il prine fon chicfcrx lin &e faullir furlon 
elcu:8capresce que le lang &lclperut leurene 
laiſſe | chevs morten ſes armuurcs, 1ilec cheu- 
rêe trois malle cinq cens Lacedcmés:& de ma 
<ced6s ng peu plus de mille:mais toutcluoyes 
retourna aucun en loſt qui fut naure,. 


 CLabinde celte guerre, 
 CChapiere.ii, 
C Eſte viétoirenon leullement rompic les 


Laccdemés êe leurs alez: mazs cncores 
tof ceulx qui artédoient la fortune de la bacail. 
le Amtiparcr ncic abula pas, arles cueurs de 
ceulx qui le monftroicut 1oyeulx de [a wétoi 
re du unuloicne & fugaoic lcurs (amblanss 

LL üi} 


mais 6] Khrou firur La guerre they eftox be 
Going dcftre dcceu.Et côbicn qué la prolperx- 
cede ceschoſes luy platlout tourcluoyes dob- 
coi il lenuye:pource que ceftoiée choices plus 
randes quil nappert<noir à leftar &< mods 
“ſii EE Nexandte vouloir bié 
que lcgaduerlaires fcuſſcnr delconfirz : mais 
non que Antipauer Jes cuſt vaincuz , Ee fl ne 
Pouoittare quine monſtraſt quil luy delpla 
{oit penſantt out eltrerauy & oîtc de fa gloire 
cequil accroſloit a celle daurruy Annpuer qui 
bien congnoillor lon cſperir nofà faire de luy 
melmes iarbirraige de lavitoire:maisil demk 
da au conicil des Pctoy: ce à fare leur plai- 
ſoit.Lors les Lacede més ne pricrent autre cho 
fea Antipærefors quulz peuſlent cnuoyer ra 
teur deuers le roy gracieulemen impetrâtpar 
don de leur rebellion fans peu cxcepter desa 
Qeurs &commcnceurs dicclte.Les megapohi 
râs donc la cite cﬀtoir allicpgec fut cédampnez 
apayer fix virigezmarcz T'elle fut la fn dicel 
le guerre laquelle combtcea quel cuſt cite ſubi 
TCINeN cOmInencce touteſuoyes fut elle finie 
que Alexädre euft delconfit Daire lez 
Br 6 le. l | b 


Dalexandrele gra, 18t 
.….Cédmoux Alcxandte commæncea peéx- 
dcelcs bôncs meurs, be ce qui ſenfuyk, 


Chapitre. iii, 


Lexandre qui eut courage des choſes 
À cheyalerculcs pl” que de repos ne de 
oyleuſetc: au plultolt que il fue deli- 
nrede les atfaires i] fe ſurprins de delices & 
de pompes.Ee celluy quilesarmes des per(äs 
natoient peu derompre leurs vices 8 pom- 
pesles vainquirent. comme conuiues & man- 
giers hors de (alan:folle douceur de bore & 
Fciller:ieux &e tropeaulr de belles fles. Brief 
il crchuſcha en cltrangiers vſuges:luyuoit de 
chaſcun la couftume nouuelle comme ÿ clle 
euft cite m<alleure que la fenne parquoy telle 
ment offendicie cueur be les yeculx de {on peu 
ple que de pluficurs (esamps cftoit eenu pour 
aducrſaire:car 3| anoît yerle{es vertus cn yices 
Sc maalx dc gens forains &e raincuz dilans à 
celluy qui les contraignoit à vivreſobremenx 
&e culx paller de Jlegucre viande pour ewplie 
Les deſir s de nature cftoit celluy qui corram 
Po lesloix par luy eltables &e donnces, dôt 
acclte vceafion {x elmecurerx plafieurs cone 


fo Q.Ourſe des faitzi” 
ſpirationkeontre fà perlonneée depäftemens 

cles gcnſdarmes,& pl° frâche douleur contre 
leurs ôrelles.Puuis aps {6 yre 8e courroux : puis 
les luſpeciàs]elglies luy cxcitoiëét crainte 8e 
Cremeur [ins aduis K&antres choſes moulc{em 


blables qui-apres ferôtdecldâirees êé expoſes, 


CCôment Alexädre fltrédrea rne noble da 
me {on mary tonte [acheuanche &e Ja mena 
cnvngbanquet,. Etcômér il print cntre les és 
Icfrere duroy Daire. | 
CChapitre.x. :; 
à Omme Alexandre : pallok 
NATE ſon temps en CONUIiUes &é INÀ 
LR. gicrs chaſâ iour & nuytalat 
BH 4 cendoxt par ieux Les favuille- 
d mecs des viandes .Nonobltäæ 
SA encorcs nù côtét des rene 
ftr'ele qnilLanoir mâde de ‘grece:faifour venir 
g-âtrrourbes àe fêmes prilônieres ſi leur cômà. 
doirchäâter à [uſe de [cur <häât d:{ordône ê€ 
moule cnnuy âr ax orcttesdes eltrâgirrs. Ea 
rc Ces BeNS ie OD aMoncit leroy xeit vue dar 
mepl"odolec que les aurres dr le :hanlt poex * 
Se lngneurie maunué-eſtoxtacôpuzne dk be 







Dalexandre le grant. 8 
zudta Moule encellenee Melmernae la honte 
quelle auoit méle hôneſtoit 8 decoroie (a be- 
aulre . Celte cltoitnômce Oliue la âlle auoie 
les yculx vers larcrre: & couuroit tant quelle 
pouoit {on viſaige parquoy elle donna uipè= 
ion au roy de cltre plus noble que ce queonû 
Ja deult monltcer entre baquetz.lllec donc if 
terropuce deſon cltac clle relpondi quelle e- 
- dit mepce de Occ”, quiauourrepne cn Perle 
peu deuant . Si eltoitprocree de lon fblz 8 fé 
mec de Hiſtapks qui fut parêr du roy Daire 8e 
capitaine de (on grant o{t. Encoresdemau= 
Toicnt au courage di1.roy 4ucunestraces de (eg 

remicrf vertu :parquoy Énfant reuerencea 
fa Fo:tunc de celle qui cltoit cxccaiëte de roy- 
allie hgnce,&e portant hounceur où nom de la 
nicpce du roy Occ” command non {culleméêt 
laſſer la dume prilonuiecte francement Si ft 
chercher ſon mary affin quil luy fult celu,LÈ 
dem1in commanda a fphczion quil ft ame 
Der à cour ;tous [es peilonniers. [lec rcgardie 
la noblſle de hicun depareit du peuples 
mill: deceulx a cltotieune du pls haulrpa- 
-rentage. Enrclclquelz fut trouve Oxato 
*. hes frerc du roy Dare lequel [aus faulte ne- 
oit ia pont pl” nole pur lahaulteuc duffers 


: Q.Cutſedesfaiêtz 
que la prôprevcrtu de ſon couraige. Vingt & 
ding mille marcz fureut prins en la derhiere 
proyc done len delpendue 8e dufinbua douxe 
mille aux plus prormprz 8e bons genlklarmes 
Lllcc fut trouue yog noble perſan pômme Oi 
dates queſto en prilà iadiz par le ray Daire 
Jequel celtoie deſtine &e inge a peine capitalle 
-Audià Oxidates il donna la lieutenance de 


 Mede. Et retine Je frere du roy Daire cn a 


compaignie de les anys en gardant toute lag 
<icenncte de [a noblcile 
C Laſituacion dela prouince 


ten loft que Alexandre re 
tOUTHOÎt, au pais, Ee 
Iecourraux dale 
xädre {ur ce, 
C Chapie. v1. 


A TN »&du rumeur qyy 


ES R paruine le roy ala proujnce de par 


thicnne qu pour lors cltoir trcſpeti- 
\ te &e peu noble nacion , Mais mainte 


man elle cſtchicfde toux ceulx quiconfinent 


ala rouge mer oulre les rivieres du tigre. 
chäpftre 


. Ceux delcithie occupcrêta nation 


be fertile &c ont cncorcs pluſieurs terroucrs 
6N europe Ke cn aſFe, Ceulx qu habicene ſur 





Dalcxandre le grarx. fs 


la mex la maioue ſont aſligncz &e aficgez en 
aſic mais ceulx qu ſon en curope du ſencltre 
cofte de trace tous appartiennent ala riviere 
deboriſtencs que nous 4 pi de ES 
8e de puis à lautre riuicre dela tanc laquelle 
de court moyenne entre europe & alie 8e ne 
faut len point de doubte que les citez que fon 
derene Iles parthois ne vindrent poine de la 
mer maieur : maisde [a prouince de europe 
Hecatoufllcs y cllgi4 en cetemps noble cite. 
fondee des grcgois .Illectinä le royla rel1dà 
… ce faiſant aporter viuresde tous coſtez. Par 
noy lale cpandig VDE TUINEUF COMINÉCcANt 
ii certain añeur ne maiftre cltre être les op 
leulx geniülarmes, allauoir que leroy content 
des choſes quil auoit faiëtes eltoitconclud de, 
retourner preltement cn macedoine Lors cà 
INCNCETENt acryer comme forſene 7, KÆmet- 
toienta poinét leurs & leurs bagues poux leux 
chemin. Cerzcs il ſemblort quon eut ſonne 
fi delloyger. Grant murmure eltoiétpar tout 
lt: les vngsd'ing cote cherchonene leurs cs 
Pignons tant que [a murmure paruin tdcuers 
ce roy. Acclte rumeur follemenr publicc ds 
DoOicnt apparence cs gregoys példarmecs 4F48 
côm, nd mene derctourncr en leurs maiſons: 


ie .Q'. Curſe desfaiîtz | 
Aux cheualicrs deſquelz on anoît dône (xmil 
Je denfiers:pnſoièe que Ja fin dc Ja guerre fufK : 
venue auſi bien.povr cnſx que pour ſes autres" 
Le roy cſpouëte ainh que Mé cﬀtit côe 
celluy qui avoit conclund de pafſcr les yhdes8e 
les dcrnièrcs partics de loricot amena cncôf 
foire les capitaincs de {espéſdarmes.Er ayäs 
les yeux plains de larmes {e complaignoir de 
ers cux ceſtre rceuocque du meillieu de [a ploi 
re K&quulz rcportoicnten leurs pays plus làfar, 
tmc du roy vaincu que [a proſpcrite dn vriétd- 
 rieux. Sine luycmpclchoit ponlal:{chete de 
les gcvſdarmecs.Maisjenuye des dicux qui à- 
uoicne cnuoye ſubit deſir de vcoix leur pzys à 
cs trcfuaillans hommes qui peu apres retour. : 
noiëe ahdit paysauec brnyt ée preigneur oh: 
pe-Adopequeschſcun à parfoy luy comen 
ca a préſenter ſapeine fe demander quelà cho. 
ſedfhcille: luy promettà xobeyſlance de tout: 
Jeur pouoir & auſl de leurs penſdarnues fe il 
voulot appaiſer ou blandrr lcurs covragesp3r 
benignes & conuenablcs parolles : d:{ans que 
<crtes oncques ne ſz partirent de luy cnfraîs 
dbhbatuz ne lcharez toutes les.fois qailz po. 
Voicntappercenoit [a idye &]es haulx cſpe- 
TÜz de ſon courage. Mlexandre reſpondit que 


 Dalexandrclegtant. …. 174 
Ainhi le Ffcéoit il ke que ſeullemecnt lZluy vou! 
GAcnt preparer les orcalles du peuple. Tomes 
léſqueclles choſes ainhi ordonnees 1] hf appel 
ler ſvnoft:a lafléblee duquel futtel parlemée, 


CComment Alcxandre prye tous ceulx 
 delon armee que encorcs luy ticnnent cs 
paignic cn Jagucrre, 


C Chapitre. vit. 


7 Rinces,cheualicrs &e compaignés 
°P | -'quantbienrcgarde Japrädeur des 
choſes que nous fciimes ce neſt 
pas Mmcrueillcsſe delir dercpos & {ſaoullcmée 
de gloire vou 5 viennent au deuant pour abre- 
gerce te'laiſle les ylliricns les triballes boece, 
trace, <lparfe/achaye la Morte dont les aucis 
ay dômptees parmaconduifte, es autres par” 
mon commandement, K empire. Voicy au- 
tre gucrrcecômencee vers |e Pi int Geox 
feofou AUONS cxempt : cs yones & [es coli- 
des du leruice de [Ja puiflance barbanne. Pre- 
{cntement No? tenons cn noſtre puiſſance ces 
Prouinces qui ſenſuyuent. . Caric,Lidic,Ca- 
Padoce, Frigie! paflagonc , Pamphilic , Pis 


. 


PA Q. Curſe des fakz- 
fedes, Oikice, Syrie, Phcnice Armenie, Perſe, 
Medc,Parthicnne.lay embraſſe & lubivgue 


plus de provinces que aultres ne pripdres onc : 


9 decitez.Et encoret enlcs nombrant na 
cay fi leur multitude me fait oublier aucunes 
PN je creopoye eltre certain de læapol 
cflion de Py que nOus prcilmes À acoup cer 
tes princes,cheualicrsK compagnons ie re- 
OUTNcTOYE ENMON paF5 4 [Des PaTrcNS à IDCS 
fenrs Ka mes ſubictz:meſmesyquant yo” me 
youldriez retenir de par deca, y rovldroye 
retourner pour iouyTauec vous de la gluircêc 
Jonenge à auons acquiſe & me tirer Ja ou ho 
attcndenx lestresabondans guerd ons de no - 
ſtreviftoire:la ioye de no7 enfansfemmes & 
de nos parens,paix,repos & {cure pollcllion. 
dezchoſcsacquiſes par ro7 vert":mais ch NOU. 
uel fenous vxoulôs cofelſer la verite enroyaul 
mc acquis Par PTICTE NOUS INeTTONS AUX prin 
ces barbarins leur coltout rout ſoubziong. 


Certescheuabcrs 11 eſt beſoing de temps ul. 


ques ace quiz prennéêt engins pls.pabbles. 
quemeullcur acouſtumance les ait apprivo!- 

fez-Certes les fruétz attendent leur meurilonx,; 
entcmwps deu ,tcllcment quemelſmes [es cho. 


Ces qui none point (centcment toutcluOyes pa8- 
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Jeur lopfont apprinoyſez.Q' uoy penſez vo" 
quc tant de pens couſtumezaà autrenom,a au- 
tre empire non adherans &ercflemblans à no” 
par unites meurs, par conucrlaæion de Jan- 
gaige loient domptez par la melmes bataills 
quilz (onevaincuz. Sans faulte iz ſe cantien- 
Dent 8 accroillent par v07 armes Non pas par 
‘leurs meurs, &ceulx qui cn prclence no” doub 
tent cn abſence (eront no7 aduerlaires. Nous 
anons affaire contre beltes (aunages , leſquel- 
les cltans prinles 8e cenfermecs cs las &e cours 
dutemps les appriuoile,ce que leurs narre ne 
eule faire,Et encors loir aſnli que (tout €- 
ok anus qui fue [oubz [a puiflance du Roy 
Daire ou fult {à EE par n07 armeures. 
Narbazancs a occupe hircanie Beſlus le tray- 
fre non ſcullemenr poſſede lcs baëtrcs, mays 
AUCCQquUeS CDCOres QOus menafle. Les ſopdiens 
les meſlſagettes les (ages, lesyndicns {ontcn 
cores cen] eur liberte. Toutes lcldiétcs nations 
fi nous ont reu le doz flz nonscommencent a 
pourluyuir:car tous les deſluſditz {one dune 
nation &e nous leur (ommes eltrangiers , Sio- 
berfent aux leurs plus voluntairement. Mecl- 
. mes quant celluy Prcfide qu peut cltre plus 
rcdoubtable , parquoy il nous faule perdre ce 
Ge 


7 


… -Q. Curie desfaiës Is 
que NOUS aUÔS 4CQqUIS , OH OCCUPET CE qUe PO 
Naudôs comme cs corps malades [es medecins 
ne lailſlent ricns qui [cur puwufle greucr ainfi eft 
-ilhbcfoing que nous faicons , Car il nous fault 
caillert & couper tout ce qurftca noftre em 
pire. Souuéteffoys pctire cltincclle de ſpriſee 
 exirevng trhrantfcu .Rien ne te fault dcſpri 
leraton aduerlaire. Celluy cue delpnfcs tu 
ke feras plus vaillant parncgligcnce Me {mes 

Ile roy Daire ne print pointle royaume des 
Pcrlans par heritaige : mais il fut accepte au 
Hicigeroyal par bencfice de PBagocs le (min 
bôme chaître. Auſſipcnlezque DBeſlus occu 
pércit {äasgrant labeur leroyaulme qui {croit 
+AcCaDt = Et {ans faulte cheualiers nous anôs 
peche grandemêr | nous vaincquimes le roy 
Darc, affin de donner {on cmpire a (on ‘ferf 
Jequel en o{ant perpctrcr lex remede tous ma 
 Lkk.cestua ſon fcigpeuraqui nous vainqueurs 

euſſions pardonne , Siledetint en prilon «à 
me. capitaine Etfinablcement le tua, afin gl 
ne peult de nous cſtre conſcrue , Souffrcriez 
VOUS TCHTCT ceftuy cy : lequel certes jè me 
 h.,fcIlevequrfilche en yné croix rendähr le 


… mene & lavergeance, wa deſlefnie à tous 


à 


TOYS :3 to0tes DatiGns K'atifoÿy quil à flolce 


EE 
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Kc enfraine . Et bar volire foy (lya 43 long 
OE quil vous ano clte rapotte que celluy 
Bcflus gcltalt Iles citez des prcgoys ou menaſt 
nd nombre degens de guerre esmarchesdu 
rasſai George.Q nelle douleur & âgouclle 
lors (enirez vous À Bellus cenſt cccupe les par 
dons &e{allaires de vyoitre viétoire , li; VOUS 
vous halteries derecouurex roz choices &e vo07 
aTmeures. Or combien rons{cmblei] plus y- 
tile de luy reffter & lopprimer prelentcmene 
eDcores eftanx tout palme : 8e a peine cn fon 
ſens:il ne nous reſte {eullemerx'que le cherhin 
de quatre jours.Nous qui auons folle tane de 
neigcs,lurmonte tant de rivieres, qui conrufſ- 
mes tantde combles de montaigncs rick ne 
. nous gardace lie meéx qui en {cs marers occu- 
Ppclechcmin par {a vapue 8: par (cs flotz que 
De veniſlons au deſſus de n07 affaires .Slz ne 
no! enfermée lesétrecs des deltroitz de -cibhice 
out nO! eft plai Saualle.No"phftôs & {omes 
 aétree de [avioire &K ne no” rclte àvng peu 
 defuguifz K&emeurtries de [leurs k igârs Sans 
fauke vo!dôonèrez avyoitre poftite &ca rélthe 
 Fenômecync-euurctrcinoble & digne de chre 
… nôbrce être les fraieres louéges de voſtre ploi 
… STafauoix dauoirége leray PE de cculs 
SS A on C 1 


Q.. Curſe desfaiëtz 

Uilork meurtry & occis,lequel cﬀtoit jadis vo 
re ennecray :K apres la mort ayant fine celle 
baync que nul desrrayltrcs nc puille point cl 
chapperdentre voz mains. Ces choſes faiëtes 
combien penſez vous que les perſans Hous {c- 
ront plus obeyflans quant ilz centcndronr que 
Vous cotreprenez guerres juſtes pitoyables 
8e que vous celtes courroucesAU CTFmMeNON ps 
à la perſonne de Beſſas, 


CCommerx Alexandre entra en la prouince 
de hircanie,8c de la ſicruatis & feuues dicelle. 


| Chapiere.vit, 


 Eparlement Dalexandec fut prins 8e 

L recuéilly de fes genſdarmes cntrelgrâe 
ioye diläs quil les menafk la ou il you! 
droit Cefait leroy ne tarda gucres leur cou 
 raige &ccffort. Car autroiſiclme {our le fil pal 
ſer es fins de hyrcanye: laflant Grathere ancc 
ſes pés delagucrre :deſquelz il eltoitcappita) 
ge > les prefloir ge aueclaſléblec Damyntes, 
éſemblaleprcenscombacans à cheual FT 
darchicrsacelle fn quilz deffendiſlene la pro 
uince de panhienne descouxlos aux barbarms 


1 
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Le bipaige bh porter pale chemin champe 
fire et petite garnils Etapes quil cur fai 


. centcinquame ſtades de cheminauec lesgens 


à picéd 53 cheual il lopca lan ofﬀt en ja vallce 
Ou Æétre € Ja puice de Hurcanie.Illecelt vog 
foreſt ymbroce de druxz dc de hanlx arbres, Si 
elt le terroucr de la rallec gras de fcrrile poux 
ce quil eft arrouſe des eaucs {ourdans des plus 
hautes roches.Du pied de la montaignc dee 
céd la riuicre de Zioberis qui decourt toute é- 
tiere Atrois {tades. de {à lourle , Puis le fHaëtux 
cOmre Ynerochc qui lay cempeclche ſon canal 
& ſe parten deux cheruns comme dilpenlane 
& departant (cs ceaues dillec par lalprcte des 
pictres ou clle decouxt elle ſe fair de plus en 
Pn terrible: & dechiet tombe de haut en 
as, Puis {(e met dedans terre & ra mucec par 
trois cens fades, &e apres vient arriere dehors 
comme ſourdane dautre fontaine 84 faſt nou. 
ucau canal plus ſpecieulx que cn là premiere 
païtde lalource :car ü deſcend en largeur de 
treize ſtades mais il côtraint arriere {à chemin 
& leftrainten plus cftroiétes rives .Finablc- 
mehr il ches 8e entre cn xne autre riviere que 
len appelte rida que les: perſans affermoien 
quiequicôquesſeroxt gcéte en Ja cancène cà 
Sc 11} 


# Q Curſe desfaitz 

au plus pres de la fonraige il yiendroie alautra 
Courſe du fcnue. Parquoy Alexandre fil rom 
ber deux taureaulx mors itlecques ou les eaucs. 
ſe'mucoienr dedans latcrre.Etenuoy43 lautre 
Les aucuns pour. lesrcprendre, lelguelz auant. 
quil fuſt guerres detemps{6 tronueTcX, OU le 
Heuuc lourtarriere. 


CLa (éme deslettres que Narbaxancs le tray 
fre reſcripuir à Alexandre, & de la firuatis du 
pays de femenie, dautres pens,ê de la mer, 


C Chapitre. ix. 
YVatre1ours cſtoicme ia pallez Èce leu 
Q.. ou Alexandre donnoitrepos ales pé 
darmes, quan ilreceur leuresde Naxr- 
bazancs q auoët meurtrF le roy Daire aucchs 
, Beſlus,lecontenu deſquelles eltoir quil nauoit 
P2 eſte ennemy du roy Daure:mais aincois 
Jay auoitconſcillece que luy ſembloie plus vti 
le,Ert pource quil luy anoitdonne feal conſeil 
 ilfut de luy preſque occis. Aulli que le roy Dai 
fe anouttraréte de-dôner la garde de {on corps 
S'genſdarmes cﬀtrangiers contre droit 8 rai- 
{da contenant la foy de ſon peuple laquel. 
Le Foy 1z auoicne gardec wauiollee à leurs 


a, en #. 
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TOY par lelpace de deux mille trois cens ans. 
Èrtque il meſmes ſoy voyät nus en lieuplifläe, 
K daugcreulx auoit prinsconlcil dela prices 
NHeceſlte Etauccques ce quan je toy Daire 
OCcK Occus par le moië deBagon que pat ſem 
 blable cxculänce auoitſartffat au peuple di 
ſant auoireue celluy qui tuer le vouloir. Sem 
blablcmecne rclcripuoir qua] neltoitriens plus 
cher aux miſcrables morrelz que Jeux vie 
Pour laquelle il fut conftraine à faire le der 
mier effort . Mais routeſfois quil auoir c2n= 
mme ce què chafcun euft mieulx ayme a= 
uoir pour ù fortune en celle commune af- 
fiéftion , Etque fi luy commiandoit renie 
deucrs luy 1] luy ricndroxr [ans nulle! paour. 
Et nc doubtane pout que Ÿ gran Roy roul- 
fiſt violler (a foy dônce:carles dienidx ve peuée 
eltre deffcanldez . Et au (urplusli luy {em 
bloir indigne deluy donner ſafoy ou {àa pro- 
meſſe àcertes cn fuyant il trrouueroic moule 
de pays pour lon exil & que le pays du yailläx 
homme cftoie la ou 1 clliloir {à demeure. Aſe- 
xandre ne doubta point de luy donner [à foy 
en [àa maniere &e mode que les perlàs la deman 
doiët luy pmcttâr fl venoit deucrs luy qui] n8 
luy feroit maal quelcôque , Toureſfois alloua 
; NE Kidd} 


Q.. Curſe des faliâx 

toux ſon ordonnance . Puis enuoya dcuant kes 
cheuaucheurs poux cxploiñtcr & côpaoultre 
le pays. Les plus legiers armez céduyſoiët 3- 
uantgarde , laquelle lüyuoicne les gcensa pied 
de edge aprcs eulx yenoit le baga- 
Pi ce faire auoient incite [a vaillant nanon 

ſituation & lentrce par nature diffcillc Car 
YLoiftenyne vallee continue &e ouverte iuià 
a Ja mecrcaſpie.Ft fi à comme deux bras dl 
cltédene de loing & ſe fexillſètauwimeillenfai- 
{ant yng tour &e vog ceint à pchite tournecure 
moule {emblable it lune cſleuce cn croiſlane 
aincois que la clarte au remply toutle cercle, 
A la {cneftre partie {on ſicucz les cerrctez,les 
moſins & les Calchbes.EFe de lautre partic les 14 
coſlyores Se les châps des Amazones :mais les 
les vngz regardent deucrs leptentcion &e les 
autres Vers occidene.La mer caſpie elt p° dou 
ce à lesautrres mers, nourrit {crpens de mec 
delle grandeur, La couleur de ces poiſlons 
elt moule diucrfe aceulx de pardeca.Les vngs 
appellent caſpice les autres mer dirchanie. Au. 
tres péléràle paluz mcodite que pous appel- 
lons la mecr de la tapcchuet cn celtecy Ec fon- . 
dè leurrails à lon caue eft plus doulce à lesau 
tres merspource àllc {eadoulcſt par [humeur 


Dalexandre legranx. Fg 
dudit palus.Quäâtz| vente yerx de bizela mer 
fe Kcrtercſfortau prauier &e maine bien [ſoin 
Ja vaguc & florz: Ÿ flote à Lu Po lux le 

3Fs-Maus à lautre yene contraire clle rcprene 
en loyladifte mer,Et ayant tourne parle mel 
me effort quelle futreſpandue rend la terrea 
fa premiere naturc, Autres duloient que ce ne- 
ftoitpoint mer caſpie:mais à celle mer cheoît 
dynde en Hytcanie dôt le côble eſt {oubz is 
ane vailce pcrpetuclle, 


CDc laqualite du pays &e de ceulx qui 
ec rendirent a AISNE. 1] 


CChapitre.x, 


E roy tira auñt par rinptftades tenà 

L chcmain deluope (ur lcgl {(e cÜlicue yne 
foreſt dér les ruiſlcaulx 8e marcſtz: fort". 
retardoicnt lon chemin:routeſfois { palla oul 
tre [ans pon dencombrier.Er hinablcméeéêtra 
dedans le pay Auquel en plulieyes autres vi- 
ures dont le pays cft mon plantureux y'out 
 TTOUUcZ CONUnNC pommes Kautres fuiëtz qui 
ycroillent en grant manicre . Si y eſt le cer- 
TOUET trelferrille à porterraalins Autres arbres 


Q, Curſe des faits. - 
œroiflét éemblancc dechelnesdonx les fucil 
Lace couuren de miel au matin, 6e {ce les habi 
tans ne [e prenent deuant ſoleil leuaûe 1] ſe cf 
uapcure K&eſpartapcude challeur., Abs quil 
eut palle dicelle tcenre tades Frataferncs lùy 
Yine au deuane luy rendant {à perlonne 8 
ceulx qui {cn fuyrent apres la mort du roy dai 
 re.lceulx receuz bemgncment i| paruint en ja 
rille Darmes . Illecluy vindrene au deuank 
. Crahere & Arigne lclquelz luy amencrene 
 Fradraes lc preuoſt des pens aux choriens, 1- 


celluy auſliſe rendit en {a fop &cfut exemple à 


EE de elſprouuer laclemence Dalexan- 
re, Puis donnaa Mcnape la gouucernance de 
: Hircanie lequel auoit citeé exil deucesle ro 
Philippe ochus regnant en perſe. Parcilleméèt 
rendk a Fradatcs les gens des tauriens, - 


C Comment le noble & loyal che 
ualicr Artahaze (ec rendit à Alexà- 
dreauec ſes cenfans K&auec 
les freBoy; iloul - 
oycrs duroy 

Dairc. 


CChapitre.xi 


Mo M 


= 


3 Ole 0E A 
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E roy cltoitia pañlc ialquesa la kn 
L de Pute AU Artabaze que 
nous auons<decllus nomune qui fue 
À loyal au roy Daire vint au deuane Delexan= 
dre anccaucuns parens du roy Daire &elcsen- 
Lans Scanſli yne pcticc afſcmblce de gregoys 
Leroy baillala main à Artabaze:car il auoie 
eltcolte de Philippe ochus regnanr en Perſe, 
TmaAis chcorcs cltoit plus cher a Alexädre 
lafoy conſèruec deuers [on roy que lholtage 
de {on pere doncques icelluy ALE RFADT 
etc rcceu du TOP PASS luy dit. 
Royie price aux dieux que tu Hories enfeli< 
cite perpetuelle. Certes moy eltant jioyeulx 
de toutes autrcschoſes vac choſe ſouueraines 
ment me delplailt aflauoir . Ie qui luis rue jus 
ar yiclleſle ne puislonguement ioyr de ta 
Oe Il cltoitaage de .ilii.vingtz 8 .xy.ans, 
Sc lacompaiguoicent acuf de ſes flzto” dune 
mere D rez. Artabarze les hlt toucher ala 
main Dalcxandre priât POU viure au 
Klongucmentqulz luy peuſlcre eltre profita 
bles. Leroy alloit à picd le plus ſouuent mais 
Lors ft amencr chcuaulx pour luy & pour Ax | 
rabazcjaffin à (| alloita pucd le bô anciéhôme 


Q Curſe des faiëtz 

heuſt honte delt-c porte acheual Apres ce à 
loft fe loge Ÿ ft appcler les gregoys que 
Artabaze conduulox leſquelz requircnt que 
on leur donnalt (curcte pour les Jacedemons 
Bc que lors il delibererotcnt dece que debuc 
roico fire .Illec.cſtoicene les ébaſladeurs des 
- Jacedcmons qui iadis furent enuoyez au roy 
Daice mais icelluy delcôfe ſe ioignirent aux 
pregoys ſouldoiers des perſans. Leroy laif- 
lant les {aufconduiz & jes promelles leur cd 
manda quilz veniſlent a luy & quilz auroiët 
telle fortune que donner leur voujdroir. Lon 
PUEDE reffuferent dey venir varians en plu 

eurs conſeilz mais en fin promirent venir de 
deuers leroy Democratesdahenes qui auoit 
touſiours reſiſte aux affaires des maccdons p 
delcſperance be pardonnance du roy le trcf, 

erca deſonplaine ., Les autres aimfi quil < + 
Aoit ordônc & conſtitue fe confeptirent ala" 
roulcnte Dalcxandre. Si eftoiene dix mille 
Ke cinq cens cébatans Etoultre les delluiditz 
encores neufcens legpatz cenuoyez au Roy. 
Daire. Tous leſquelz combatans furent di- 
ftribucz en fuplement & fortificacion de loft 
Les autres Furêr cenuoyez en leurs maiſôs (âs 
les Lacedemons que il ff meâre cngarde, 


» 
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Comment Àlexandc entra 
Ke prin les pais des mar 
ens , Fe de la facon 
dudit pais. 
CChapicre. xi. 

ra ES pens des mardiens cltoient 
roilines à hircanie qu'eſt alpre 
| natis en culuueméêéte &e manicre 


| PI ic viie a vure de Jlarcins 


| 


u Celte nation {cullemene nauoit 
point êcores éuoye de lepatz:&e ne ſcembloxt 


point quelle deuſtobcir. Le roy cltant indi 


nc fi yne nation pouoic faire quil nca fcuſt 
ionincible [uſa le bagaige aucc garniſon 8e 
fe tira auarx accompagne de vaillätaſlemblce, 
Chemune auoit ia toute Ja ri &calaube du 


jour ilz furent en regard de leur aduerſaire. 


CGefut yne rencontre plus vraye que yne ba 
taille : car lesbarbarins furêr chaſlez des ms 


. faignes quilz tenoient & {enfuirenr es pro- 
. chains villaiges &% habädonnez des babirzs 

…. furenr prins. Les parties interiores de celle 
region ne pouoient cſtre cntrces ſans grant 


vexation À trauail de loft:car ladite region 


. eltroutc fermee à comble montaignes,de fo- 


reſtz 8 de roches deh1oyces:êe [1 auoient les 


ld 


 Q.Eurſedes falâr 


barbariosbafty ng fort mouſrnoumeau , exr 
ilauolenz plante aficot pluſieurs arbres bien 
drucz plantez deſquelz ilz plopierit lesrame- 
aux tendres à leurs mains MA 


rechcf dedans terre . Puis dillcc côme des au- 
tres racigesnouueaux troncz commencoient 
a reuerdir | ne les laiſloicntcroiſire |à ou na- 
ture les cſlevoit:Car 11]es entreplantoient com 
me cen yng lien pres lung de laure : leſquelz 
eltâsveſltus de leurs fuealles mouſe garnis,cou 
uricent toute larcrre :parquoy tour le che- 
mi cftonr ferme de haye viue & couuert de brà 
ches côme de vne rxethz.Or ny auoit que y 

leulconſeil,ceftott de tailler le boys & ouurir 
ledir parc : Maksccſtoitchofe de grant ou- 
urage , car lestroncz des arbres cltoienr en- 
durcis dezpluficurs veuz & kesrameaulx mef 
mestellement quilzſemboien dem cercſes 
pendans:&c leurs tendres bragckres fuyoiept 8e 


Ployoicnt foubz le conp-Les hsbitans auoient 
acouftume dentrer foubz les buyſlons en ma- 


niere de beﬀtes ſauvages Kc rs melmes cftorët 
entrez dedansle UE fi bleſfoiene jeursaduer 
faires delecretz dard2z mais lc roy celcarmon- 


1 
A 


ucs atcrre, Œ& 
iceulx aiphi flechrr & ploycz les plantoiemde 
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chant Se charchant lcurstalhieres, enferra & 
Océilt yne prant part diceulx en maniere de 
-éhafle. Eten bn il Eſt êclorrele parcde les gé 
darmes affin dy entrer {con y pouoit trouuer 
voye :mais pluficurs étroicnt aux licux icon- 
gneuz tellement que aucuns deulx y fméêr ſur. 
Tins, entre Jeſquclz y fut prins te cheualdu 
Ro que on appelloi Bucifal lequel Alexan 
dre ne priſoit pas comme les autres paurceque 
xcelluy cheual ne (ouf oit autre ſcoir fur jon 
dos que le roy lcquel quant il youloit monter 
deſlus Iedie chcualmettoita penou]x de ls bs 
gre:K diloit on que Ie chcualſentoit celluy gI 
Portoit.Adonc leRoy enflämec de plus grant 
Fre que aluy ve appcrtenoit fit chercher le 
chcual & leur prononcer parvng truchcmene 
que fi on peluyamenoit le cheuat4 nul ne de 
MoOuteroit cn vie, Ceulx du pays clpouiñtezde . 
telles vounelles luy amenerêt le cheual ancc 
auſtres dôs: mais {à pourtät nele rapaila quil 
ne flt abbatre tout le boys, & faifät porter foi 
fon deterre deleycombra toute [a plaine qui. 
 eltoitépetchce de brâche.Et ia louurage croif 
* foitcn notable bauſlrenr quiät les barbarinsde- 
 lclpcrans de pouoir 6btenirlarcgion quilza- 
noient obtcgue (e rendirent auccds leurs gé. 


| Q. Curſe desfaiäz 

Le roF prenane leurs hoſtaiges les fciſt rendre 
à Fradates . D1llec au cinquicſme jour retour. 
gaalarclſidence Puis enuoya Artabaze en {à 
maſon luy donnant double honneur plus quil 
DUO eu du roy daire. | 

CCéômemN arbazanes letrayltce 8e T'aleſtris 
royncdcsAmazôcs vindrentdeucrs Alexäâdte. 


- CChapitre. xiii. 
E roy Alexädre cltoie ia yenu an palazs 
| royal duroy Daire enla cute de Hirca 

nie quant Narbazanes vint au deuant 
…… deluyparſaufcéduir luyapporrâr trel- 
| dons. Entre lclquelz eſtoit Baye chaftre 
finguliere beaulre & cnlaficur de fa ieu- 
nelle, Leroy Daire auoit iadis vlc auccques 
luy: & peu apres Alexandre en vla. Si pards 
aa Narbazanes meu lingulicereméêt aux pri- 
cresdicelluy.Les gés des Amarzones ainſi que 
 gousauons dircy deſlus ioignerêt à Hurcanie 
lez la riviere des Thtemodonte habita Iles 
chawps de Thermecſtrce. Si auoit lors laroy 
ne Taleſtris rcgnäâr [ux tous ceulx qui lonten 
tre le monde Caucaſe & lariuiere de Facis 
Telle rayne eſtâtenflammec par gräâedelir de 
yeoir lc roy ſé laullicdes fins de (6 royaume 8 


EE EE NE ET 
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côme cle ne fuft gucres loing couoya deuät 
aucuns de ſes gens pour annoncer à Alexan- 
dre layenue dchiranc le rcoir &e congnoilire. 
Etapres que on luy cur oûroye licence de ve 
hir celle wine deuers luy PE de trois 
censnobles damecs.Ettâcoft quelle apperceut 
ke roy deſcendit de lon cheual portant deux 
lances en ſa main, Les robbes des Amazones 
Ne yDnt point tout au [ong de'leurs corps : car 
Ja (encftre partie eft toute dckcouuerte, Les 
eſcorſures de leurs robbes ne deſcendent poiît 
oultre leurs genoulx, & trouſlent celles del- 
rourſures duog neu à jeur ceinture. Lupg des 
tetiris ch garde (ans y toncher pour nourrie 
les cnfans du ſexe feminin:mais on [cur bruf 
lela dextre afin quetles tendent leurs arcz 
&r quilz brandiflſcnt leurs lances a leurs ayies 

F Taleftcis rcgardo Alexandre a tontvnp [cm 
4 blant (ans nu] cffroy.S1Juy {embloitquéè ja fa- 
Con K-mapiere de lon corps ncltoit point p3- 

retlle aux choſes de ſon renom car 4cuers |es 

barbarios toute vycncration 8e honneur chteg 

Ja maichte du corps.Èt ne pélcent poine autres 

| *eſire capables nc dignes de grâs oeuures fors 
ceulx ànature daigne impartir & dôncr grant 
bcäulice:mais quantlaroyne futinterroguec Ÿ 

; Ka 


; gé 


/ 
/ 


Q.Cuxledafaëz 

elle youloit demander aucune choſe elle ne 
doubta poine de confcller quelle yenoi poux 
communiquer & auoir éfans auccques leroy: 
& quelle eſtoit bien dignc que en elle luy en- 
gendeaſt aucuns hoirs deſquclz clle reriédroit : 
ceunlx du (cxcfeminin &ercndroit les maſlesà. 
[on pere. Lors Alcxandre linterrogua | clleſe 
vyouloit accompaigner à la guerre: dont elle ſe 
excula dilavtauozur laiſſe (on royaulme (às nul 
lc garde.Sijuy perſeucroittouſioursa luy de- 
mahder quil ne la lſouffcilt cerourncr fruſte 8e 
Sc vuydee de {on cſpoir, Plus aigre cltoicJap- 
Fe:k dela femme acharncldefir que celuy du 
roy. Adoncle roy Alexandre [a flt illecques 
demourcx aucune clpace de temps cenuiron 
icelzeiourslelquel+ lip furent donnez à lon 
delir.Etce faitſe tira deucrsſon royaulme 8e 
leroy deners parthicnne. - 

Comment Alexandre conuertiten 

orgueil & en pompes [es grans 
bucns cﬀtans en luy, 
CChapitre. xiiii. 

| Cy endroitouuriit le Roy Alcxan- 
T° drelescocupiicences & conuerrit en 
°° Orpueil K cn pompescontinence 8 
moderationiqui (ont bie"s tuclex < 


\ NT 
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cellens en toux hanlr cltac : car il delprulai les, 
meurs de lon pays, {a dicipline des Rays de 


Macedoine (Unement attremp ec, & lhabiecr 
uil des macedons. Comme plus leg1cres chox 
{es àa {a hauteur nappatrtenoit : ü luyuoie (à 
baiheur &c]a coinnle des cltaz de |a court 
aux Pcrlans parculc à la puiſſance des dicux. 
Puiscontendoit à faire incliner les Macedong 
iulques à la terce pour luy faire reucrcnce 
8 petit à petit vouloie {ouller les mini - 
ltres-ſcruilles les vaincqueurs de tantde pés 
8e les fureſemblablesaux yaincuz. Parquoy il 

rime les robbes de Perſe 8e meilt autour de 

achicf vng dyadelme de pourpre étreligne 
de blanc rel que Je roy Daire le portoiût, Fne 
Fazloit nulle doubte que des figocs & aorne - 
més de yaicqueuxr il palloit en [habi & meurs 
du vaincu, mais touchant ce il diloit quilvou. 
loit apporter lesdelpoulles des perlans com 
biencertes quil auoit vyeltu les meurs auec- 
ques leurs habitz. de lon orpucil lenſuy - 
uoient inlolence &c auîkrces m'umaiſes op - 


predurcs de {oncouraige . "Les lettres quil 


enuoæoit cencutope faiſoir {cellcr dé la pier- 

rèdeſon ricil fignet:maus cequu] enuvoyoit cn 

aſye-haifoir empreidre le (el.du roy Daire af 
/ AA14 


t 
à. 


Q.Curfc des faux 
Bn de apparoir que ng {eclnepouoît pren 
dre cﬀtar 8e hauteur des deux épires. Parcille 
mentilrcftit &chäàzea de xobes perſanes {ſes 
Armys & ſes mignés.Carceulx cKouër les Cap 
itaines 8e chiefz de guerre, lefquekz toutcf- 
Uoyes delprauloient lesdiftes robes non o{ans 
kelles EE. Trois cens &K {oIxante concu- 
dines tenoiten {a court autant en nombre cs- 
me le Roy Daire tenoit, lefquelles (nyuoient 
rant gombre de chaftrez. 
CDes hongncries de loft 
touchant {es mu- 
tations. 
CCbhapitre. xv. 
qe Eschcualiers duroy Philippe rude ns 
tion aux delices contrediloicentplainc- 
ment à toutes ces choſes infaiëtes & 
i fauilleesde delices & de meurseftran- 
| pes Vo cneur &e ng ſcrméà eſtoit par 
tout loft que plus toit perdu pax Ja vyittoire 
que acquis Se gaigne cltoit par ja barailke. Et 
que fans faure lors eſtoient plainement vain- 
cus puis que adonnez eſto1ert à mauvaiſes 
Mcurs-car ilzretourneroient à Jeurs maiſons 
apres filongue demeure en Ihabir des prilon- 
MIS que VTayememwx ilz augicnt ia honte 
C A 
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deulx melmes &c que leur roy cltote plus (em. 
blablc aux vaincuz que avaincre. Et quil eltoit 
roy fait de macedonne conncſtable oulicute- 
Qarx au roy Daire:mais le roy ignocant à les 
Princpaulx de loſt de ſes amys cltoientprief 
uemecnt offcncez touchant ladiñte muxatiog 
temptoit Sc cſlayoit de rccouurer de leur gra- 
ceparlihbcralite 8 par grâs dons. Maiscomme 
iecroy le pris de leruitude neſt pas agreable 
aux francs hommes affin donc que la choſe ne 
tournaſta{cdicion il falloir par guerre emwmpel 
cher celle oyfiucte . La caule de celle guerre 
Opportunemecne ſe yourriſloit. Gar Bellus pre- 
Dantroyalveltucrelehlt clamer &e Arnhaxerles 
allembla les pens de fie 8 autres habitans le 
Keuuc de latanc.Ces choſes duloit Narbaza- 
nes duquel Alcxandre prinelouuraige 8e le kilt 
gouverneur de la rcg1on que parauane ilob- 
tenor. 

. CCommenr Alexandre feuk ar- 
dre le bagaige luperflu de 
luy 8e desliens. 
CChapitre. xvi, 
Taüicomme loſt eltoir lourt des grof- 
ÂÀ fes deſpouulles &e aornemés de leuwx 
delccs &e ne le pouoit mouvoir que a 
Ka ii} 


Q., Curledesfaiëx 
giütpeine.Leroyfcilt apporter ſes bagues 8e 
Puisapres celles de tour loſt :cxcepte peu de 
choſes ncceſlaires.lllecâs eſtoit vnc place buë 
fpacleuſc ouen auoit les chariotz to chargez 
Chacun regardoit ce quil cen ronloie faire. À- 
donc leroy hiſt tirer arriere les iumens & com- 
mäda premicr ardoir {on bagage puis lt bou 
terle leu atousles autres. Illccfut ars parla 
main de leurs maitres pluficurs bagues dont 
AUCUNS en eſtoicne dolens &courroucez de Jes 
regardoient afin quilz les TE ſauuer, 8 
ER Fois deltcignirene les feux.8i nofoiët 

es pés darmesrcprcterle pris de leur lang veu 
que le melmesfeu ardoie es richeclles de leur 
mecſme roy Mais la cauſe de ce appaila é brief 
leur dolcance. Car eulx meſmes 1lz (chiouyl- 
{oicnt pource quilz demouroient prôptz & a- 
. billes arous les faidtz & charges de la guerre, 
Siaymoicnt mieulx auoir AE de leurs ba- 
guesque la dhlcipline de chcualerie. Dnlleca] 
tint {oncheminvers [a rcgion Bañrienne audl 
tépSNychanor flz de Parmechon trelpaſla de 
mort {oubdaine. Et lauſſa tous ceux de [often 
fran regrctde ſa perſonne. Meſmes leroy e- 
anc plus dolent qucles aultrcs deſliroiert y 
dcmourer pour alliſter aux obſeques, Maisla 
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Faulte des viures lcparquoy laillane Philoues 


anec deux mille cinq cés combatàs pour p: y. 
aſonfrere la wfte debte de lobſcque:le Roy 
[etiradeuersBeflus, | 
CCémept Alcxandre chalſla Na baza- 
 neslctrailtre 8e dcfcôhlt.xiiii.millc cô- 
barans gardans vyne aſpre roche. 
Chapitre. xvu1. 
Inſi 4 roy cheminot on luy rap- 
| porta lenres dcs licuxtenans de 
QE les prouinces par leſquelles il fnſt 
L Caducny que BcſlusJluy venok au 








deuary à tout vog grant oft cnta- 
lente decombatre, Et auccce Narbazancs gl 
auoit fait gouuerneur des Aricns conc rcbet- 
le contre luy. Parquoy combien que roy {et 
ralt devers Beſlus. T'outcluoyes 1] penſa qui 
valloit mieulx retourner {on chemin afin de 
rebouter & opprimecr {on chemin pour locca- 
Kon dudit Narbazancs . Si print JIcgie - 
Te aumece de gens à chcual , & toute nuyt 
tenant [on chemin vers les dites roches o1 
Ces aduerlaires cltoiene . 1] luruine audit 
lieu au point du jour ou il trouva impour- 
 ueu jedué Narbazayes. Mans quant icc1iu”/ 
Aa iiÿ 


| Q. Curſe desfaitz 
Fat aduerty de {avenue il{cn fuytdèuers ba- 
Qre, aucc deux mille côbatans à chenal pour 
ce que fi ſoubdainement il nen pouoit pl al 
ſemblcr.Le ſurplus de fes pens obtindrenrles 
prochaines montaignes Illec cltaityac roche 
centrcrômpue de la part qui regarde occident, 
Sccellce qui eſtoit ſoubzmile de la part vers 0- 
rient eſtoit plus auallce &e lepicre de comble. 
Elle eſtoit plantee de pluſieurs ârbres,au meil 
licu'de laquelle cftoit vue vine fontainc dont 
Hourdoicnttreſllarges eaues. Son circuit Sent 
 FONAEINCNE COINPTER. XXXià. ſtades, Eepar del 
ſusle chief dicelle eftoit tonte plaine de bel- 
le herbe. Ulec eſtoient ceulx du pays léans cn 
granr multitude inhabilles & non ruſez de Ja 
uerre.Etceulx meſmesarrack.oiêét le pierres 
Fc lestroncz des arbres aux coftez de laroche 
pour eulx fortificr.Er fi eltoiët parniz de lau- 
tre colte detrezemille hommes darmes. 
Leroy laiſſa Crathereconcierge diceulx.Etfe 
haſta de pourluyure Sartibazancs: mais pour 
cequil fut aduerry deſesaduerſaires illen re- 
tourna bië loing pour côbatre ceuilx g terioiée 
le comble des montaignes, mais premiercemét 
6ft dcfencombrer toutce qui cmpelchoit par 
Ou len pouoit centrer. Ce faalant jeux venoix au 
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deuarkroches & clclatx des picrees ſans mi > 
ſericorde, Si luy {embloit peine perdue ob- 
lane la narure dudig Lieu. Mass leroy ain 
quil cltoittouſiours de cueur oblu&tanr 8 ar- 

Tuaut contreles difficultez voyarx que laller 
auantluy (embloirchoſcacdue 8e haultaine &e 
le retourner bien perillcux:1| rarioite en plui 
Urs penlces.Moultde choſes luy venoiene au 
 deuanx, comme il aduicae de couſtume quane 
On condamne {cs premiers propos, mais ain(è 
quil varuoicfortune luy admiailtca le conſeil 
que raiſon Jjors (ceux &e trouuacaradonc] vê. 
Toit yng trésfort vent de norouclt.Ee lcsgcn(- 
darmes auoicent abatru mouſe de boys pour fai 
Te Yoyelequel eſtoie elchauffc 8e {ciche à loc. 
calion des picrres que lc ſoleil ano cſchauf- 
Tees done {oubdainilz miſrenet le feu dedans, 
tellemêtque laflamme fut | trefardame poux 
leve quil failoitquelle-xenoit redondircs- 
‘tre Je vilaige des aduérlſaires. Oranoitmerucil 
Teuſe fumee cachee & mucee rellemeue que 
oneuſt {ceu yeoirle ciel.&e le boysallume me 
. not en [3 foreltyne-grant noyle, Er mel- 
meslcs ensdarmes quinauoienr pas cncoire 
allume le feu en pluficurs parties ou ilz eſtoiéte 
chtoicia allume & clprins &c ardoir touliours 


QC. Curſe des faiës 
le plus prochain, Les barbarins ellayeregtde 
fuyr dc paour de leurs dernicrs tourmens par 
ou lcfcu leur dénoit aucune voye:mais Jes ad 
uerſaires leur reſiſtoicene ja ou la fumee leur 
donnoit aucune eſpace. Parquoy tous feurene 
conſommez de mors diucrſes les vngz au neil 
Jien du feu les autres {e rendirent es mains de 
leurs aducrſaîres &e peu a demy bruſlez rin - 
drenta [cur obeiſlance. Dicy retourna deuers 
Crahere qui afhiegeoit la cite de Arhacanez 
lequel ayät toutes choſes preparces attendoft 
Ja venue du roy ponr luy fai er Ihonneur de 
la prinle comme de raiſon cltox Adoncques 
Alexandre luy eltant arrine hſt approcher de 
la ville les grucs &c leschatz, mais les barba- 
rins <ſpoucytez de ce regard tendoient les 
mains deuers enlx, Ft eulx eltans dcllus]es 
murs ſupplicrerx à Alexandre quil roulüſt 
refrener fon.ire contre Sartibazancs conduy 
feur 8e ſeul aëtenr de la rebellion. & auſſi pa- 
reillement quil pardonnaſt a culx en luy pri- 
ant trcſ humble mene mercy 8 eulx rendansa 
luy de bon cueur. Adoncques leroy Alexan- 
âre eltanr pour lors forment liberal & voyant 
leur humilite leur pardonna voulenticrs Hon 
feullemen laiſſa le ficge, mais encorcs ren+ 
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dant aux habitans tout ce qulz auoiene perdu 
Apresce que le roy fut party de la cite croiſlſan 
ce de gouucaulx gensdarmes luy vindrene au 
denant:car zolis amena de grece cinq cens cs- 
bats acheual.Fe Antipaer luy cnuoyoit trois 
mille hullirieos Cent &e trente combatans e- 
ftoiene auecques Philippe 8e deux mille 
cens combatans cltranpiers gensdarmes qui 
venoienu de Lydic. Et trois cens acheual qui 
eltoicne de la meſme natis qui Ies ſuyuoient, 
Atoutcclle aflemblee il aflaillif les dranc = 
ques vaillant nation.Leum gouuerneux fe non 
moite Nabarzanes participant & complice au 
crime de ſon roy, lequel par craime de tour- 
mens quil auou deſlcray len fupt cn ynde. 

C Comment vug macedon nom - 
me dymne reucla à Nycamoc- 
que ſamye Ja conſpiralion 
faicte par luy cs 
tre Alexädre, 


E roy auoit fait ia parrnze {ours ſa 

ne Fe quart non {cullement (cur 
de{a force cltranpiere:mais encorcs 

- Pär auanx non yaincu fcuft dedans 


CChapitre.xrii. ) 


NH 


| Q., Curſe des faitz 

fon oſt attemprc dc haſtiue trahiſon düg ns- 
medymne homme de petite grace Se autori- 
tc dcuers leroy qui c{toir c{pris damours du- 
ne hlle que on nommoit Nycomacque ad = 
hbcrent Saccordant auccques luy par Je ſerui- 
re de loncorps a luyſcul ab3donnce. Ec pouce 
cequelle eſtoitſeuxr dung nomme Cebalinyac 
let ayde de lachiäbre duroy/Lequel y pouoit 
entrer atoute heure dymne cllayoit el pour. 
roita luy attraure parie moyen de {aſeuxr. Dôc 
ques iceluy dymne de ſemblant clgare de aul- 
tant que [on pouoit apparceuozr en (on main- 
ticn {e tira arriere de tous aultres auccques |a 
fille 8e êtra dedans vng temple diſane quil luy 
apportoit 0E haulticcret à digne de gprâe fi- 
lence. Ainſi dôcque Nycomaque qui eltoir ca 
attente il luy pria par [eut commune chicrte 
8clc gage dc tous lcurs deux courages quelle 
Ly roullifk affcrmer par (ecmenr de tenir {e- 
rettout ce qui luydiroit.Et celle RE quil 
nc luydeſcouuriſt choſe g deuſt cltre deſcou- 
te par foy &K par loy inra parles deux prelés 
quelle nen diroît riens. Adôc dymne luy del- 
 COUUrit que ON aUoit prepare aguettemechs C 
embuſchcs pour tuer je roy dedàs trois jours, 
Etqueluymeclmes eltoit participant de ce cô- 
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{eil auecques vaillans ilhuftrcs 8e noble perl, 
nes, Ces choles ouyes la fille luy commenca à 
dire conftamment quelle giuont point donne 
{a foy touchant tel meurtre , Parquoy celle ne 
pouyoit eftre conftrainéte par quelconque ſer 
ment à celerledircryme. Dymne forlcne da- 
mour &e de craipéte tenant la main de Ja flle 
& plourant tendrement luy commenca à prics 
QE vonl6ft cftre participaru de ce côlel 8 
ecclteocuure, Et à au mois {ce clle ne pouoit 
côſentir quelle ne Ie voulhif reucler anully, 
attendu quelle auok ce gaigc de {on amour & 
biérueilſâce {ans autres plulicurs a qui il auoit 
Cômis ſon chief Ka yie à (a foy cncores non 
prouuce. En [a fin perlcuerät la fille à côtrc di 
re le crime il cômencea à |[cſpouuêter de mort 
Sc que cculx qui auoiér confpire contre le roÿ 
COmmenceroiemce beau fai cn {onchucf. 
Oreslappcloir cfemunce & craintiue,orez lap 
pclloir traiftrelle K& deſloyalle a ſonamant. 
Ades Iny promecttoit grans ds: & lautre fois 
quelque gouuernement:tellemene côme vo! 
voyez dyrone formenoz le cucur de ſamye 
| lain de horreur par | grant crimc.Puis cirât 
On glaiue Jappfochoit ores de [a porge orcs 


| … decellede Ja klle June fois luy (uppliant pas 








Curie des faitx 


doulceur:lautrc fois par courroux. Finabſe - 
mene il ira rant delle quelle luy promilt non 
leullemene ſilence:mais en oukre (on aydc & 
celle de ſon frere, Mais la fille qui cltoit daſlez 
conſtant couraige &e digne quelle fuit pl’ hs- 
neclte ne changea oncquesriens de (à premic- 
revoulenre:mais pour [amour quelle auvoitau 
dit dymne eu fignoit non faire nul reffus. 
Puis commencaa demander aucc quelz gens 
il auoit priscompaignic de (| grant belongne 
Et que moule auoit aregarder quelz hommes 
deuvierx mettre la main en tel ocuure tâtme- 
morablc.lceluÿ forlcne damours à de (6 cry 
meluyrenditgraces. enſemble laremecrciât di 
Cane quelle ne doubtaft (oy conioindre àa De- 
metrie garde corpsa Pecualdô 8 à Nicanor : | 
adiouxta au deuñt nommez Appollete Tocee, 
JYdorcne,/Achcpolin & Ampntecs, ! 


CCément Nycomacque reucla tout 
ce meurtcaſonfrere Cehbalin &iccl- 
luy a Philottcs le flz de Parmenon: 
& depuis à Alexandre, | 


CChapitre.kix, 
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Pres queNycomacque eutlaifle co 
langage clle Je reucla à Cchba - 
Y lin tout ainfi que dymne luy auoit 
dir.Sile ne alatcnte affin que cel 
le alloita la court non ayant acouſtumede ve 
nirvyersle roy les con(pirans & traylircs ne (e 
appecrccuſleut cﬀtre deceux &edelcouuertz. 
Son frere Cebalinſe rinedeuaru [entree de |à 
court: Car lors ne pouoit cntree plus auapt 8 
Ja attcndoit aucuns chambcllans de la garde 
pout le mener deuerslc Roy. Et daucuure 
Philotcs flz de Parmend cﬀtoit{culleméêe de- 
mourc é [a court [ine ſ{cauds à âlle cauſe, lors 
Cechbalin manifeſta audit Phulotes tout ce quil 
auoOit cntédude la {cur atout yng lemblât c6- 
fus Secbferât vgn de gräceffroy pour le cri 
me tât hcrrible.Siluy chargca de aduertir le 
roy de routce.Et{ans aucune dilatis Philotes 
louät le côpaigns entra bltement deuers Alc- 
xandre,Etayatdelſpédu 8 vle moultde [gai 
gesaucc le royen aultrechoſe il ne luy reuela 
Trié touchiät ce quil auoitouy dire de Cehbalin. 
Puis le 1ovuéccl reprit led Philotes a lécôtre 
de Ja courtaili gl retournont (ur [|< veſpre liter 
roguät {cil auout cxploiëte la reälte, mais Phi 
loccesf.aallacauſäcque le Roy oauoir racque 
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Q.,Curſcdcsfañz 
| AUCUNcMNENt à fon lanpaigec. Lendemain Ce 
| balin cftoit prcft auan Phulores 8e vint à l3 
court.Et ainfi quil. cntra dedans il ladmonne. 
fa ladi@te choſe ainſi que le jour de deuan 
Philotes refpondit quil en auoit ſoing & cure: 
maislors auſline bf point onuerture au roy 
de ce quil avoit ouy.81 commenca àa cftre fu- 
fpc@ètaCchbahn parquoy-propolane de plus 
ne luy en parler manufcfta le ctime à on hpa- 
roît à vypg noble hbôme og appclloir Me- 
tron grant clcuyer du roy lèéqueltantof mul- 
ſantlcdie Cchbalin eo larmoyric preſtemenx 
reuela au roy qui Jorslc baignoit tout ce que 
len luy anoit rapporte.Le roy étra cn Jarmoy 
rie cnunoyant aucuns ſergcns pour prendre 1- 
celluy dymne.llec Cebalin comme efleuce 
granrioye luy dift.Sircie tetiensſ{auf & deli 
ure des mains des trcſfclons. Puis intcrroguàt 
Alexandre fur ce que dre juy youſoz iliceuxr 
SK copgneut tout par ordre. Leroy de rechief 
luy demanda inſtamment quiätz 1ours cltoiët 
paſlezque Nycomaque luy aunoitracôpte ce- 
ftetrahy fon.Et quant Cebalin eur dit quece- 
Non letroxfieime iourx le roy commanda met 
tree eD priſon penſant quil pe rapportoir POIL 
akoync foy ce quilanoit ouy. Adonc {| com- 
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Menca treffore à crFcr que au Melfhe mor 
ucmene de temps quil auoIke ce ouy il cſtoit 
couru deuers Phuloecs & luy auoit dit touc ce 
e trouue auoit-Le roy luy demanda arricre 
à auontrouue Phvlotes & {ce 1]z lauozt haite | 
qqun] veut deuers [uy. Et Cecbaln toubours 
affcrmoit & prelcueroit toutce quil auoit dit 
À lorsle Roy leuaptſes mams vers Jc c1cl &e 
ayant les peulx baibncz cn larmes {ce complai 
noir Icelle grace luy cﬀtre rendue du plus 
cher de tous {egamys. Ce pcndant dymac n68 
YEnNOrant à quelle caulc eltoit appcle deucrx 
leroy {evoulut ferit pric fueméêe de eſpece en 
Icftomach , Mais routcluoyes par la yenuc des 
ſcrgcns fue garde de loy fit plus auant fle 
poTterent deucrs [a court ÀAdonc le ray luy: 
diſt corcgardan dcrncre luy. Odymne quel 1 
cant Prat Crime ay je penſe cncontrc toy 
Je Philores te {éble plus UE duroyaulme | 
es Maccdons que Alcxandre : mais la voix ; (4 
chtoit ja failhe audit dyn nc, parquoy 1! Jcua 
yng haut (oupr, & dcltournam fun vifige 
durcgart Dalexande cyclinane le <hcFconue 
terre a coup fut cltaint &&e rendit [|ame. 
CCôméêr Alcxäâdre 1Îta (uſpcét Philore: de 
. Lon cxcuſäce,& le pds EE ha.xx.. 
IE DB. 


ii 
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 Q.Cuſedesfaîts" : 

 . Eroyrhädär Philoees luy eftfit veau T 
L lacourrjuy dilt . Gebabhn. qui auoir 
deflerüy le dcraiex loyer de tous toux 

nÈës an cas.quil cuſt cele deux jours la trahyls 
Prcparee contre le roy auoit {ubſtitue'&K affer 
me Phulotesconlpable de ce crime. Aud] pkilo 
tes cerrifioit anoir tantdſt rapporte linducie, ! 
Ecau raport dicelluy le ft Je roy audit bhilo 
res.De autant que tu me atouches au plus pro- 
chain degre daccointance de autant elt ta dui- 
fimulation greigneur crime, Etie confcfle que 
ce apparticndroit plus à Gcbaln que à Ph1lo- 
tes. Tu cs iupge fauorable fi eu puis nyerce à 
par droit attempter ne UT À ce Phulo- 
ves nullement ép qui cult extime (6 cueur 
parle wfageleuſtincontivétſulpcéhôncrelſps 
dant que Cebalin avoitrapporte dcuers luy le 
rappoiït dune EE * mais quil na-. 
voit adiouxte quelque foy à aéteur fi de le- 
gier doubrant quil ne rapportalt la noylc & Ie 
debat eltant entre lamoureux, &e Jjadiéte ii 
Maisle roy dilitque comme ain fcuſt que 
dâymne ſcltont tue quelque choſe que ce fcuſk 
que elleneſtour pointa celer. Er Philotes cm- 
braſlantle roy (ce print a luy (upplicr quilvouf 
Ktrcgarder à [à vic pallé ce plultoit ala conl- 
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pe &feauke danoir ce cele &e non pas dautre 
Torfue . le nc durep; pas longuement | le ro 
adiouſta foy a (un cxcuſance ou (| opprefl: 
lon yre plus parfons. Toutcsfois luy donna il 
{a main dcxtre en page deluofr reconhille en 
la grace diane qnlſembloit plus auoir dc(pni 
le que cete Ktapy lcdirrapport. T'ourcsfois 3- 
Pres ce quil eux cuocqueie chſcil de {cs amys 
alquel Philarcs ncantmoins nentra. 1] filt ame 
ner [cans Nicomacque .laquelle diſpola par or 
drece que Cebaln auot rapporte deucrs le 
roy.-Crahere cﬀtont cher au roy centre peu de 
Bcns Ke côtraîre à Plnlotes par cenuic de {a di- 
Tnitc:À (cauoit bien que Phulotcs cſtoit {ouuét 
Bricfaux oreulles Dalexandre pour la praux 
aAfiuere de ſa vertu:parquoy 11 cltokſuſpc4 à 
Alexandre non pas de malchice:mais de cou- 
umance & peniant que jamais nc pourroita 
uoir achoilon plus ydone pour oppnmecr {oa 
CHNEMY-pOurtät rne ſenblâce de pitie ſoubz : 
hayne couuerte parla anh deucrs le POY. 


CLoppinis de Crahere quon dcuoit que 
 fivonnex Philotcs &e plulicurs conicäu- 
res des autresconſckers. 
-CChapure.xxi. 
Bb ü 


Q. .Gurſc des ſaiëtz 
;, E ceu cuflcs dclibere. anecques. 
DOUsau cômécement de ceft af 
faire, Certes nous te eufleons cH- 








TT lcille au cas que tu youloys par- 
RN don cr abhilorcs que ru Tour 
Ku AS (cs prcm1crcméêt qu] 1gnoraft cé 
Bië il cfoït tenu deuers toy aincoys que main 


œenäât il cuft admene iuſques a craintede mort 
uſe contraignes àa penſer plus louuenr de ſor 
peril,que de ron benchice, car. il peulrtoufiours 
attempter &K& forfaure.côtre toy, Ktupc peulx 
ouſiours pardonner à phbilores -fine doys ia. 
enfer que çelluy qui ofa ſiprant.chole perpe 
trer {ſe puiſt châger parton Pards. Iilcet bië à: 
<culx quione côlomme &e dependu miericor- 
dè ne pcuêt outre riens cſperer. Au [urplusÎr 
3E vovldroit ceux cout coy contraint de ton; 
Hcnchice ou derepéêtâce, | yail touhonrsgrât: 
eril. Et fcayp bicn que {an pere Parmens cap: 
Paine de hi gprar oſt & dautaritc éueullie êéners 
res géSdarmes : pô pueres mis deſloubz |a pr; 
deur deta hautefe jamais he te d buera de bs. 
cucur la vie & ſalut. de lon cnfant. Noz Hayôs 
aucuns bencfices & a lenhorite de côfeller a- 
noir déffceruy la more : reſte doncgues quil ay. 
META WicuIX apparoitachalcü:qual air CN. 
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niare de ly &e de{on enfant : parquoy i< (ea 
brèë quil re fuidea contcndre EE € 
Tamcilz go” reſte cncores allez danerſaires 
TUE NOUS ayons à pcrfecuter. Ser nous oftct 
ceuſx icyicne doubtericns lez eltrangiers. Ce 
dit crRhcre f ac doubtoike Poine [cs autres cà 
Tecllicrs que Philoces neuſt 1e opprclle 
Kc celcle rapport de la côlpiras fl né cuk c- 
fc aeur ou côphce,car qu fcroit ceſluy pi- 
teux êe debonnaire ic ne le dy pas amy du roy 
mais du plus bas & derajcr peuple qui ayant 
 Ouy les chofesaluy Tapportces Ne EN pre 
Îtementdeuers le roy,melmes lexéple de Ce- 
balin qui pour auoit aduerty leroy de toure ce 
quil auoit emendu de [à leur, Ke quele blz de 
Parmcnon cappitaine des cheualicrs, arbitre 
de tous les ſccrctz TOyaulx auoit die faintte- 
Men que leroy aanoic point VACQqUe Ne cutcR 
du a lon liguage afin 4 lcrapporteur ou del- 
polâcne trouualt autrs meſage, Autk Nico- 
Mmacque côbié quelle eſtoit contrainte par ſec 
mértouteſiiopes par [on Acquit {eltoit halſtee 
de delcharger [à conſcience, EtPhilortes ayäe 
delpendu cn ieu tourc [à journee cltoitgrcuc 
de meſler png peu de Parolles appcrtenans a 
fa rice duroya yng langage 6 l6p & par aduè- 

Bbiiz 


| Q., Curfe des fairx 
dare de tout [(uperfu au {ur pl" (cil nadiouftoëæ 
point foy au delpolans rouchapt ces choſes 
pourquoy lauoit 1] doncques prolongue deux 
jours tout ainh comme ÿ| doonalt foy à leur 
rapport. Parcillemens faſloie 3] pourtan Jlaac- 
ſerledir Cebalin ſi condarmooit {a dilation Ea 
Con pcrilchalcun doiranoirjgrat c:mmais 
quäton lc doubte dela vie du roy il fanle croi- 
rc Jegicrcment 8e faice entre tous ceulx quiag 
cunec choſe veullene dire Parquoy tous cnlem 
bic dccrctercnt que onc deuoit queſtionner 
affin que à] monfraft cous les principaulx du- 
‘dur crime. li 


CComment Alexandre flt preadre Philotes 

ar Atharics eltât endormy dedàs lon Jogus 8 
EN vyenirles œcnldarmes a [a court. Etcômét 
il bf TT pallagcs:-affin que Parmenaa 
pere dudi Fhilotes ncaouylt aounelles, 


CChapitre.xxii. 
E roy laiſſa lecontciladmoncftant gf | 


L fculftchuſecrer : puis fit prononcex 


lc chemin pour partir le lendemain 
afin que du conſcil nouucau ne appäraſt qud 
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qnéſighe, HS fue prie Pkhüdoecs aux dernieres 
comiues pour luy . Et le roy non ſeullemcne 
fouffcit [ouppcr auec celluy que dl auok con 
damnés; Puis apres laſeconde veuille Ephezioa 
Crahcre:Ence aucc Engnee chambcllans dc 
Predicque Lconatus cheualiers fe aſfſcgpble- 
rent à la court a torches cltainëtes comman- 
dant à tous cculx qu touchoicnedelcez ic con. 
filtoire quulz veillallcne cn armes. Et ia par tou 
tes.lez voycs cltoiens mis gens a chenal ayans 
aulſicommandement de parder [cs chemins, 
aflinqueanlcà nul ne allaſt {crctèment deuers 
Parmecnon qui lors cltoir gouueracmée de Me 
de & cappitane des oltz trespuiflins:mais A- 
rharies qui fik caunoye dcuers Philotes tenoir 
BEE lentrce de Lon logis a tout tro1s cens 
com leque] Arharics exa dedans lho-. 
fcIl acampaigne de cinquante vaitlans com- 
Paignons KK aux autres autoit commande en- 
uironncr la maiſon de tous coſtez aſffin que 
Phulotes. ne peult efchapper par voye ſccrer- 
tc,Lors Philotcs eftoit opprellc de ſommeil & 
eTlormF en gant Fcpos Ou partrauail:u par 
IS € courage. Auquelrcpos Arhancs js : 

OUTpTint encoresſommeillant : Mais inafbla- 
méêt quâr 11 fut eucalle de celommeil 8 que il 
| Bbiÿ} 


Q.Gueſedesfaiez 

appctceutque on le Iyoitde chaines de {eri 
àlt.Oroy lautorite de mesénemys à vaincu 
ta clemence -Et{ans plus parlcrayant le chef 
embroche lemmenerenu à la court Lédemaia 
L: roy commenda queto” veniſlenk en armes. 
Six cehs côhbatans y entrerêt oultre ceulx les 
portelfaix 8e yaletz aux genſdarmes rempli- 
réttoute [a court. Les cheualierscouurirée Phi 
lotes en leur aſlemblce IR ne peuſt e- 
fre veu du peuple deuant quele roy euf par- 
le aux ge FO quantoû cnqueroi de 
crime capital {clon [Lincien vylage des Miäce- 
dous lof tenoitla partie du peuple &eriertné 
valloir la puflance du roy le premier leur an- 
éorite nc À conlemoit, Premier on rapporta 
Ja charoine de dymne pluſieurs encores ygno 
TaNS ce que on voulue faire on par quel cas il 
eltoir eſtaït. Pais leroy étra cn laſlcmbtee por 
tant en ſà côtenance grant angoille de coura. 
ge.-Latriſtelle auſi de ſes amys luy auoir fai 
à taine K&atente nan petite, Longucmene de 
moura leroy enlemblar moltelvahy,en fin 
revrenantſon caurage die 4inl}. . ii 

Comment Alexandre accuſe Pbhilotes 8e (5 
P<”c< Parmenô par pluſieursconieétures affer- 
mir iceulx cltrechcfz de ladite conlpiratis- 
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COhapitre. xx, 
Rrunces cheualicrs & compai- 
P g20onsa pine quete he (uis rauÿF 
detre vous par le malcfhice des hs 
més, mais par [a prouidèéce 8 muſcricorde des 
duenx luis reſcrue &e p1fz encores, | ue cou- 
train voftrerepard vencrable que ie me cour 
rouce plus aſpremerx corere les trayltres que 
ie nenfle fair eftant tout (cul & à part moy, 
PUqUOF ce meſt yng {cul fruit de mavieque 
ie pulſe rendre graces atane de vaillans hom 
ms Ke qui meont merite Ke fait auoir tane do 
biens,.Le gemidement des genldarmes cere-. 
compitauroy (à parole | (ourdirenx les lar- 
mecs a tous enlcemble. Adonc le roy leur dif 
aûnk. Ft comme pluſgrant coni2nétion e{mou 
HCTAY CD VOL COUTAFES quark plus yous moa- 
ftrcray les aëteurs 8e complices de crime tane 
- enorme dont encores ie donbte faire tous les 
recordz , Et comme ilx peullenr elt:c Quuez 
ie me abltiens deleurs noms.mais il fault craÿ 
dre &e lurmancer là memoire de leur prime 
chierte & Jeicounrir Ja conſpiration des felés 
En laquclle maniere mepoutray 1e taire de 
crFMme tant horcible . Pcrmenon eltant eh 
cel aage conltcaint pour tanx de merites de 


7 Q Curſe des fais 


monypere le plus ancien “de tous mes bons 4- 
anys {< eſt fazt conducteur de fi. grant crime 
Philotes (on ſergent luborna &e indniſt core 
ma DE Lencolaon demetrye Keceftuy 
cy dymne dont lc corps cy voyez de aukres 
côplices de leur folie. Granfcayeur Se noſe 
de pluſieurs ES &e inrerropu às bruyoit 
PaTtoute generallemene lafléblec &e telle âle 
elt par couſtume de genldarmes ou ilz fc dos 
. MIAÏNENT par FTE OU par amMOUr , Apres ce NY 
. COImaque ;, Matron &c , Cebali qucon amena 
depoſcrétce qué chalci par auñtauoir expoſe 
 Sineſtoir pas Philores deſtine ve accnſe parti 
pan du cryme par le rapport diceulx ne de 
quelque are choſe Parquoy la voix qui 
SEULE des depolam futreceue ca indi 
ion dc grant filence qui clton figue que 
Jes genidarmes ne approvuoient point laccu 
facion de Phutotcs. À doncques je roy Alexà 
dre dilt de quel couraige rous ſemble <ltre en 
nersnouscelluy qui atappy &cccle le rapport 
decelle choſe que on luy auoit premicrement 
delcounerte. Car cecy nef pas choſe yaic de 
Yvcoir ja mort de dymne manifcfte quy ſe cit 
luy melmes occis.Cellup qui deppoloirchofe 
incertaine nc doubtoir poux agchéne,Cchaiti 


\ 


Dalexandre le grant. 206 
ne a pofce diffcre ng moiwcmene de temps 
que ille delchegea telleméêt quil entra au heu 
Onicme baigaoie Philotes tout leul rien ge 
doubtoit “ xlcengne craignoit. O homme de 
grant couraige , cenelt pas celluF qu fe ef - 
moOuueroit pour le peril du roy êcchanger oùt 
cONtenN4hce , Ou yrok diligément rapporteue 
de f grârchoſe. Ce nelt pas cholemerueilleuſe 
fevng rue crime gilt loubz ſilence . Etlar- 
dant eſpoir du royaulme conxraignoit [où 
CQUeux 4u dormir des malcfices. Sovperce eſt 

ouuerncur de Mede/luF mefmes crrelpuif 

ri - Et par mes forces bicncher deuers plu- 
Heurs de mes ducz,capitaigcs &e chefz de puex 
re À penſe plus frite oſe que il ne me mêltre 
-Dautre part on deſpnule m6 orphiäite pource 
que ie ſuis lans enfans ais Philotcs (ce abufe 
bien, Car iay en rous enfans parens anis &c 
couſus Tandis que vous {rez e9 vie ie ne - 
Puis cltre en orphanite. Puis apres il recita &e 
declaira rnes lecttes trouuees de Parmenon 
gl auofit elcripres à les deux f1z: ceſltaſlſauoix 
Hector &e Philores RE 8e failſär mêtion 
daucä grick côlea],car Je côtenu de icelles cl- 
;tour premieremétduiſär Ayez ſoing 8 louucms 

ce de yo!,Puis aps memoire des voſltres. Car. 


Q.Curſe desfaiétz 
ainſi parferons ce que nous auons entreprit, 
Le roy Alexandre [yſour 1efhétes lerres, quê 
eltoicntrellementelcripres,que aucas que ek- 
les Feuſſene paruenues à {es cenfans elles peul- 
ſemeſtre exendues descôplices : ou | lefdis 
es Jletrescſtoivéttrouuees elles deceuſlètles 
 Ypnorans mais Philotes pourroñt dire que 

Dymne manfcftant lex autres participans da 
-cryme nelenomtna point Certes ce ne up 
œIDr pas que de droite ignorance,Maiscelt À 
e de ſon pränt paour arrendu que il eft rel- 
 Jemércraint > doubre que-ceujlx dont xl penſe 
eltre deſcouuent &e trahy canfellans leurs ad- 
 uentnres &€ cas , toutclſuoyes liceleneilz lex 
di Philotes . Oultre ce-{à vie manifeſte 
le delinquant , Ceftuy cy le aſlembla com- 
Paignon parlonnier K complice de mon trcl 
cher & parfait nepuen & amy Amyotes qui 
jadis en Macedonne à youju p1r ocuure de 
Fait attempter contre ma A . Ceituy 
cy donna {afeur en mariage à Atralus dontie 
‘ne eux oncques plus maunais He pricf cnne- 
my-Celtuy quan ie luyreſcriuis par le drok 
-detant de familjare accoireance quelque quel 
le ſoie meltoir donnee par loracle du dieu Ha 


monilme eſcripuit quil eſtoit mpulr ioyeulx 
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dceeqpciecftoy ce rcceu aunombrc des dicux 

K que] auoût pitic & comp:llon de cculx qui 

deuoicnt cire entretcnuz de qui dcuoicnt v1- 

nreſoufbz celluy qui ekeretcnoit muntcnoit & 

exccdoit [a mede & manzere &e couſtunicdig, 
home, Ces choſes lôr bgncs de cucur 13 pic- 

ca cltrâgc &K alliene de Mo ayU cmune de no 

fre gloire lelquellcsie prcllay en mé cméde. 
ét &e EE tâdis queil mc fut côuenable 
& licite, car il me ſfembloit gue ic euflc deſchi, 
re grant part de mes cntraillcsſi jicuſle mis à 
mOt cenlx Où. ia auoyc côpgregtz &K aſléblez. 
tâtde biës,maisi] ne {ont pointa pugnir ccspa. 
roles de la lâgue, Car Jeur folle h evite 
ia iulqsaux playpues:lelslzPhilotesaapuyſezé. 
côtre moy.de y0! me NE &e luy aufſliil les 

a permis & côlcny . O cheualiers quelle part 

me puis ic retraire àquicroiroFie doreſenauät 
OU Ea pcrlſône ou a Ja chcualenie g clt la meil 

leure partde tout loft. Certes jay aduance &e 

mysau dcuäet les princes de nobleſlc & côis en, 
foy &Scturelle ma vic mon eſpoir & ma viàoi- 

rc. lay cſleue ſon perce a la melme haulteur our 
VOUS maucz mis:iay {oubzmis a {à gouucrne= 

mcnt [a prouince de. Mede dont nayc pl° plà- 
tuarcuſe region cn cc monde . Etaucc <e tayt, 


Q..Curſcdes fuiez 
dc milliers de ſubpeët+ & alliez don je de- 
miädoye layde pour ceperilg meltadnenu Cs 
plus hcurcufemenx ic fcuſſc morr € labaraille 
qui cuft celte proye àlénemy pluſtoft que nti 
me &cſacrtfice a mon ſubgeét Maintenant que 
garde cltoye des perilz que leullemene doub- 
tay combe {ups en ceux daubter 1e nedeuoye 
Gertes chcualuers rous me priez de couſtume 
que-icevucille eſpargner ma perſonne yo” me 
mes'me poucz dôner Ke côſeilſer que voulez 
queie face ie recours a vor mains Ka yoz ar- 
meurcs malgre vous me ruczl cltre ſauf de vo 
fre grace & fi ne puis cſtre | ic {uis rzzge 

CCommecnt on leur prelcnta Philoccs 8e 
 delapitiequechaſcun ca cur. Et coméêt 
il obtint licence de dcffcndre [a caufe, 
CChapiere.xxiiü. 
E roy fltamcner Philotes ayant {cs 
L mainslyees par derriere 8 ſonchecfé- 
brôchc dung {ale cocuurechcf Lcgue- 
remêt apparoiſlot a ro ceulx de loft dcltre ef 
mcuz de [habit târ milcrablc de celluy que on 
regardoir peu deuät en prant enuie:1Ulz auo:êt 
veule iour de deuant cap>itame de cheuale- 
rie 8e ſcauoiepthicn TU celte au côuiue 
ê& mapgcr duroy. Sile reoiët | a coup accuſe," : 
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MAG De voiTcen pérlonne d leur ſou 
uenoe à. la fortune de parmenon gran due 
Kcficler preudhôme lequel ayant orédroie per 
dudeux enfans Cck alſauoir Heétor6 Nyca 
vor ablcut deffédou [à cauſe aueccelluy à (on, 
malheur luy fit le refidu: parquoy Amymes. 
mapc{chal du roy par aſpres parollesclmeucs 
aAMNicre comre Philotes lallcmblee gl voioit 
encline à wiſcricorde dilans tous cltre trahys 
aux barbarins & que jamais vng ne retournc- 
Tot au pas aucclafemmene {es enfans . Si 
Ceroiée cn eftrâge pais 1eu &derrifis deleurs 
aducrlaires côme vuz corpslans chef (äs c{pe- 
. cit 8clans ns quelcôques, mas le parler dudit 
Amyntes ne fut pas aggrcablé au roy pource, 
que cn rameMeuant les genldarmes des fcom- 
mesée de lcurs pas ilzdeuicndroient plus [af 
chesa exploxëter les aures faiëtz delapuerre, 
Adonc Gene it {on imafñion. audit criminel 
plus auſtcrement que nul autre combien quil 
eltoit conioinpt a la {cur de Phulotes par ma- 
riage cn Jappellant FP) pluſieurs fois rrailtre 
meurtrier duroy , dec loft & du pais. 
Si printvye picrre qui gcſou deuârles picdz 
pour Ja rucur contre luy. Comme plulicues 
Pculoient pour le foubzltraure des tout >. 





OE 


Q..COnrſe desfaitz 
mens:Mmais ic roy luy retire la main en di{anE 
que len devou prenncr ment dôncr licu au de 
ant de defendre [a cauſe aflcrmäâet que au: 
trcment il nc loufirerox UT Alors | hulotes 


CCININENCCAN à parler « {toxt tout palmé on: 


parla céfucnce ducryme ou par ja grandeur: 
du peril.Sinofourlcuer les ycux ne ouurzr |a 
bouche. Puis baignant ies penlx cn larmes &e. 
ayant ſon cneur tout fai]ly verſa &K fondir (ur 
cellluy quilloublicnoit:mazs apres quileut tor 
che les larmes & recouvert {à ro1x de lon cſpe 
rk{embloir quilyouifift dure quelquechoſc.A 
donc le roy luy.éhlt.Les inacedons doyuent. 
ivger de toy:icte demande | tu doys parler 
dcuers enlx au lâgpaige de trôù pays. Adôc Philo 
tesluy reſpôdit S3s les macedôs pluficurs aſli- 
.Kcneucy:lcſglzie pêle quilz cntédêèt miculxce 
que icdray vſât du meclmes [âgaigc perſà ou, 
tuas parle Hô à antre fn côme 1e croy queace 
à tô parler peuſt cﬀtrc étédu de. plulieurs Lors. 
K Ie roy.Etquoy ne vopez vo! pointcéméêt. 


Philotes deldaignc & delpnile le lagaige de (5. 


Pays5mais die ainh qui] luy cf aucueuer, Tou. 
teffois aucc ce vo! fouuicngne quildedagne 
Pparcillerrêt plusn07z meurs que noître lanpa- 


. Ec:EtainG (e patur de la. mblcc.. 
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7 UCôémene Philores {e deffend êcre- 
 ſpondaux:accnſations Declcxandre. | 
CChapitre. xx», 
| Ef choſe legicre a linnocene de trouet 
parollesaggreables. Maigtrop cl dhffi- 
dille au malheureux de tenir manicre en icc] 
les. Parquoy moy cltant abandône entre bône 
côſdence Ktreſmaunaiſe fortune ne (cay côe 
ie dois obtéperer au tps & à mé courage. À- 
lexädre le meilleur inge de macauſe ck ablée 
lequela quelle fin ne ma pas voulu ouyr &ne 
[cay pourquoy. Côme 1] {oît ainhi que ayät cà 
neue ma cauſe ou bonne ou maäunaile 1 Juy 
cltaufl loyfible moy condäner que de moy 
abſouldre. Et celle incôpncue ie ne puis cſtre 
abſoubz en [on abſence pource que blene me 
côdâpna, mais côbien que |à delfmet de lhs 
me coddipne ne (oit pas lculſement ſuperflue 
mais encores ennuyeuſe pource quil ſemble à 
Jlacauſe air eſte méôltree au iupe ns pas quilla 
vuealle corriger.Toutesfois ea quelle manic- 
re quil melon loyſible de parler ic n bidon. 
heraÿ ja moy melmes.Si1e ne vevlx pcrmet- 
tre quil appclle moy cltre condiäpn. par ma 
ſentence, Certes 1e ne roy pointdceque] crime 
lea mc acculc.Nulluy ve me nôme être cculx 
Ge 
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© Cure desſaikz 

uicôfpireme.N C pa de moy. rien 

ik Ccbalin ne pouoit-plus.ſcauoir quilauok 
ouy.Er toutesfois Alexädre croFou à ie loyec 
chef de celte côſpirauds, Déc Dyane pouozt 
parler ou auoir bh celuy quile luyuoiteceu 
1 quit. on-luy demwädoit{escôpliccs ne me. 

cuoIit il pas némecnonobltant quil dilt faul-. 
Cemét:affin que celle qu eſtoit rêptec le peuſk. 
incliner plus à coup : car il na pas obmis mon- 
gé en delcouuranr le malefice affin quil (em-— 
blaltquilvoulflt elpagner lon côpaigod veu: 
que côfellant a Nicomacque de (oy. pé{ant àt 
Le deuſt teur (onſccret. nomna. les aultres êC 
& point ne me pôma.le vous demäade mes cé- 
paignonsſe Gebalin pe fuſt venu deuers moy 
&e ncuſt voulu que {ccuſle riens des côlpirans 
ic deffegderoye au iourdhuy celte cauſe nul 
nc. mappcllanr de telcryme.-Et pluit orcs aux 
dieux que Dymne fcuft.en vie pour, veoirki 
meſpargneroit. Que diem Iesaukres ceuixX 
quiconfeſſeront deulx melmes par aduêture 
gevouldcontilz foubitrazre touteaduerhite 8 
choſe maligne.Et a la plus parccôme le dclin. 
quät ſoit appauäte cy {on torméê t 1l.{ciouyfk 
CH AUtTUY Martyre -tât dccôplices cltans myS 
ce) zchaipe necéfcdcrôx il paim la verit, 2545 


> 
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faulte nef vhg àl qunl loir 9 clparpne le mou. 


BAN /Ne lc mourant auſli PBDE AUtTUF à 
rog ſeul & vray crymc faule retourner. Len, 
me demäde pourquoy 35 tu cele la choſe que 
Ontauoitrapportce & enchargce a direzpout . 
quOy las tu ouyc ranr alleure, Geſte chole àl- 
que quelle ſojc tu Alcxandre quelque part à 
fOoyes [as pardonnca moy la confellant. leay 
embrafle ta maia cn page dc cueux reconlilue. 
Ecauſſ1parcilleement ayie eſte cn. ton côuiue 
& manger.Sc tu mas foy aduouſtee ie ſuis ab= 
ſoubz:f tu-mas pardonnc 1e ſuis deliure; Or 
garde bien ron tugement ou condamne ere- 
dence que ay1e fard [a nuyt prochaine que 
ie me partyde ta table. Quel, DGuucau cri- 
me feut rapporte" dcucre toy qu changeaf.. 
Forttoncouraige. jc rcpolopo en. grief {om 
me quan moy cltant cndormy entre mes:. 
maulx mecs. cnncrnys me'ont clucille cumoy 
ly ant.Dontrenvk avug meurtrier 8 traitre 
le repos de. hau mme. Les delinquans, 
Nont puillince de dormir pour [àa noyſe de. 
Leurs canlieneecs à toutrs hcuresſonr deme- 
Bc par forcencrie.. Et 6e que ic d1isnonſcul- 
Lmcnt ayant pourpenlc: mais cncoire per- 
petre leur honte » Mais premicrcmcru:: 
Cc 18. 


Q.. Curie desfaiës | 
moninnocence Ke apres ta main dextreme 4- 
noicnt donne aflenrance,Etne doubroye poir 
que auſeruy ceuaulre euft plus grane cſcouxre- 
ment dcners toy que ta clemence:mais afin à 
nincte repêtes me auoréta foy adiouxtec : la 
choſe me fut rapportec dung cnfa qui n< 
Pouoit exhiber paige ne telmomg dung rap- 

re.Si cuſt chalcä clte réply decremeur | on 
lis euſt cômécedôner elcouteméêr le fuz ma 
heureux àiencpéloyéauoir mis cnmecs ércil 
les aJa noylede lamoureux dela grace, Hay 
eu la foy l(uſpeéte pour ce que celle melmesne 
failou Je rapport. Mais auoir cômisſon frerca 
ce faure 8e bte âlle na lenyaft lauair com 
mis à Gebahn, &e lemblalle eftre cauſe 
dece peril à plufieurs bôs {cruiteurs du roy. 
Orcôme ainf {oit que ie nayéè nul greue jay 
trouuegaymoitmieulx ma côfufion à ma vic 
Côbien pêlcz pous déc que ianroye elimen ds 
haync (c icnnelle perlecute les innocés, mais 
on medift que dynme ſe tua luymelmes. Par 
aduêture peulx ic adeuiher quille deuſt faure 
cetrcs nô:patrquoy lc fige quifeuilemée dn 
fay âudut crime nz me pouoir elmomuoir quit 
ie ftuz appelle de Cebalin.ErK ieltois partici 
dâtde tclcryme aUccques celluy dymne (ſans 
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fauke ie ne deuoyc diflimuler ce deux jiours4 
nous cﬀthôs trabys de dclcouuers, attédu à Cs 
balin pouou cltre tollu par mort (ans que vog 
ſen apperceuft. Aukſwrplus que cclt que1e at- 
tendoFe apresce que toux cltoicrcucle:iétray 
leul auhiét du roy & encres ceiné de mon 
eſpeeipourquoyauray ie dufferc le malchice. 
Paraduéture nay ic poiît o{c (ans dymne pour 
MOY UI eftoixchef de cette côſpirauon:loubz 
bre diceluy ie Philottes mecclloye,ie qu af 
feâele royaulme des macedôs, lcquelde ro” 
ay ic corrôpu par dôs ou p pricrcs.Q uc] duc, 
quel cappitaine ou jay plusgrâdemene hb5na 
re/On me-keproche que ie delſprile le ot = 
ge dupays & ic hays les meurs des macedons 
ainſi que ie defire Iépirce.ladh auons oublie no 
fire lâgpaige naturel par conucslation dauwures 
gés:auili aux rivqueursque aux yaincuz fault 
apprédre Japaige cluäâgcr.Et (ans fanltce tou- 
tes cholcsneme nuylene plus que ce à Amyn 
tes hlx de Predic4 machina jadis de meuruir 
leroy Hne reffuic pas defendre que ie naye 
eſte accointe de luy luc vous Éullox ay mce 
le frere denoftre roy. Or puis quil cltou be- 
EL eftât audegre de tellc hbauf 
PEUT, C de ce que 

ci} 


; Curſe des faits 


debe pouoOFe à Jeuiner:oufauieilpr adréen- 4 
re glxfacée mourit les ite ir delloy- 
aulx que fl eſt de droir pourquoF 4F i€ târycf 
cuzêcie luis iaufte parquoy pe me ThE len des 
Pmiers: mats ET auoir piie deceulxg 
denoiët viureloubx celupg(e uſo blz dela 
puer:ofoy dawmytic Scde vraycôſeil.O0 frâche 
‘pilleule vo” me deceuftes, y0-me côtraiFaeL 
à DON metaire de ce que ie {cntoye je dotelle 
Ce Avoir eloript au TOF NG pas chcÔtUTC ke Roy 
KB ne luy fuſoye quelà envie ancos Me doub 
rois pour luy meliwes Mexäâdre me Œœble pts 
digne de recégnoftrece celeemée la pgcnie 
de luper que ce qulfe räraft delle <a publi- 
que mais pus que {à Foy celte oracte ‘eîtces 
gaine ſoit donc cedieu telmoins de ma cauſe. 
R ctenez moy eo prifon iufques 40€ que 91 
luy damâde'côlcil de ce crime târſecret:cax [lu 
er quidapnacôgponftre noltteroY povr{s 
7 nelouffciraceler quelecé ques'de reulxg 
Ont-AMteINPtC! CONTE onlignapc- Er .{e vous 
CrOyEr que les tormés ſoëe pl'certans à les 
âieux anfſi1e ve reftuſe celte royce detrouuer 
larerite.ll eſt decouſtume deadhuber ſes pa- 
cé a ceux qui {Br accuſe de peine capital: ie 
perdunaguéres deux'fretesthd'père ne-{6au- 
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rois monftrer | nc loſereclamerveugl eſtac- 
-cule du melme cas, Vo! lemble il peu de choſe 
“Thg pere Nagucres ayäèttât dèfans & orêdroit 
Fcpoſär cn vng leu] hlz cftre écorces dicéluy ox 
pheus | on ne le met au feuou ie ſais mis dôc 
gucs md 'trelcher pe pour moy moutras &a- 
Uechs moy ictetire]a vie ie ſuisccluy g eſtaft 
taviellee.O malheureux pourquoy was tu 
Pte côtre [a voulête derdieux-p aduêture af 
n dtarcccuſſes de moy ce fanët g tédemen 
reie ne {cay | mé adolclcêce eft plus miſera- 
bBlc4rameidlclle: 1e {u1s prins cu la fleur de mé 
4age:ê atoy le bourtcau ranira lcſpcrir, legl 
NE cut voulu artêdre nature demäâdoit 
la milion à 1ay fête de mé pere admancftäe 
<Côm gcät peur Ke crainte me meuft que icde 
toycrenelerce que Gebatin me rappottokz 
car côc Parme né cuſt y que Philppe me- 
decinfPp3rok venin pour le roy il A ad - 
tertir pynes lertres que ſur ce 11 luy eſcxipuie 

. -enladméôncftâe que point ne prine [a medeci- 
heque Philippe auoitcäftituce deluy donner 
PE aduenture de mô pere nen crut on r1ens., 
ar adiiêcure eurene ces ‘lettres ‘antorice ou 
ctcdence . Melmement may qui tourtes les 
Toy5 à iay reuelie & due ces iauoye ouy nay 

. Cc Ui 





. Q. Curſe des faidz 
ie p3s décques celte cxpulle & reboute p der- 
rillon & mocquerie. Car quäât Nous rapportôs 
no"lommes li quiät QOus nO! tailons no® 


{ommes luſpeétz,que deus nous fairc.Fe cs- 
mec lung des aſlultés luy reſpédie non attêéprer 
côtre [a perlonne de ceulx qui meritée bië, Ph; 
lotes dult.Tu dis bicn quicôque tu [oycs par- 
AE fi {ay attempte côtrele Roy ie ne rcffu- 
c pas la vengcance.Èe metz fina mon parler 
Pource que mes parolles dermercs (ont pricf=" | 
es 4 YO07 oreilles, Pois fut émcne de ceujx qui 
le gardoiët. CCômcnt vug vicil cheua 
lier nôme Bobs enfamma &c irtifa lalſlcmblce 
contre Philottes & pluſieurs Hougneries, 
. CChapire.-xxvi. | 

LIec emere les ducz eltok yop ranlläe 
1 hôme nôme Bobon rude de pays & 

ars cluilles, Vieil chevalier 11 cﬀtoxt & 
RS dhäblc 6e Pe lieu enlcftat ou 3] c- 
out. Icelluy qui clioitrher 8 hardy aleur cs 
mcncca trcsfort à hôgner cétre Phulotes râdis 
que les aultres ne d1{oiër mot cn diſant quätes 
fois auoir clte deſloge du quartier quil auoit 
Obtcnu par fourricr affin que les plus melchäs 
fcruiceurs de Philotes fuſent logez: &e deflo- 
gcont les cheualiers diſant que les charigtz de 
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Philotes eltoxët chargez dor 8e dargée par to” 
les nllages:f oc voulue orques nul de (es ch 
Pugnôs au plus prcs de lon quartier logcr:ain 
cous [cs file treſtous dſlogcr par les pardes 
quil auoitcémis furſd repos afin glne feuft 
clucille par la (lcnce à dire voire plus à parla 
voix de ceulx quimurmuroiér. Et que [4 hô- 
mecs ruſtiques frigie & paflapones quil lt ap 
pcller luy avoiët cle en derrilis,hôme naf 
dc Maccdéne &e nauoir poïtde hôte de ouyx 
partruchemétleshémesde (on lâpage, Et a- 
necques ce diſoitque Philotes ne youlut onc- 
ques interrogucr le dieu Hand ans interco - 
oit la mélôpe de lupitcr recôgnoilät Alexz 
le pour 5 Els. Ss faulte 1 auoprät paour 
ne lé cult éuie dece que les dieux luy cn of- 
froiëe Or quär il youloit artéprer côtre la per- 
onne de lonroy & bs amy ne demäâda oncÿs 
côleal au dicu Ilup:ter: & maintenät yeult qus, 
enuoye demiäâder côlealrandis que on aduerut 
Lon perce flidcut ala prouice de Mecde affin 91 
aduwle melchäs gens a leur côuiue. Au ſurplus 
quiléuoyrôt eulx melmes audit oracle auciüs 
qui interroguerôt Inpiter ns pas touchant ce 
quilz onttrouue côtre te roy,mais quuz payéêt 
les veulx pour le ſalue duroy treldebônaire. 





Q .Curie des faiëz 

Cé ment Philores fur gchaine par loppinis 
de Ephcfion &e de Crahcre. QQ Chap.xridi. 
 Tantlademblee fue ſifort cnfammee 
À quelespardcscorpscommencerenta 
crier quil fddloir deflirer le meurtrier 

à leurs mains.Ce oyane Phitotcs de allez bs 
cueur pource quil (e doubtoit de plus gricfz 
tourmens leroy retournant en laſlcmblce re 
miſt lc conſeil à lcndceman afin de.le pehai- 
ner,Ee combien que le 1our êclinäft 8e cheuft 
far levclpreztoutesuvies 1] feiſt appellkerfesz- 
Ris. À to”lcs autres plaloitque Phitorcs fuft 
lapide a luſance des macedoms:mais Ephezi. 
00, Crachere, de Gence eltoient de oppinion 
qual fulloit de luy tyrcr la verite par queftion 
Se partourmens | penfcrent en leurs oppint- 
Onstous ceulx qui antre choſe auoicu con - 
œille.Faullſanr donc le conſer] de Crahere à- 
uec Ephczion & Cenee fe ellenerent pour 
ucſtionner leur Phulorcs. Le roy app<llanx 
rathere & ayant auccques bry aulcüs motz 
dont laſomme nefx point rcuclee ſe retrahit 
en fa dcrnicre partie de {on lopis:& arricre de 
tous aulercsartendoir lyflue de la queftion.La 
pluſpart dela nuye les bourreaulx mirêt au de 
uanr de Philorcs trous ks1nftrumens décruaut 


Dalexandrelegrant, LIE 

Ke-lors | leurs dxft de (on proprcgre- Pour- 
“quoy cellez-vous de mettre a mort Jjennemp 

durroy confelſſant eltre meurtrier quel beloig 
eftil dc queftis ie lay pevſe:ie lay voulu. Cra 
here demandout quil df auſh en pchäine ce 
quil confeſſoit cn dehors:mais-tandis que on 
Ie prenoiton luy bcendét les yculx en luy delue 
Kana robbc | appeclla les dieux du pays ke 
droit cotainun des gene: mais tout ce eltoît 
Pour neanc 8 dé lourdes orcilles,puis fue del 
fre 8e tout deſrompu pour les dermers tour- 
Macs. comme celuy qu cﬀtox condampne 
Een EE fez amis pour gaigner la præ- 
ce du Roy, mais de piimc facecombien que 
On 3 donnoie le feu duag colte dauître co- 
Ke pluficurs baftures qui cftaient jià en lien 
non de queſtion, mais de peine &etourrhenx, 
Tceluy Philotes eux en{a puillançe non ſeule 
ment fà rex: Mais cncoures les.penmfl-inens 
de les douleurs. Et depuis que Jecexp: feafk 
Froille de plufieurs plæyes, Et que plus ne 
pouoie ſouffrir lescoups des baftures feap - 
pccsa (a chair nue &e Ur (es 05 il Jeux pro- 
mift quil jeur lroit coutce que (cauoir vou 

Loicur pournceu quil routfiflcncmèttre reme- 

de ca {es vounmens: Mais icelluy Philotcs 





Q, Curie des faër 3) 
roulokquilz iurallcne par la vie Dalcxäâdreg 
çe ſcroxæla bn de laquecltis:& quilz bilcent ti- 
rer arriere les bourrcaulx , Ayiütimpctre ces 
deux choſcs il dift à Crathere.Dy moy ce que 
eu veulx quetc due, mais anh que lcd Cra- 
vhcre {ec couwroucoir de ce qua] lauoit de- 
ceu &e qu] feroît ariere retourner Jes bous- 
xeaulx Philotcs commenca à demaydex teugpa 
puor reprendre lou clpcrit 8 quil leur vyouloût 
rcuxler toutce quil cn ſcauoit. Ge pendiätau= 
Cüs des plus nobles cheualicrs fingulicrement 
deux qui entepdoiët a Parmenon lelquelz e- . 
foicre de (on lignage bien prochains depuis 
JF lc bruyi &e ir fut publie que Philotcs c- 

Oît mis engchaine, les vnpz ſe uerét Jexau- 
trcsſen fuyrent en delenes ſollitudes 8 méôtai 
gnes deluoyeesdoubtäs la loy des maccdomw 
par laquelic!cftoit decrete que les prochains 
de ceulx 9 auroiêt a ttépte côtrece TOF Ou UI 
auroiét fait aguettemés ou cemwbulchemnés fui> 
ſent occ1s auccques les delinquäs. Au lurplusſe 
Par aduenture Philotes le vouloir delurer de 
Ces TOUTES par menſonge ceſt yne doubteuſe 
côicéèture pource que vne meſme fin de dou- 
leurlc métre à ceulx quicéfelſcnr la verite ôe. 


4 ceux qui diét la méfopge Ja peine & le roux- 
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Mét-toUutefois {| depoſa cn fince qui (enfupe, 
CLa depobition de Pbhilotes 
CChapure.xxriii, 
, Ougnc igaorez pas'côtne familiere- 
V  mêétmépeacônerſcaucc cg1locque ie 
ro” dy celluy Egilocque qui mounn 
RagUcres en [à bataille. lceluy no à eſte canule 
de to!les maulx carde Prime face que le Roy 
le EHaluer Klz del upitcr,ledie Egylocquele 
POTatres impatiàmée K no” duſt. Cégnouftrôs 
NO” arOy celtuy cy quiſe delſprife duroy Phi 
Bippe{on pere:ceit faitde nous le n0° le ſou. 
frôs:né (eullement delprifane les hämes:mais 
cores Jes dieux. Lhôme qui demide cſtre ec 
Tu pOur yng dieu eſtmuta le,car (ſe maintenät 
No" auôs pdu Alexädre NO”auss perdu noſtre 
DOyY,/No”lommestôbez en Orgncil intoſlera- 
ble aux dieux anlquelz fe yeult COparer &e aux 
bômes dclquelz fe veultexé ter. Fers no°» 
noſtre (ang le dieu Qno” delpriletg fe gricfue 
dêtrer au conſeil des hâmes mords, Croyez 
NOy Ke no°verrôs cores que no”lerss à doub 
tes Se ſz des duenx. Qui eſt celuy qüfayége 
fon apenl Alexädre ga pres Archclaon & Pre. 
cà furêe menrtriez Par clpce:& ceſtuy ygi- 
Feméêtne Pardôna 1l Point aux meurtriers de 









@ :Cuxfe dezfaiär 

re. Ces choſes nous dir Egylocque fie 

le ouppcr.Le lèdcmam mé. pere me hlt ap- 

pclier leâl ſe méftrouvtrultc &e auſli me vcoir 

trop péhlt car nous avions ouy cholrs qui ne 

pouvoir déner ſoig & [olicirude:parquoy afin. 
dcſpcouuer (ilauoztreſpadu cescholes cltant: 

Plain de vinou f les auok côceues de US 

côlea | 1] no°plcuſt cclluy mander & faure ve- 

xwr:mais ledit Epilocqne retournätde (on gre 

audit propos no! dit êcores que {ſe nous olions 

etre céduéteurs de tuer le rap quilobtiédroue 

les parties plus pchainesaÿs vo ou {Je cueur 
nO! failloita ce fareque ilreceleroit le côlcil 

a grâtſiléce amd perce Parmenon lembloic la 

choſe tréprc &e trop frclche vivär écorces |cxoy. 
Daice:car il ne tucroit point leroy anc1é:mais 

au-prouffir des aduerſaires:8e quäat Ie roy daz- 
re {croit dcffune le pr & loyer Dalexäadre {s. 

roiît. en Ale 8 cn tout ortêt a ceux. qu locci- 
roiët. Absce que le cêci] but.cſprouue 4 prune 

& dôna {à foy, Touchbät | domage ie oc (cay 

Tiës Aure choſe, Ftcecôf fc ie en tant quil nc 
peuk de riens proufiter que ic {oye exermps 
du malcfice:maiscculx rtournàs arricre. aux, 
rourmens baſtircne de baftôs {cs yeulx & {on. 
vüage.S1 frêtcât éucrs luy quilz arrachcèt de. 





Dalexandre le prant- 16° 
Tay la manitre du crime, puis demiäderée.quil. 
leur. cxpoſalt toute lordôniäce du malchce: 8. 
lors Phulotes leuraditcôme 11 luy fur aduis à 
les batres deuſlcne tenir le roy lôgucmét 1] 3- 
uoit grâtdoubre.que fnn.pere go treſpallalt en. 
ce téps pédAtIe4l eltoit de laage de.lx.anscap. 
pitaincde |. grar oſt Se parde de câtpräde pe- 
cune, Et que quant iceluy.leront expulſe de |: 
râde PEE que il nauroit prouffir ne cau 

c quelcôques de tuer leroy..Parquoy ille e- 

ltou hafte & anäâce dexploiëer le côleleâdis. 
que le loper ÿ chtoitêtrc fes mais 8e ÿ nc vou- 
loiée croireque (ô.pecre cltoit de ce côſeil cà- 
biè g] ne pouonttollerer la gchaine:toutelfois. 
ilne la refuſoit pas êcores.maiseulx parlàs cn, 
ſemble gl leur {ébloit auoir allez cngis retour: 
nerétdeuers [croyqui lédemai leur ff TECREL. 
ce que Phulotes auoic dit en [ja gchaunc &e leur. 
cômiâda que on lapportaht deuant [uy pource 
quil neuſt {ceu venir. Et icclluy recégnoſſant 
toutes ces cholcs on amena Demetric qui é> 
oit pchainemétaccule participät de ce ci- 
me leauc]loyoictout p plufienrs affirmations 
Darcouſtume de cucur & nlaige diſàt. nauvir 
ONc Tiens machine contre leroy :f demäâdoit * 
GTCOTeCS chaine conire [oy. Adonc Philotct: 


Ne 
 eournätles yeulx toux autour aduila png nom - 










me Caliniouuencel qui neltoit point Jong de 
luy leappclle PS a luy de plus pres: - 
ais celuy Calin eltât tout effroye & reffuſät . 

deyvenr Philotes luy dit. Tas D cn 
tirdemetrie & moy arrieretouûrrméter La yoix. . 


|. Ecleſang fudlirentandie Calin : & péfoiée les 


macedôss que Phulotes routhit bôoiur 8e ſoyil- f 


 krkesinocès reu que.ledite(cupèr ne ft pot 


dôme de Nycomacque ne de Philotes quant 
ilFutqueſtiône. lccluy Calin yoyät le roy &e 
les ducz circôſtàs côfefa que luy &e-Demectrie 
auoiët machine ce malice. parquoy to! ceulx 
ue nicomacque auoit Dômez furéêt [apideza 
(oh detrôpea luſance du pays. Alcxandre fut 
dctivre de prât peril. ns ſcullemét de lon ſalut 
mais encorcs de {ſa vie quiär Parmens 8 Philo 
tes princes de ſes amys fuxtêt ataivs de [curs 
crymes leſquelz le publiqueméêt neuflentèfte 
côdâpnez ſans grâe Inhgnatis de tout loft ſe 
cuſt celte yne queltis âbigue K&doubreuſe. Et 
durâtce que Philotes nya le malchce il{em- 
bloir cﬀircgchaine cruclleméêt K&agrant tort: 
mais apres la côfclfion i| ne ‘deſſert püie ne 
mulcrcorde melmeméêtde cesamys. 
] CCy üniſt le quim uvre. 
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CLE eroificime volume FX 
d-Qunte Curſe biſtoriènan 

h | cré & ipoule rehôme-déès F°itz fb 

| Ge geſtes Dalcxaodre lé Gta. BES 


Pals aupremicr piler de Jf 


Ja Brie lalle deuaot laeha 
pelle de meſſieurs Js pr ff 
 fidens cn.la bouuque de 


. Charles Langclucx. 
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‘de 0: Ouf dex fair 
Cy commence le bxicfme luce Cire 
… re Curſe.Et premierereene de kapitie-quéBw 
eut de Philottes & de {on perc.Etrcomhtint 
Alexandre de lmceſtres fut tué poux" antre 
vw 


 conlpiTNiON. 
CChapirre premiere. | :e 
] AE à 
Se E 5 cappitaîes Se példMMc 
d'dccrctcréêée Philorcs à la morr 










“ A lcomroc die eft, lex (ébho1itr 
P5--d que fuft à bonne cauſe tàdis 
1 de lxmemoirez‘& trare de 
Mon crime cltoiènt frefekes- 
Nu L mais depuis que celluy' qui 
Hayrée neſtoit plus en cltre zleux cnmeteveur 
ga en miſericorde. Fort Tes cfmouuoit la clatee 





ME, ON 


. du ionnence] La viciltefe & orphancte de forx 


pcre qui furte premier qui-ouuritan roy" toute 
Alpe participant de rous {es digierstouftvÜrs 
. deffédoit lune cle des batailles.Sifurauffia- 
nayduroy Philippe deuant tous: K& melrats > 

ble que pour tuer AütalEne : 

cxoudur poine ver dautre lcrgent - La fouue- 


Apanee"fxchofes renoitau:denant des Feplx 
i iz | - NE. , 


EE 


Dalexandre leprage. +18 
“des genfdarmes :firapportoient au Roy purs 
1: voix iedicirnts della elles le Roy ne fut pas 
trop clmeu comme celluy qui choitafſez pru- 
dent Scſachant que les ces de lopſeue {one 
dcboutez pour lcs affaires 'f commanda que 


rous fuſlent preftement a lentree de la courre. 


Et depuis quilfat aducrty que tous y eftoicne 
âl entra cn aſlembioe ” Mharies le cheualier 
de fait. longucmene aduife commanda àa de- 
maridexque 0H amegalt Alcxandre des .lince 


fires qua deuant Philotes auoit voulu atten. 


Per core leRKay, Et 1adis fut accufe Se del- 
couuert des dcax tfeſimoingz depolans coîite 
luy côme UFR dk deflus.5i clou garde péſs- 


Dicr pale gtrhis-ans tanr pource quil fut p- 


De côipirantaucc Pauſanics enlamortdir roy 
Philippe “mais pource IN ſanna Alcxandre 

Roy auantour anttc ilfutexempre plusdoja 
mort que du.crime. Adonc antipater {lon..beau 
Pere par-les pricrea rerxdoig. la iuftc-pre du 
 Roy:maisjors le zenouuclx &e.xeucillaia dou 
Jeur cndotmwic. Car lacuré prelcure duég- 
 ftroit la (ouuenance du veilperil Alexandre 
doncques fut aracne dé -ſa-prifon.6cayant 
commandement de dice ſa cane -cornhien 
QUE tro, ans auvitpourpchſe.faxeffneo:taz- 
Ek êvw 


\ 





TE “uv 


rte mu 


if Q .Curledes faits” 
ON tremblanx 8e paoncux prdfera bieey 
eu de ce quil aou ordonne.En fin von {cza] 
CNET INCTNOITE nas l[cocendcmecre luy fad + 
le. Et ac fauſoit on ancucle doubtc cltrecelihfy 
effray daucä fgcie de côſcience ou de wucc:ou4 
fuire de mernvirc par“uoy celluy Alcxandce 
“des lmceltres fut pcrce des lances des pcrlapy 


tandis quil luy ont comré (an oubly. 5 


CCémée Anipmcs 6e Symannecs accoigétez, 
dc: bhilotos frêr accuſez deſtre {es complices, 
5 ] A ] EE UE 

 CChapitre.. AE 


-…- brexque lecorpsde Alexandrede lin 4 
- celtrcs fut porre hors dc laflcmblcc ls 
‘}] Ph Roybftvemr Amyures'de Spiraûpes. 

Palcms lc frerc mailac ſen elhit fuy. 
quant il trouua que len tcnoit quelſtog.de PhL. 
Lxes.Deto! legamys dé Phnlotes ceuls cy luy 
auoucnt efte les plus cincrszcar 1kz' furét pra. 
ML:Uz a grans 8e hahnotabites affces (ouueré+ 
mentparfcen aydr :K{onuonoir au Ry quis 


. cltoienet-accdinrex de luy par amour K& granfk 


chientc :? parquoy.1l nc doubt -ceutx eft 

parcucipansde fon canial d, ruer, Ft au». 

Qucs çe queiadis luy. eltoiepe eh (u{p tré pax 
85. à | 
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Duléxârxtée l6grane.; B19 
etres de [à mere: efquelles il fut aduerp que 
Ygardaft (a perlonne ds eulx, Et combucn que. 
a gtanr peihé croyait le pis courclunyes maiy- 
fenanx Yaincu par -plulicues fygnes-auoit fait, 
empril0nner car .pelt.auant que lc crime de 
Philores fnft dcfcavvert-len pavoit doubter à, 
Br àcndlcne parle avecques lupen{egrct. Melo; 
mes leur frere qui (cltoit enfuy, quan. Jlente- 
oit queſtion JoPholorez Ayoit ouuerte Là cau 
fé-d- la'foe.Etauſh1-nauoit gucxes que oultre,. 
lacouftumiäce loubrærabre dé lruce {le rétire.. 
rerx joing des autrcs.: 8e {fltoigne.approchea. 
dcucn le Roy: lequel'{ans nulle caule. eſtaut. 
tfneruéilie de ce quilz vauloienx vfx de lof. 
Œ qu pas oc leur appentenair lchiou. legere. 
chærctrait deucts les chevaliers qui lé. (ype. 
Yoicertt comme clpoucemeez dg.lcur cﬀrayc, An, 
ces choſes auſl1adiouxta que comme Aotipha 
nes clerc des monſtres euſft denonce audit A- 
MFDmteS vp peu dceuant que je cricac de Philo 
ces fut reuele quil dâna doſes: hcuaulx à ceulx 
qr auoien perdu jes leurs [clou lſance.ll ref 


ondit orgneilleuſemcen dilane que fitne laif- 
foir {on entrcprinſe il fcaurag bucfucmenr qué 
Îl cltoit An furplus [a violence de leurs lägues 


K la temncrite des paxolles dont \1z hangnoiës 
Dd uj 





224 Oiſe dexfaiAre 
Ritreâtè neltoît que indice 8eteſmoig de leurs - 
côurages :leſquelles choſes f vrayes chtoiée 
qhltz auoiene defleruy NE hiloees Ec. 
cêrtes 1] leur dcemandoit quitz {e deffcndiférx : 
Päfs Arxiphancs qui fut amene parla des chc- ; 
NE Anryntesnanoît voulu Jôncr 8e des 
enafles orpucallcuſes que ilanoir dites. Aÿs * 
gle Roy leur cur dône licécede parler Amya * 
es dut ainf.IIne chaule pointan Roy phus ain “ 
enca Jeſupplie que ie puille eltre deliure | 
Sé nis hors de prilſon tandis que ic PU Le”! 
Roy les ft éous deux dcſlier 28e defiranx A- * 
br queonluy rendiſtauſlihabiz-de cheua ; 
Vèe illay ſt donncryne lance : laquelle pat” * 
luy prinle & milc ena oainſeneltre éuitant le '- 
Lièu ou peu anant gyſoir lècorpsfDalexaitire" * 


côiaméncaa parler catelte faoog. ! 
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Dalexandrelegrane. LL6 
NE V'<l4uc aduéture que ce ; 
YTc4s n0° cn aduiéne.O roy 
[nous côfcflonsà a toy de. 

He remercyer noître fin 
clle eſt TE 0 fortune 
rmapuer noſtre yllue mal- 
EN dcffenudée 
- prciudice francz de corps etde 
Cotkafcs. T'uno” as faut rédre lhabitau auäl ce 
- fauhionsfennir &c PAE Nousne pouss 
daubser noftce caufe | laällcrés de cremix no» 
fre fate 51 re ſapplie.à'{ouffres bmicremene 
 dcffédre ce àtu mas oppoletout au derrai.Cex 
tes roy go” neſômes côlachäs ne côplicega an 


<cüs]à diz.êcôece ta maieſtc, le diroys à 
iadiiaig, ie 











Faig5 toute éuie Ki tu ne pélalles à ie. 
fc LE Plâgagesafidtar les LE cho- 
les pl” maligncs, mais écorcstouxtesfois(eaucfie 
Toux pl’ aultere cftoit recueillie daucuns de tes 
cheualicrs (azllâs 8, tranaillez en, lafemblee 
Ou cÜtât cn grant pel en Ja bataille ou mala 
de cn lon logis &cürant (és playes 0° auons 
. delleruy par nox.vailliafaitts ÿ en aypmafles 
 miculx PN Pe € 4 DOZ COU 
rages.Q uät H aduvétaucüe chdle plus auſtere 
| tout chaici eft h6pnart & ENS mer 
D 5 


Dd ii}, 
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DS TOR CHRÉOGCOUTTOUCEOH 
We ak cOrps-clquelz no" 06 bay os poin -M 
anchcs pcrestoncrodicht à leurs LE 
IUFSLONSANECATA Gé Mal VC Fu; AU à td ” 
we qui Dos Berouroés.c HAT CZ de tesloyeh 
eft cellup:qua nous peulr nirceteioFe 
chcualeureux . Certes indigo. 
9o:i0po ac Fonxca aousiongue demeurre . 8 
poutres pefeétians-(omuues rAvix pa vn -CÉOrÉ 
pric:nOus QOUSCQUrpOUC nai né que la pre 
ve affoftion pous VO mou pinéſabs 
ker ca yodc mfitce la-mer occeanet Orcs nOud 
vien. an deuanvla memoire ie no ferpach 
gi DOudes Ces PpcMces Fe tOûtrreccrecixde> 
eo Doupparlans cmfemfble Ge-fnifle-au(s de 
larcompcne , Lorscourons-chàlun a fon-ofi 
Fonnanoe:b dourc hre qi fut cvnvée CNROB 
Lewis & burrcſpacmine [ui lechefdè noraduet 
tu -Or6 eu Piujores :pechofentivmet 
u-décux paroles H non PUS - PS 
SQUCOCTTR acepQurandyfeuillemecut {Ona 
 a0Gnbarebe ncovintâce do-notix ouf Pl 
hucésieno-la cpe poin “Scxeldencr nel -côit 
1 QUE enrofce ir aecarfd ff nslvoir demédet 
drdc<Me noix vecu A aſptâsprofe bot 
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Dalexaritre le prane. LAY 
efmerneiflc à ous auons honnore le 6lz ba 


NcDON que tu as fuit tOn prochain juemwôtané 


ENt4.pT3Ce à peine tOus jcs heualz.z8 du 
Hus-faulre le veulx oupr Ja verue tu nousas eL. 
Kc Lu caufc dece penl-car | npaantreque vop 
a1 ay faxrçocnpliirc a tous ceulx qui deucuk. 
Bbalores alloucm. Par luy Fiimes atoy donnes: 
M ,nontaſmes 2 ce depre de ton amour. 11 fuk 
ei douces roy que nous pontons dcfirer (à pr. 
Gc:&c douter (nn.yre À (on conroux . Trés 
Kous uvra (mes pour anys K CIMICINFS 4uUOfR 


cas ceux queth auroyestehz.1l le filo dôé. 


honnorcr [ine no”-vouliss allerconre lé 
ent quete deuons Crclt aſlauor daymet: 
ceiloyquetu preferoit à tout-auxres, -ParqueF 
cécms cltoikayoir apme Phulores. Tas pert 
dinnocétns:voirce par. dieu abs car gout chaſtà 


eus voniort cltre amy.de Philotez : Mazsrarkg 


de gens qui bicn le yonloicnt -cltre ny. 


noient pas paruertir. Pourquoy (tu ne faigx, 
point difrence cone les 418 8e conipliceN . . 


Kutlitu ne feras pas dhffe ènce enerétes amfy 


Gé ire TE srouloientefire.Q ve} 


Bgne.-elk ce i ie ſahe tiens dé 
TE ON IE TR que Pl 
ee Lag ueres parla eut > Pate ſahy“eel. 


® 


 QEuitdenfjês 
ping. Ex certes ic ne. pourroye ce deffcendes.. 


AUC4F que icufle nagueres châge quelque cho, 
{e de ma vic 8e EN prelcoxe-. 
INGIN COININC NOUS 4FO0s fait tauſiours pareil. 


lement que en celluy ou nous (6qnes luſpcftz, . 


lacouſtumance effacera Jedit crime “mats 0° 


NaUOnS point donne lcschcuaulx à Antipha . 





nes &: aclmesce (difference auoysie auec Juy 


Ppcu deuant que Phulotes fcult dcfcouuert.Ler. 


que] Antiphanes (1 me veulefairceſuipe.paur. 


ce que en 6e jour ſ[nc.[yy donne les çcheuanlx 
il ne pourra deffcndre loy. melimes de,ce quil 
defiroicles auoir. Ceclt vag crime doubteux. 


entre Je retenant &clexigean: fi non que mel . 
leure clk la cauſe de celluy quine dône point. . 
le Üë que du demädane lautruy qu aluy Dap- | 
parriér point, T'outeluoFesroy jauoje dixche. ; 
uaulx ! dôr Antiphaocs<n auoit jià hupyrdzfkiri-. 
buez aceulx qui auoicnt perdu les leurs.Deux, . 
{cullemene me creltoicent:lefquelz quant ceſtuy . 


ww 


cy toîlir les mc voulolie {ans fanltc a treſpraoe, ; 


tortic cftoie contraint de les retenir À ie ne 
rouloie-aller à picd Neie ac Hye poiht qua ig, 


Daye parla courage de frans homme cogrs 


Yong trcllache couard : ÿc {e, ſeulloment riue=. 
ſtrpoce leche. 





Panxa [a cheyaleris quipuiſt di 
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Dalexatiérèfepfâne. " ir 


naîilx ati péne'de guerre. À tarx de raauſx ſons 


Tas nDdus venu que cn vng melmes ic doy ex 


cuſet mes parollesa Alexandre 8 à Atipha= 


neŸinas certes t4 ere ta clcriptque hOouxe= | 
ls res'enncnms. Pleuſt ores à dien àlabône | 


damefeuft plus prudenteméêt enlcignec pour 


oû flz.Erne le mecflaſk de figurer {es vaines 


Ygfages 4u cucux de celluy cſtant trauaille en 


pluficurs grans choſes. ‘Pourquoy doncques | 


Ne éfériprcllcles cauſes de (à crémeux.  Anee 


ce étie ne" monſtre ul atèeurpat kegeelno- | 
frefaig &egoftre ditfuft clrtieu à cfcripre let- 
trcsde à granr effroy. O ma milcxablecon- 
dicioni pource que daventure nelt pas plus pe- * 
rilftetix de traire que de parler Mais comme læ 
choſt'doyué aller jayme mienfx que macanle 
Sc té céèttofftras bicn ce que ie vueil dire : car. 


il cè(oiaicartiauoir dit &e conimiäide quant tu 
mchu0y4sétl Macedonne pour leuer aucuns 


gcttdarmes que plafcurs ieunes entiers gen- | 


cilzfioinmes lc fHiuffoicht ea ja court deta me 


re Päaräudyeu foé éômmandes qucie ne vi- | 

Caûlë a'hül fdôrsà' côÿ" duèlime. "Erad que j3- | 
petis tes rteffuſars de la. 

fai yourement:-&'aycex- | 

plie àcaésiipty bn vonmandtement ptay" 







melle euers 
gueïrc.Echuéiay 
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-? QC... Enrie des faiëx 
feavchcement que à moy ne ppattenoft, SF 
an, pay dllc Hegatce: Gorpant 6 Gor 
du bon ſenmce dclâlx m vies Quelle chéle 
décquus peuk cfire plus inique tus lcufcrnée 
Que 1e Meurc POUT caule que-jcte obcys ? 
carhiencuſſe point athicy ie dcudye par droit 
port.r la punition Olimpe ta racrc nà raulon 
De cauſe quelconques de Housainfi perſcétet.: 
forsx que noue melmes avons nus tn veiltite” 
dcuät a prace des dames: iap amene de macs. 
donne (6x milbecombatans a picd &e fixccns à. 
cheual done la pukpartae mec euft voulu bin - 
virfixe euſſe voulu clpergner les rcfſufan la 
1crre.Scnfſuxe dôcques puis queta mtre poux 
ceftc cauſe «f conrcee encontre nous que tu [a 
. xeillesgrapaiſerrop quinousas cxpofez énlom | 
COUXTCUR . à rh :; 
QComwmét on raconſuFuxR vng 
Ercre de icelluy Amntes qu 
ii. …- deftoarenfui, Ercommecnx 
- :Mexandre keurpar | 
donna,  " 
… CC'hapire.iài., | 
N tandis que: ‘Amuntes fe excufok lux 
8 * uindrentdancnturc ceulx qui auorxft , 
côluiuy fonfrere Poles fuyant déc 
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‘pire anons deus parle & lemmienoñne pri 
onmer » Et quant 11 fut arrue dcuzue ſak = 
K.n)lce l1que le elt.u agee .apcme le 
Péuc ôrcenir quil ne feult lapide par lon vlance 
nas 11 [cur duſt (às nu] «ffroy Lc ne pric rians 
Pour m1 pc:lonne fors ſcullimenet que ma fnjte 
ne (ic 1mputee alimnocence de mes freycs. K 
 fciclle fuite deffendue act ruidn ble quelle 
vi Moncrime ſeulleme nu la cauſe de mes fre 
rs clt neullcure pource meclmes que ic (ui 
| Cil ‘Q&quimenfuys. Quant il cut ce dittoute 
Daf ablec le enfämaz : Pins commecycercnta 
ver les larmes atout <hafcon .Anfi couta 
côup le changerent en contraire que ce ſculle 
menteltoit pour luy qui luy auoit.greuc de p 
mec face : quil cltoit iouuencel en [à premiere, 
fac ‘de {on 'aage : lequel la paour dauſrup 
FAaNFer à I0it mis en fuite aucç jesautes che 
ualhcrs ft troublez , Et cltant habandoge 
d.{czcomp Ugnés : &e variant contre le conlezl 
de fuir &K de rctnyuner fut prins de çeux qu le 
Pourluinozeut, T'oureifon 1] commenca alar 
moyer plorant : nan paint.{ fortune: mais cel 
le. de{s.freres. pour luy eltansfn peril. Er ja 
AUVIT det leroy àa miſericorde . Et gan {gu] 
lemyeux ladepables D4i5 ſingulicremét vng de 
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NE Q .Cunbe desfaxx ; 
;fesfrares lay cltoit trcffortcontraire-ſeque 
“ere EAN dune ſemblanbicn rexible 
», dUift.Lors decvoys tu larmoyer quagetu-ferige 
chenal des eſperons habandonncur de ves fre 
res & compaignon des habagdonoans.O nal 
Heureux en quelle parr fuyoies tu toy qui a 
faigéhofe qui eftaccuſce EE ApRal cà 
tre toy.LeſcuyFer par ſes motz le acqnilou &K cà 
Feto auoirimeſprins:mais plus gricfuemenx 
contre ſes freres que contre foy.Èt alors cer- 
- tes ne.ſe peurcne abſtenir de larmes & de cla- 
- meur:par lclqueltes [a mukiude dcmonfra (a 
. faucur Si fue yne voix cnuoyce decômun ac- 
cordque le roy pardonnaft à cestrois .innotés 
M. paillans hommes, Les amys aufli.trouuags 
achoilon de miſcricorde!fe cfenerêt (uppliàs 
….âu roy en plorant pour lclditz freres. À tanrle 
, xO0y faiſant fairc fléce pronunca de {a bouches 
"Eticabfoubz Ampntes 8e ſes freres p ma (ep- 
tence. O vous clcupersiayme mienlx que ou- 
…. bliez mon bcncfice que qu] yous conuicn- 
 ne-de vofrc peril:retournez auecques. mug 
…. enceſte grace:en jañlle ie retourne auxeczous- 
: Site neufle difcute les chofes que en maudit 
 TappoNces wadiſfhmulationvyous pouok c<ﬀtre 
- fpcfte.Maisil yaule mieulx qua vons,yg1s 
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7:fe.Et Combfen que ledie Potidames fuft venu 
“en ba conrt confiänt en [à bonne conſcience. 
»Tontefuoyes quant iſluFcommanda donner 
“Fes freres efkfans cencores trop icunes &K au fdye 
ncôgnéenz pour [cur aage (à côfiance fut tour 
nec en fOing & follirude & ſe commenca plus 
-Forta doubrér ii ce quitz ponoicntmipré à 
"du aalque én kux ferote., Et ia kes ſcrgens les. 
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efoitprefidencrop-L Puis apanu. b3ulle Is. ea 
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d 22 Q.. Curſe desfaitz ! 
celle régis Parmenon dérques ſeſbatoit aux 
lwopdauecques {cs cappitaînes auſquelz, eftoix 
cernmande par icres du roy quilz le uaflenx 
Hbeſquelz auoiene côftituc que le temps dece 
Faire quarx Parmcenon commenceroît a lre les 
leâres que Polidames luy donneroir. Mats 
polidames veyanx de loing ainfi quil furreu 
de parmens il courut à lébraſler achicre pre 
Féraneſemblanede graru ioye Et-depuis quilz 
ectrene ſalue bmg lautre Polidames kybailla 
lesleétres clcriptes duroy Parmicnon rôpant 
JFcloſture dicelles demandoîr que Je roy fai- 
foi. À quoy il luy reſpondir que il Ile (caurok 

arſeslcâres . Et apres que parmenon les cut 

des trouua de Jans que le Roy fe apprcitoie 
pour allee. es Arracolces, dont Parnnon D 
O vaillant roy iamais non cefſant de cÔHAUSITE 
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fonnc apres auoir gaigne ranr de gloire - Puis 
chmme xa a lire fics autreslcêtres au nom 
Philores cſtant aſſez ioyeux côme il ſe ponor 
norcraſon ſemblant . Adôn- Clcandex je tre 
ercea de "lon plaine an cofte: puis ke fcrirlur 
Je colle autres auſh le prêt 1ratemy mort 
Les ſergens quiaſitoicnt à.Jemrce du boys 
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kKétdürherent en loſt. Er par icenlx:ſedicicix 
Griturêe trous jevgenſdarmes leſquéêlz aflem: 
Vleèicnt trous Tnarmes au parc ou loccifion a 
adxefte ptrpetrre dilanx que (e on ne leur" ré 
Ki Polidarncs 8e les autres participans dicel 
té édulpe quilz renucrſeroyent & abateropéêt 
levticirs done roue lc parceltoit enclos:8 (cl 
NA Yengeroyée la mort'de leur due 
fé e ſang de eulx tous, Cleanddex liertorant 

roy fiſt ererec dedans le parc tous les princt 
nlx'8e leur recitæ.les leâres que le. roy ef 
rhpuoir a°lny Ke arix cheualiers eſquelles c- 
Koyent contenu les agguettcemens' de Par- 
chon contrele roy, de prioit que on-le yen 
E aftdicelluy.Parquoy ayant cégneu la pou- 
alexandrc-nô-pas leur tudignatis reelle 
Mtèion(e appaHa &c ‘plulienrs fe tourrerenÿ 
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Fyuent gfois TE d | 
“dre côpapnon dc guctrcdigte ekécleeked}. 
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“Blau peaple des ge usdarmea.% davbfure cos 
OE A VOUS & épatwében couusozipée-dh4 
- PE joy feyrcne 
7hipeétion tea peulpdèybec À drbatre puits 
2e que Phalotes « (ftâa vatcu des exengar tong 
Tm caacdepola fculicmét cftre luy, Cax melmes. 
qus ye ja « jynie « ſoicfrefche .&e gounelle cous 
Hhicn que lot: pouoix micuks apparoxr:rourés- 
Sia ilfnt oblcue &.cn prane doubue a fcanoix 
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-VZpouot:-ou fe parmetiſonges demunda fina 
wurmens. Tous ceulx que Alexandxctrouw. 
TUAnOIT rejrette Plus franchement: jar, 
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Dederandrele gras rzy 
dedarmenen \ les {cpara ep vac lonljgrom- 
Palgie pPonlane les {epager du cout f Iéur dog 
Où 4. conduétéur Leonudes 1adis common à 
a Parmcnon de farailiante cordiälle. Ec Pæ{(- 
47 tous euſx cﬀtorët ceulx que à] auonr EE 
Tois.haye:car cône. d poylliht cfprouuer UE 
Oufape Kcelupy deg, UT id commu 
rag homme pour les aduertiur quil cnuoFok 
Mg cul meſſage. pour porter lertres cn ma- 

TE Z Youlocrx cſcripre aux |euty 
Jeux donncroit feablomerg) eÿ lettres. 
 -Ohaicun ckeripuvit ales api linplcment << 
quil (entont.Aux Yagx cout grucfuc [a Tuer 
*UX alltres aſſez aghreoble. Ain for-at ſug- 
“Prihéles lettres de çeulx qui le plaignorcnc dc 
deceulx qu cftoiene biencogecns,. te dauey- 
Kure lcjay fcift aller arriere des aultres è {culte 
x<ôpa2gnicecôe po réliffarmexo” cenlx qyi fe <ù 
plaignvicne de Jabeur Re de nuylahce voulage 
“ver de vaillançe en bzcaille e TGIROIUIOr ja 
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C Comment Alexandre lubke- 1-14. 
- gualesnationsde atracolès ; : v11- 
EE des paropanizes:-écdela 29103” 
nature & quaalire des ‘".:; 16ac: 
gens cn icelay pays.  . 4: 
Chapitres... | HK 
ant ces choles nf ecdéônees 
eva que Alexäâdre eut conſtitue vtigll- 
UP 9 M cutenâr acenlx dariaheiffiftpéo- 
AUS, Vnoncerle chermincèute kes Armts- 
tes, lclquelz defiors ayans 1a change leus iatim 
on les appellout Energcttes. Ce nomjetixr de- 
mowkz depuis le temps quilz-auvient apdve 
Jeurs maiſons 8e de leurs vinres de lof durey 
Cyrus trauaille de froift 8e de famine Ku-in 
quieline jour que Alexädrevinten Pt 
Où laduertit que Sartibazanes ui eftoixsetsel 
Je eftoit tournc.en guerre comre luy dawit 
de rechief fait iauaſioni contre (es ed, 
&celtoit accompaigne de cos à chenal. Pak- 
qué iLennoya Garon Etripe Attah 
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“AE ê-Angronicque à. fout fx. cens gr 

HE combatans a che] e 
Roy meclmecs y ordqnna les pens Fucrge 7, 
Grant pecune [eur dôna pour [ce noble [8 
enners Cyrus, puis laſla Medines pouf 
Prelidemx.Iceluy Mecdines anoit che ED Cau 


roy Daire. Apres re le. roy lubw guaes arra- 
coles dog eur region apputient a la mer ma 
ieur,Illec reccuſt toft.desgeos qui furcnta par 
menoh lciqacls oftoiene.lix mille maccdons 
Sc deux cens gentiiz-homracs: cinq cens pre- 

. BOF5ANRÉéC ing censcombarans a cheuag] 
-nulle doubte [a force de cron le pouoir ré 
- Aux airacoſes. Menon le (encchal il 
- re cens combæans .&c fx cens a cktfuvatfh 
-Jatlfecen ES Ray contra à tout {ch"iyt 
au pays de yhe natiG.incôgncue a ſes voybnes 
Parce quelle nexouſut auoir conucrlation ÿe 
lage auec nulz aultres,On les appelle parp- 
ile delauuage. nation entre. les barbaëifs 
cs mo ciuiles 6laſprete du lieu avoit étlr- 
CF Al habitis:ilz {ogt ſiruer a la pl'pär 
rers ja. trâlmonianc,côioinétz aux Baétrichs 
deuers occidét, Leur regid Merudiane r.# arde 
-Tamerdynde,ilz fout leur maiſôcelles Tb 
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À ntvyng gran pettuFs preanëe ja clane de 
feurs mauſon. Pire dz co-aurée de ves. 
felcs 1rbrcs &evignes Mii nc pcuércadurer ts 
fro18 du pays:de les uennéttour [puer foupes 
fn t.rrc5m.13s aprcs que Iyuer ck hors KK qua 
à tcrrecommence à ouurtr on | read ancief 
êr au (aleul:routesfays la ncike couure la ter-< 
Té fhaulcment quelle ek c anc de place à 
Kc froit pcrpctuel guea peneydemoure = 
triſle doylcine de bckte lautuaig-Vag vhicux 
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- ig tes” picd2.: aux autres les peéülx 8e les 
 xaafins.fécparce queainſi turene fÿ foreeraaul= 
Je :fztegdotét leurs corps fullull ine ea ladi- 
delace-K eellement les eftrngnour La force 
dn ffoit. quant lx celſoieat de eulx mou-11e 
que deprri ne (e pouoienu kener nc {oultenir z 
Wmahiciurscompaiznons lesrcle:1g1ent tous ad 
OTZ, 51 a1Ocnt are remzdeque culx à 
afdée'd Alor :car hors elmouuoit la chaleurde 
Td vie:par410F Aucüe vigueur lenx retouraoie 
Br'quant aucäs pouoieiÆ entrer € ptites mai 
 Bonnettesd-s-barb um prelteméêt eſtoueneccf 
. nz, mais la bruine cltonr gramle quenulle 
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CadiewpKlafimece. Geulx du pays qu1amais 
ciiér ve dedans [cur m\rchcs ancuns cltcà 
pirt-xV yang acouples genſdarmes furêr ad- 
nbntsdop1our-& decran&etellemét carl. 
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dant dé laquelte depart afpe par yng 
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UNÜ que vng eux ehtccéamx que ay de |.grvÉ 
droit dei g-ns voplſines: 8 quèla v1endrozgge 
 Jes Coraimes.les dr\chee:lcsSagur9,l“ pige 
&e ceulx de Smc habitans outer le k<ous 
Ja Tane dôe ny anoû au] ü petit que qep 
parier de (on efp le lechf plus haulr A 
ce dee-Mncedus, Tous pures iclérucrêe 
ES leur ecftou lalhtaire ; Sc Bell 
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Ki 5 -- gache Hation maÿs bicn'nocab 
L.."E "plus par puokfion: que par |ucnce 
ana maptcque fe on le peut ap. 
Ur pelle ur À non ramute ou 1lluſè- 
Wi Tcéfp-Cob/ares-csanreschOfes chtont raf 
Es Bé Bn preudhomme [ccloz df quit tftoie 
pire Au ſonnicresx de féauozé ohbepr que de 
Apporter cethfſeul:car Aceyfx qua ob yll.nt .té 
godiféit covrne à mak. Y Jeux demeure le mel- 
cs perl‘ fat aux autres . ù.ñs ceuls qui 
Létrfchkene mil leur re fe yng perit fngu 
FEr Ge foute Propre cett aflauon mal confeullé. 
Bkretfwit HUlla a yop autre [a onppc que 11 
ii civà man .Jcelſé prinſ de laurre *o- 
Fes-diftraunfi. La nature de ous |Jes hommes 
4rèc pont añlfi{e pelle dire lcncftre & maë 
U té ch4zfchin a lon-afFure ét plus ude 
Vhi iceléiy dabitip' Trop ſont OUI les cou 
Vezdc'ceulk qi acnfx mefmcs ſe confellét,, 
“Krà viigt'étiipeiche paour, aux auftres cou 
noiſe; Aucuncsfois là nMurelle amour dés 
chofcs que  agpôurpcnſces célt orgueil.qui 
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Mc ou tout {cul on eftre ouimeéhieu.Grâr chae 
€ {oubſtieris en ron chef ceſtaffmuéiir laropi 
1: couronnée oui te faufe jceſlé porrcr modé! 
fecmehe/ ou ce que ja naduiène rlte yex{cka ſue 
toy rhezmes.llrcft beſoing de conieil, non pas 
deffôrt. Puis ury dit ce que on due cômmunemét 
dures les Baricns.que lechich conare pldr 
fort abhboye quil ne mord & que les rmièret 
clparfondes vont toufioursa petirde nopfe. 
[y 1cy ces éhodes eiurcplameces affireqoc jon 
uift veoir quelle prudéce <ltoiît crxre les bar 
arins ,E n diane lcſquelles choſes 11 anoncs- 
uerty leſpoir des oyans en (on clcourem cent. 
Puis ouxitſon câſeil a-Æcelhry Belſas pl" vtil- 
le que bicn aggicable - Sa tuy diltleroytre 
diligcmmeht aflft dc (oh ofﬀkalemrce dé 
la cour , &e laura pluftoft elmeu qué ne-mout 
ucras celte table . Mecimenan feras rue 
vag oft dela Tane 8e oppoleras aùx armes 
rés Hcüues & rhncres pource que ‘en quiel- 
onâue” licu quetu: xcuix- fuyer roh cnne- 
ny & aduerlare nere! péuje poinéfhipuir. 
Lechemin cf commun a tous ‘drtuU x: Mais 
AUX, vorlculx plus {eur . Et cotfbich'quéè 
tu penſes qué 1acrtéthéêur y«bichi-} ctreifod 


Fotôdhe ce que ru trounérax fete feräbletfez 
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 eſperançe el tauſiqurs plus legicre.PourquoF 
dgHcques occupettu la grace dung plus puiks 
ſage que toF & que tu ne te rédz à luy: car en. 
Pl facon que il enaduiéne tu auras mecil, 
. IFnrefortune feu y cs rendu que eftanc {onad, 
yerſaire. T'uas autre royaume parquoy tu. te, 
peulx pacr de luy plus legierement, Et par 
wucature que tu commenceras à cltre roy 
draiturier quant celluy te aura fuét roy qui 
tepeule rollix Kc: donnexle xoyaulme. Tu as 
fea] conſeil, lequel ÿ tu veuſx trop tard cxploi 
er ite cht de taus pointzſuperñu.Lon poi 
uernc lc noble ckcual de lumbre dune verge 
&c I4lalchene le peuſe mouuoir de Jelperon. 
Pefus. qui eltoit ficr de orpucilleux de nature 
K dern moult éhargc le c{chauffa tellcmene 
gue-4-moule grant. peine peux -cſtre tenu dé, 
ſs amys que il rc tnaſt Cobares : c4x-1|] anoit. 
jatyre (on glaiue. Lors] Cuillie hors du ban- 
gyettout forlcene. Ledit Cobares en, elchap- 
panr entre lemurmure {cn fuyt vers. Alexà- 
re; -.Belſlus.ià auoik en armes huye mille 
Batkriens -Iclquelz Baëtricns. eptrctant quer 
ila peployent que kes Macedons fc tyraſlenx 
vers ſes pndes pour la tempcrattOn du tcinps 
La furent par les. commanlemehs de Pé. 


Q_.Cmfc des fais 
fiven prantc be flan Mats auant cnilz trorx 
METENT CU kx. Ldee les c<Pprvchbon 1x abà, 
donver ké B- dus r:tourHant <hakue 
enk-n vil] pg .-B: fs trauxréue jenuicrc aues 
lofmi'lce des (1E 08 quipas nauonenp 
bc |. ur propcs À bu'utant.l. fu aux bat 
tcautx À na01r, 8de PE ladhuerig1ke ne 
Ko <ydaft . (|. n,bla novuelkez gcgs de gpens 
A, Ls So dens, * 
Dc la hc c de tonverchofos qué 
 hncnten loſt Dalcxavdse, | 
CChapure.xn. ." * 
Lczavdr amh on] eft deus dig 
quon za pafe lawréiagne 6 Car 
à caſe :mais pa fnke dè .blcdalè ez 
 Nioétvenuz prdqucabmme.Tx | 
rcyopgnRoxtſcs- membres "de un 
hrcfle de Üizanic comme ÿ (ce fuk buy -L -maim 
achctoxc rne <ruchce de jus lc pris de: 
deux cens 8e qhatante denicrs, mice} tros cés 
quatre vngtz de dux. Ftcelle de vin vois cens. 
On ne pou trouver dc bled que buén peu. 
Et les barbathivs app<llentvae |.e {yFros où 
iz mucene Jjeursbledz cn tclle manicre que: 
gu] nc le (Caurou trounr finon ceux qui kes 


:F ont mis- En icell fof aufluiér leurs graîs 









 Dakexandre le gran 35 
de lcureneceſliez . Par faure delquelles Js 
gcn(darmes ſe loubltenoiér dhcxbes 8e de poyl 
{ons de rivieres Er iaces viandes faillouët quat 
On Jeur commâda tuer iumens ou ilz portouët 
leurs charges de lachair deſquelles 1]z fouſtip 
drentlcurs vices tant quilz paruindreo aux Ba 
Kriens, NE 


| oo 
[De la deſcription de la prouince desPBa 
res, Sc de la qualite &e diucrſite dicelle. 


_ CChapitre.xiti. 


Aterre Bañriéoc eſt de pluſieurs ma- 

L  nieres & de nature mouſe diucrie. En 

| aucunlieu le terroucr clt gras &e arro- 
ſe de pluſicurs fontaines qui nourriſlen. les a: 
bres ngncs &e fruiétz & pommecsa grant plà- 
tc.Onſcme du froméêt au lieu quiclt Je mieux 
Libourablc. Le ſurplus demeure en paltute 
our Iles betes. Puis le lablon de ce pays qua 
eftchole terille ocupe grât part du pays: ms 
Ja region von cultiacc par ſe.-chereſle ne nourx- 
rift point [es gens nc les Iabourages. Ex quant 
les vêz aipirêt 8 lourdétde Ja mer maiour 1x 
Tamecnét tout ce qui pult kr lesch 4 ps dôt quât 
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Q.Curiedes faâr 
tout ct accouple ce me ſemble prans monta 
Pnes aux repardans de bicn loinz . Siperif 
tourc la grace du premier chernin. Parquoy 
ceulx qui trauerlent les champs regardent par 
nuytlcs cltoilles aux cours ri ilz adreſ 


lentlcurs voyages en manierc de nanipans, 8e 
Prclque'plus eft clerelumbre &e oblcurite deha 
nuytque la lumicrc du jiour,parquoy cellere- 
gion cf par nuyt {ans nulle yoyc: car len ne 
treune traſle qui lenſuyuc.Et ka clarte des c- 
toiles {ce muce 8e cache par la bruyne : mais 
icclluy vent qui vicne de Ja mer y lurprent les 
gens êc les couvre de {ablon. Au ſurplus Ja ou 
la terre ceſt Ja plus pruec eli: nourraſt grand 
multirude dhommcs 8 de cheuaulx,parquoy 
les Bariens auoicnt fourny des gens a che- 
val iuſques atrente mille cn nombre. La cite 
des Baëtrcs chefdicellc regis, ck Ütuecſoufbz 
le mont Paropanis.La riuxere de Bactrus flot- 
re contre Jcs murs. [celle donna ce nom à a 
cite &K à ja region, 


CComment ceulx de [a province Daricnne 
fe rendirent a Erigenc cheualier 


de Alexandre. 
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CChapitre, x111i. 


E Roy tenaru illec {à reſidence,on UT 

annonca ja rebellion de Grece, de |a 

Morec &e de ceulx de Lacecdcemon : car 
à ilz ncltoicne pont encors deſconfiez 

quant ilz partirent. Er ainſi que on an- 
noncoît je commencement dicclle mutation 
len amena autre paour &e cremeur. Ceſt aſla- 
noir que les Scites habuäs onltrc le flcune de 
la Tane vyenozcnt a toute hafte pour donner 
a Bcſſus confort &e ay Je. Durant Jequel tempe 
nouvuellesrindrcent des choſes que Taurus 8e 
Erigene auoient faiñ contre les gens des A- 
Ticns. Bataille fut bailtce entre les Ariens fu- 
girifz 8e les Macedons.Sartibazanesprclidoie 
aux barbarins, lequel voyant les ens & aufi 


les autres laſchementcombatans 1] (c abſenta - 


dela baralle &e chenaucha yers les premice- 
ces ordonriahces.Et ayans delaffuble ſon he- 
aulmec bf ârrefter ceux qui ruoycne de leurs 
dartz, Si appclla aucun en la bataille |] ſe 
rouloit combatrea luy corps à corps & qui 
Portervit [on chef tout ud cn la bataille. 

Pas ne ſouffrir lorgucil du Barbarin Le cappi- 
eainec de loft bôme experr & PS AABC: 

Ef 1} 








Q.Guxrle des faiëtz 

8e de corps non mondre à nul des ionéêceanle 
Icelluy ofta ſon heaulme montrant a chacun 
(escheuculx ris, Sc diſt. Le our eſt renn mai- 
tenant auquel ie monſtreray ou pac riétoire 
Ou par mort hônclte quelz amys 8e quelz che 
ualicrs à Alcxandre,Ce die il picque {onche- 
ual droiët contre {on cnnemy . Chalèuv cuit 
pele que on cuſt fait cammandement aux 
del batailles de retenir lcurs dartz 8e clpees. 
Chalcun ſe tira preftemcnt arriere donnane 
frâc eſpace a leur bataille ementifz à laduéêtu- 
re non ſcullcement deulx dculx-Mais de leurs 
mecſimesſortz tout ainſi comme ceulx qui de- 
uoient luyuir le deftrouët &e fortune dautruy 
bataille Premierementle Barbarindarda (a [à 
ce laquelle Erigene euita cn baullane vng peu 
teſte. Mais icelluy Ecigene chaſſant {a lance 
& haſtant le cheua] des cſperons lenfcrra tcl- 
lement ala gorge quil luy trelperce le coldoul 
treen oulkre. Le barbaria cltoit porte ius du 
cheua], T'ontelfois écores reſiltoir 11. Mais ccl- 
luy Erigene arrachant (àa lance de la playe las 
drella de rcchcfcontre la bouche dicellup 58r 
tibazancs embraſlät de {es mains la lance afin 
de mourir pluſtoſt ayda au coup de (on aduer 
faiîrc.Etles Barbarinsayans perdu leur cappi- 
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traine quifz auoicne ſuiuy plus de neceſſite que 
de leur gre, &c aiant memoire des merires Da- 
lcxandre rendireut leurs armes audi Erigcne. 
Leroy cltanx ioyeulx de celte adueneure 8e ns 
bic ſeur des Laccdemons tourcsuoyes il por 
ta leur rebellion pargrant courage diſât quile 
DauoieDt PU olcouutir leurs conſcilz w{ds 
à cant quilz congneurent luy celte approche 
vers les fÜins de yndiens Mas adôc 11 meurt {es 
gensdes guerres chaſſant Beſlus le felon. Erige 
De vint au deuät de luy apportàâr grâr hôncur 
de la bataille.Leroy Alexädre baullât là rcgià 
des Bañriens à Artabaze luy laulle les charges 
&c lebagaige aucc aucune warnilon. 

. CCéôment PT palla les delcrs 
des Suficans. 


Chapitre. xr. 


E roy en perſonne auecques [a plus 

L ' preftecompaigyie cnrre les lieux de 

A crts des Sulſicansamenanrſon o{t de 
Duytparlechemin, [a faulre des caucs ainli | 
eſt deſlus dit enfamma leur ſof premicrcmer 
plus par deleſpoir que par delir de boire Car p 
quatreccns ſtades nauou EE deauce ve 

1) 








Q..Curle des fajär 
ne petie.Lachalleur duſulel aut 

elte elchauffoirtrelfore leſablon. lcelluy com 
mcDcant à luyre bru(loit toutceschoſes conti- 
nucllcs comme feu. Puis la bruine clleuec par 
la grant fcrueur dela terre couuroit toute |a 
carte 8e la lumiere, Lapparence des châps cit 
autre que dune grant mer Se trclparfonde. Le 
chemin dela nuyt leur eſtoit allez tollcrable 

rlarouſce quichcoit du ciel qui leur don- 
Douk prant loulagemét. Mais quark [a challeur 
croiddu auccques la lumicre &e la (ccherelle 
conſommoit toute [humenenarurclle. Ilz ar 
doièët de tous pomtz dedàs &cdchors.Parquoy 
leurs courages commencerent premiera fail. 
Lir 8c apres lecorps ne les pouoit plus ſappor- 
ter,/fÎine pouotët arrclter ne aller auanx. Ceulx 
de la rcglon [eur nonltrerene aucune cauc la- 
quellerappailaleur loifrog peu delpace. Puis 
croiſſant [a challeur arriere {(enflamma le de- 
firdudir humeur . Parquoy len donnoit aux 
A toutce SS de yin 8cdhuylle. 

1 beuuoien par hi grant appetit queulz 
doubtoiene ln la Caif Puis tatuelties 4ë 
celluy humeur que prinsauoient par grant de 
fir Kappetitne pouoièët aller auant ne auſ- 
K meclmement{oultenir leurs axmcurez, Etià 
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leuwxlcembloient plus heureux ceulx aulſquclx 
lee cltoitfallie pource quilz cltoient con- 
Ütrans de vomir auc ceulx quicn auonëe prine 
ſans nanicre. Le roy cltoir angoillceux & dolét 
entrera de maulx.Ses amys circouſtans hy 
Prioient quil luy (ouucenilt de (oy meclmes, &c 
que la grandeur de [oncantage eltoitvnp (cul 
remede de loſt deffai!lâe. Lors deux de ceulx 
J allcrent deuant à pren re les logts luy vin 

rêtau deuant portäs caucs cen peaulx de chie 
ures,affin de fecourix leurs enfans'eſtans en [af 
(cemblec pource qualz (ouffretoiët [a ſoif à bié 
rât pcine.Jceulx venus deuancle roy ounrirêt 
A peaulx & emplirent ne tallc deau & laÿ- 
{cnterent auroy,lequel demanda pour quils 
portoienx icelle caue . Et ilz relpondirent que 
ceſtoit pour leurs cnfans . Le roy leur dulf en 
leur rendarx la tallc toute plaine . Ilene puis 
ſouffrir de boire tout ſeul, ne ne puis partir à 
cous | peu de choſe. Vous autres courez & d6- 
nez 4y07 enfâsce à pour eulx aucz apporte. 
…. CCommene Alexandre pall ;, la riuiere do- 
xus ſuc peaulx de beſtes enfecs plaines de 
ven depaille. | 


CChapure.xyi. | 
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Q Curſe des faiäz 
Toablicmene yersle conmencemet du 
RB ycſpreilparuimvers lariuicere Dox” 


mais la plus part de joſtne le 4 | 
OE CANAL feux A 


raigne moule hanlre affin que les venäs ri 

folles congneuſlene quilz eſtoicot fée de 

Ceulx qui cltoient de lauantparde {uren pre- 
femecnerefaiz de boire 8e de ande.Lroy cé 

manda aux vygs cemplir peaulx de chicures 
dcaues 8c autres yauſlcaulx pour porter a len- 
contre des autres qui vchoient 3 Maisceulx 

qui beurent (ans ætrempance furem cltainâz 
a1ans leurs eſperitz enfcrmez dedés leurs en- 
trailles dont le nombre fut f granx côme Klz 
euſlenc celte delconbitz en batalle.mafsle Roy 

eſtant encorcs endofe de {es armeures non | 
rcffais de manger & de boire {ec tenon celle 
partdonelolt venoit,Si ne le PE Tecte- 

er (on corps1iuſques atamque les derniers fuf- 

{ent paſlez. Toute celle nuyt pafla [fans dor- 

mir cngrantcommotlon de {on courage. Ne 

ia le lendemain ncftoie point plus ioyeulx qu 

le jour de denant pource quil nano poin dé |: 
balteau pour paſlcrlcauc, 8 aucecques ce que 

Ilcn pouoitdreller aucun pont [ur la riuierc car 

H ny auoit boys quelconque dontil print ng 






à Dalexandre leprant- 
conſeil que neceflite luy amena:car il ff 
dre pluficurs pcaulx de chicures plaines de 
PE ſur Iclquelles ilz tranſnagerene leriaiere 

e ceulx qui palloiët premiers lc metroiene en 
bacaille tandis que les autres palloient. En ce- 
fe maniere le cinquwuielime jour cxpola (ſon oﬀt 
en lautre rive, 
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CComment Spitamenes print & côftis 
tua-priſonnier Bcllus {on complice cn |a 
mort du roy Daire poux le liurer à Alexà- 


Chapitre. xii. 


E roy auoitia conclud dotirer auiät 

EL pour pourluyure ledit Bellus quäâeil 

fut aduerty des choſes aduenucs de 

uersles {qates. Spiétamencs entre tous cs amis 
de beſlus eſtoit colluy quil aymoit le mieulx, 
Maisfcllônie ne peut pas appailer icelluy par 
Dulz merites laquelle toutcluoyes luy pouoit 
<ltre moins hayncuſe parce que riens nec {em- 
bloit illicite contre Bellus meurtrier de {on 
melme roy: mais {| auoit cn hayne la fortu- 
Ne Non pas lc malefice dudit Bellus : car ain - 
& que Spitamenes apperceux que Alaxan- 





Q “Curſe desfai4z … 
dre eut pall<la riviere doxc il appella en com 
Paighic de [à beſongae Datafctnes & Cahe 
nc auſquelz Bellus adiouftoietreſgranx Foy: 
Mats 112 yindrenr plus prompremenr quil 
De furêt appcllez.Ec prenis yivpt trre(Fors cs- 
Paignons commenccrene yne celle fraulde, 
Spictarnenes [en alla dcuers Bclſlus & luy diſt 
Ch grant {ccret quil auoit trouuc que Da- 
thafcrncs 8 Chene luy faiſoien Apuctte— 
mens pour [e trahyr & le baillec à AL E- 
XANDR E tout cn vie , 8e quil les auoit 
trouuez macſunans ces choſes parquoyi les 
tenojeprulonniers , Bellſus comme ü croyoic 
{oy [entanc oblige a Spitamenes par grant 
mcrite cn pitic luy en rendit praces ca partie 
commanda [cs amener debican les cxcuter en 

lefz tormens : mais les adherens dece con 
el les amencrent de leur gre les mas Lices 
derricre le doz,.Bellus [e c{leua cn les regar- 
dan dung terrible (ſemblant rellement que a 
jE Pouoit conrcenir les mains: maisceulz | 
abandonnans celle fainéhife ſe miſent cn- 
tour luy . Et ca vain reffuſans lenchaincréf 
Atrachans de (on chef la royalle couronne, 
Er dclſirans (es robbes quil'auoir veltuescom- 
me [cs dcſpoullesdu roy quil auoir meuruF 


D dm 
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œucllement.Beſlus'confcfſoit que lesxdieux ré 
ai delon cryme eſtoiene prelens en lenr di 

ntque ilz ncltoiene pas iniultes cnucrs [u- : 
ltialerey Daire, lequel ainſi ilz vouloienr vê 
ji quilz eltotêr propices au roy Ale xŸ 
reluyFuans [a viétoire de touliours aydans à 
leur aducrlaire, La multièude du peuple cult 


incontinene voulu venger ledie Bcflus | les del 


fuſditz quilemprilonnerent ne les culſlcne cl- 
Poucneez diſans auoir ce faiët par com mande 
ment du roy Alexandre. Puisapces le! milrene 
lucyng chcual p2ux le mener deuersle roy Ce 
temps pendanr on cſleut neufcens de ceulx 4 
eltoiene les plus paulibles par nature aulquelz 
leroy Alexandre donna prelg deux cés marc 
AUX pictons trois mille deniers , | lesrenuopa 
à leurs maiſons cn les admonncltantquilz en. 
gcendraflcnt cnfans. Aux autres rendoir grace 
Pource quulz celtoiër adônez àa laguerre,& pro, 
mcttoient au ſurplus lear diligence, lors luy 
fue amene ledie Beflus, | 
… CCommene le roy Alexandre filt tuer les 
ens des Drancides &e raler leurs citez 84 
curstemples, EE 


CChapicre.xvti, |, … 








Q Curie deafaix 

| Eroy & ſon oft eftoft renn à vne 
petite ville que on appellozr Drà 
AR cidcs. Les habitans dndie lien y 
cltonenx igdis venux par le com- 
mandernene du roy Kerſes quant | retourna 
de Grece, Siſe ctoxët arrcltexz ence lieu pour 
Ceque Kerſcsauoit violle en Grece Ie temple 
Que on appclloit Dydymaon,& nauoiene pas 
eDcores oublyc les meurs de leurs pays: mais 
ia cltoicnt de deux lanpues perit à petit par 
langaige cltrangier forlignans du domeſtic- 
que. Parquoy ilz reccurcene le roy a prant ioye 
en ceulx ii la cite àa luy, Mais le roy üf 
appcller tous les gens de millctte qui cltozcnt 
deucrs luy en la pucrre,toutc laquelle nation 
EE vne ricille hayne contre les habicans 

icelle cite, Pour Iaâlle cauſe le roy leur per- 
mift faire deulx leur franche A ;Pour- 
ce que [e{diez de Mallcète au temps palle fu- 
Tent trahys dicculx cn leur diſant qulz feiſlée 
deulx Jeur plaifir &e youlente. Si laifſoit en 
leur choys ülz ayTyoicrue miculx que ilz leup 
louueniſt de Jeux iniure ou de leur commen 
CEMCNf OÙ origine. Puis culx varians cn plu- 
Nieurs oppinions, le Roy leur duit quiz péêle- 
TOME ce, Le Jendemain les Drancidesvc- 
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mans au'deuant il leur commanda renir quec- 
ques luy.Et eulx cﬀtâslez la ville,leroy mel- 
mes cra dedans auccques la plus prcltc cs- 

aignie commandant aux pictons enuirôner 
es murs dicelle piller 8 rober Ja rillc recepta 
de & lieu des produreurs,&ca lon de trompe 
les tucr inſques au dernicr jour. On les tuoit 
tout partout ainſi ui cltoiét.Oncques leur 
cruaulec ne peut cltre rcfrainéte,ne par com- 
munication dulangaige,ne par leurs prieres, 
ne parleurs tormens. Âu ſurplus 11z le cluer. 
tucrenta delmollir les fondemés des raurs iuſ- 
ques aubas affin quil nercltalt traſle quelcs- 
que dicelle nille.Parcilleméêt ji] nabitirene pas 
leulleméêtle boys 8e les arbres [acrez:mais cn- 
cores les deſracinerent tous afin que on y lai 
ſalt deſcrtion 8e ſollicude terre ſterille & {ans 
fnnét.Lelquel'es choſes (c côtre les auteurs 
de celle trahyfon cuſlent celte pourpenlces ce 
{embloit droiture & iuſte vengeance, ns pas 
cruaulte,laquellc jamais nauozt reu là mlle de 
Hullctre, &e PE ne Je pôouoit auoir trahy 
au roy Kcrlcs. ; 
Comment Spiamenes rendit Bcſlusà 
Alexandre lequel le rcndiea Oxatresfre- 
re du roy Daire pour jc yégcr dela mont. 





c. Q.. Curſe des faiës 
CChapitre.xix. 
 lllcc ſetira deuers le feune de la 


f Tanc &e Ja luy fut amene Beflas 
TE non leulcmecre jye: mais cncores 
EP M exrclye de tcute {là couverture 
0E Je ſoncorps. Spiétannenes je te- 
moite priſonnier dune AS Sans faulre ce- 
Noir ng buen aggr cable {peace & regard 
tant aux barbarins comme aux macedons. À- 
doncques duit SpiÜtamenes.En vengeance de 
Daire 8 de toy Alexandre mes roys droiâu- 
Tiers ie tamaine le meurtrier de fon maxftre & 
Ccigneur, prſonnier en Ja forme &e maniere 
dont 11 fiÜt lexcmple au roy Daire indigne di- 
celluy martyre & digne orendront de ce lou- 
Jlas.Leroy Daire maintcnart vucille ouvrir les 
eulxiace rcpard & y prendre garde du lim- 
be: des enfers a [a vengeance, Alexandre louiät 
& prilant monk Spiétamenes fe comrcrtit der 
ncrs Bcſlus &luy dift.Q ueclle rape tant here 
OCCUPATONCQuTage quam tyas ſoubſtcnu pre 
mierement,dcmprilonncr & apres meurtru le 
TOY qui tauoir merite & fa: tant de bicns: 
mais qUOF Cerfes tu as paye lc guerdon de ce 
meurtre par faulx nom royal.Bcflus non ofﬀât 


dcficndre {on cryme diſt quil auoiû vkuxpe le 
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tltre deroy afin dc rendre tonsſes gehs43 A- 
lcxandre, & que |] euſt celle ng autre cuſt 
‘occupe leroyäuime. Alcxäâdre fit approcher 
de plus pres Oxatresfrerc au roy Daire quil 
auoitrctcnhu de {àa conrt, luy fft mutillex le 
nez & les oreilles& percer de {aicttcs, Puis 
apres commanda que on gardaſt {on il tel 
men: que cs oy{eaulx ne lattouchallcat. 
Puisdift oultre que les oylcaulx ne pouoicnt 
cﬀtre defcnduz par auktruy que par Cathene . 
vucillant montrer quilcftoir treſbon archer: 
car il deftnoirde tant certain coup toutce on 
il attagnoit tant que il {uprenoit les oylcaulx 
cnvyollant.Er ſe daucnture lulage tantieur & 
certain de (aettcs euſt peu apparoîr ng art 
admirable toureſuoyes ce faire dump arc ler. 
bla grant miracteatous ceux quile yeirentK 
luy tourna cn grant honneur. Apres len don. 
na grans dons à ceulx qui amenerent ledit 
Peſſis.Tourefaopes luy diffcra fes tormcas 
afin de le faire tuer au lieu on 11 meurtrie k 
Roy Daire. 


 CDe ync playe que Alexan- 
dre recent en |a 
jambe, 





Q.. Curſe des fare 
CChapitre-xx. 

E tcmps pzndäâe les Macedons eſtâs 
C allezaufourrage& cfpan {ans nul. 
le ordonnance furent PPE des 
Barbarins 1 coururent des prachaines mon 
taignes, &c furene enuuxon deux cens larrons 
quitenoyen les montaignes, lclquelz enuz- 
birent de fondes &e de lauettes. Ex comme Je 
Roy les eut allicgcz & ſe combatoir cntre les 
fj promptz ilhur attaint dune laiette emmy 
iambe tcllement que lcfer y demoura.Lors 
les Macedons dolens 8 eſbahus leramencrene 
en loft. Maisce ne fut paslccret aux barbarins 
car 1lz auoycnettout veu du haule de la mon- 
talgNC,parquoy lc lendemain ilz cenuoyerent 
leurs legatz dcuers le roy lelquelz1il fltlcgie 
TEINCNt crer, Et faulañr delcouldre les ‘drap 
eaulx done [a playe cltoit lycee de duſlimuläe 
grandeur de ja plye ohh ſa iambe aux 
Barbarins:maus ilz affcrmoyenr que les Mace 
dons ncltoyéêt point plus dolens que culx mel 
mer quäât 1[z lappcrccurcne de la playe,& ÿlz 
euſſent trouuc lateur dicelle ilz cullcoe ren 
du'car les Lucnlcges bataille côrre les dieux 
auſurplusilz(crendirée cn (à foF culx & leurs 
Sens clans {unmontez 8 delconbitz par |a 


ws, 





UE carre 0E 
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Playe du roy.-Alexandre print Jcurs pens cn 
rcdition quiz donnerét leur foy.Ee apres quil 
mecuft [on ofﬀt dudie lieu on Je portoit en yne 
litricre laquelle leschcualiers eliriuoyenr de 
le contre les pens à picd.Lescheualiers 
d1loycntquea eulx appautcnoit pour ce que 
il accomupaignotée leroy en la bataille. A len 
conmrre [cs pictons ſe complalgnoicpt:car cs- 
me ilz euflent acouſtume de porter Jeurscô- 
Pgo naurez Ke alae 7 diloient que 
On jeur oftoit leur propr < office. Et cncores 
plus a lhcurc que on dcuoit porter Ie roy Ale 
Xâdre eut prans contemptz des deux panties 
penlant que Iel-@on ſeroir dfficille à luy &e 
EE aceulx qu ſcroyent obmnis 8e deluiſ- 
ez commanda que ſes yngs apres les autres y 


yenulſlene, 


Comme Alexandre cenuoya vng cheualier 
Pourcheuaucher & guctrer les pays de Sicie, 
& commeotſpiétamenes & Cathene 
le fcirene chcfz dune rebellion que 
Alexandre vouloit appauler 
par Jeux moyen, 


COhapure,xx1. 
Gg. 
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ne EE 


Q Ourſe dosfaiñz 

E roy Selon ofﬀtau quatriclme joue 

L  aprcs paruuxe cn la cue de Marupé 

te dont le mur dicclle br 5 

lxx.ftades . Er lauſlane 1lecques! aucune gar- 
nilon ordoicr à haſtoicm les penldarmes les 
Yilages dcruour. Puis luy EE les legatz 
desaulicns de Sicie qui cltoiene francz depuis 
letrclpas duroy Cyrus:maxs lors tous furcne 
preltz dacôpluir les cômandemens par commmd 
renom-ceulx celtoient les plus droiéfturiers des 
barbarins, car ilz nele abſtenozëét darmes ſinon 
quant ilz cltoient enuahiz :& par vng pcrit &c 
& parealvilage de libenefailouent les princes 
cﬀtre hu mblcs.Le roy parlaa eulx doutcemét 
puis enuoyayng de {cs cheualicrs nomme,Pà- 
diz deuers les fticns qui habicrcne en Éuro- 
p° pour leur annôcer quilz ne pallaflent poir 
la Tane fleuve dicelle region ie le conge du 
roy. Auccce luychargea quil contcmplaït ſa 
lſeuation deces licux, ail quil regœardalt bië 
tes ficiens quihabirent (ur [amer maiour 8e cl; 
leuñ ficge pour fonder yne citelur la rine de 
la cane tât parclolture dc ceulx qui cſtotét d6 
ptrez côc des autres glauoitdelibere de ſurms 
rer Klubinguer,mais ce côſeil fur mis. en delay 


 pourla rebclhon des logdiens done il fat ad- 
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nerty, laquelle rehellis tyra aſoy des Baétrièés 
cD1iron lepr mlle combatans à cheual 8e to® 
les autres (uyuoiene leur auétorite. Alex andre 
Lit venir Spi@tamenecs &e Chene qui luy àa- 
uoxt rendu, puis illes cenuoya Po reprimer 


leurs mutatiôs (ans faire nulle doubte que par 
leur ligente ocuure 11 les remettroi en {la 
puiſnce: mais led Spitamecenes & Cahene 
ateurs de larchbellion que on [eur enuoyoit 
appailer PE ar faulce renommec 
que trous [cs Bañricns eltoiëtappcllez du roy 
pour les faire mourir: parquoy ilz nauoyent 
ouffert de cxccuter cefte cLoſe quicnioinéte 
Jeur cſtoir afin quuz ne meffifêéc ne commil- 
ſent contre leur penple np cryme incxcula- 

blc &c que 1lz naueicne peu plus (ouffrir la cru 
aulre de Alexandre non plus que le meurtre 

de Bellus,parquoy leſdirz Bactricns cſtans ja 
mcimes de leur gre [ans granr dufftculte de a- 
complir la veulentc de Spiétamenes & de Ga 
thcnc{e mirent cnarmes. 


CDaucunes citez prinles 8 ralces par 
Alexandre, & de vne playe 
quil recent. | 
CChapire,xxi. . 
EE Gg 1 


Q. Curſe desfaiëz 
Lexädre aduerty de la rchbellis de (es 
K& fugirifz commanda à Cræhcre aMie- 
ger lacitede Circopoliz . Luy mef- 
Mes prinx daſlaule yne aukrc crc de celle rcgi 
OD & donnarx figne de tucr tous ceulx qui 
Ouoient perter armes:les autres furcr rs à 
hitin entre les vaincquers, La cite fut demolye 
affin que par cxenple de Jeux delolation les 
autres ſe conteniſlcyr en obeiſlance . Les me- 
Niaces yne vaillant nation de hbcrcrêt de (ouf 
frir le ficge non ſeullement comme choſe pk 
honnchte mais cyncore comme plus {cure, Le 
TOY cHuUOoya cinquante hômes à cheual pour 
Tappailer leurs vyoulenecz obﬀtinees,enſcmble 
pour leur monftrer la clemence cnucrs ſes ren 
duz & {on cueur incxorable contre les rchbc] - 
Les, mais ceutx du pays leur reſpôduirent quitz 
Ne doubtoient poine de la foy ne de là pumiflan 
ce Dalexäâdre.Puis receurenr honnorablemée 
les lcgatz,leſquelz eftarx chargez de viäâde & 
de vin“iceulx dela ville kes allaillirent cn la 
nuyt hors de {aiſog les meurtrirêt en trahylon 
Alexandre mcline ainfi que de raiſon cftoit af 
fcgca [a vile tout au tour qui pour vray dire 
cltoir pl” garnie de fortitude que lcgerea préê 
dre du Premicr clfort:parquoy 11 feuft venira 
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Üege Meleager &e Predicque qui alliegerene 
[tite de AN céclud del 
pargner Ja citc qui cltoit fondee duroy Cyrus 
Pource que Alexandre ne tenoit. autre de {es 
gens enadmiratis &e reucrence que celtuy roy 
&e Scmyramis (à femme lelquelz en grandeur 
de courauge 8e cn clarte de leurs choſes il 
<roFou ſur paller tous les autres: mas leſtrif 
des cytoyens enflamma {onyre, parquoy il 
Feiſt piller la cite depuis quil cut prinſe. Faa- 
blement cculx qui tuerent les Jcpatz furent 
Yaincunz: mais nulle autre cite ne ſouffcit le lic 
ge vaillâment que celte cy,car les plus prôpt> 
cheualicrs y furent mors. Etle rey y vint qua- 
À iuſques au dernier peril de la vie. Carion 
co] y fue ateaint dune picrre tellement quil 
cheuta terre perdant lentcndcment 8e la vyecue 
des yeulx.Loſt le ploura comme fl cuſt elte 
perdu: Mais luy qui cltoirinuincble côtre les 
choſes qui peucur clpouenter tous [cs autres 
non eltanrlaplayc guerpe larrcſta plus agre 
mentauditlcge par yrc &% courroux qui atti 
 fo1ent &ecnflammoiene (a haltiuete naturelle. 
Les murs de celtecute furene eltanconnez par . 
pluſieurs mynes êe myncrent ng grant pan 
de mur par ou le yainqueur entra dedans a 
f 15 | Gg iii 





QQ Cuwrfedes faitz 
mlle, puis lors fiſt raſer icdle de fôdz écôble. 
C Coment Alexandre fonda vne cite 
{ur la riuicre dela Tane quil néma Ale 


Xädrie : dela ſituation de icelle riviere : 
Scdu pays de Sicile. 


C Chapitre .xx1iii. 


LIcc enuoya Menedeme ycrsladte de 
1 Marcande auccques trois malle câba 
trans 4 picd & huit cens a chcual.Spi- 
amencs fupgitifſcltox cnfcrme dedans les 
murs dicelle ayantgcétee la garniſon des ma 
ccdons dehors non conſcntàs cenlx dela ville 
a lon conſeil ny ala rebellion. Toutcffois ilz 
lc fcembloiene (uyuir pource que empelcher ne 
le pououent . Entre ces choices Alexandre re 
Tourna vers [le flcuue dela T'ane  Illec print 
vng grantcircuyt de terre ele ff fermer de 
murs Ou 11 occupa {on oft dedans Le mur de 
Ja ville comprcno ſoixäâte ſtades. lcelle auſi 
AN app<ler Alexandrie Louuraige fu baſhie | 
aſi grant haftc que au xvii. jour que les rues 
furent commencez: Iles combles des mauſons 
par allouuiz. Granx contempt & cftraf féêtre 
les geuldarmes affin que ghaſcun morftkaft à 
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portion; Car louuraige leur eltoit deparry. 
On fit habitans de la ncufue cire les pn{ſon- 
icrs que alexandre par pris rachaptc de leurs 
maiftrcs dont leur poſtcriee apres fi lonp rêéps 
neſt poir encores oublice poux la mermoayre 
dalcxandre Mas le roy des {citiens donr em 

re cltoit lors outre [a Tane penſant que cel 

€ cite fondec des macedons ſur Ja rue du fleg 
ue cſltoitallile ſur les clpanlles dc {on pays cn 
noya ſon frere carcaſin auec grant nombre de 
EsSà cheual pour dermoliriadite ville &e rekou 
ér les! o{tz des Macedons loings dela riuicre 
dufleuve dela Tane lequel de partles bati 

cnsdes ſcitiens que Jen appelle Europpe Ce ; 
ftuy fleuue eſtoit fin dafe dudi Europpe le- 
àl court entre deux , les gens des (citiens ne 
(bei pa tuez loing de Trace. [celle {e tour- 
ne dorient ycrs la tranſmontaine &e neſt pas 
voyfüne ne couſine des Sarmates comme au - 
 cuns penſent:mais eſt yne melme partie. Puzs 
Jlesgcns de Sitie par droiéte EN habitée lau 
tre portion giſant oultrc [àa danoe. 5 tou- 
cher les dernieres parties dafic qui {ont en 
Baûtre les marches qui {ont plus pres de 
norr & Ja {urprennene forcftz parfondes & 


délcrtes ſolitudes : Mais les parues regar » 
| GG ùÿ) 





Q Curcedes faiëtz 

dans les baftriens & la rane ne {ont pas trop 
differentes de humaine habiration . 

© Commene Alcxandre conclud de 

faire puetre aux gens de fcitic. Erc à 

mét1l 6lt(acrifice pour demande lad- 

uenraredelaguerre. | 
CChapitre. xxiif. 
Lexâdee g premier vouloit fate 
M gucrrcimpourueu à EE 
anſes aducrſaircs chenauchantde 
0 luy qu encores cltoittout ma 
ade dela playe melmement quie 
lexoux luy cltoi defalhe &&e diminuce parla 
douleur 8e peu de viande quil prenoitrhft à 
peler auconſeil (cs amys, Fort lelpoucotoiët 
NGN pas [aducrſaire , liniquire 8e duree du eéps 
Oui] cltoir ſurprins. Les baëriés (ercbelloiëe 
les fcitiens le vouloient aſlaüllir. L uy melmes 
ne {e pouoitteniraterrea pied ge àa cheual ne 
cnlcigner ne enhortcr les [icne , Parquoy luy 
cltant embraſſe de peril redoubtable accuſou 
blalïnoit 8 diffamoit les dieux de ce quil gi 
loir Jafche &c parekcux dôt oncquesne peuſt 
nul fuyr{a diligence. À peine croyoient les (à, 
ensque idlzfaignuſt etre malade,parquoy de- 
Puis que il cuit delconfit ls roy daireil auoit 
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laïc de demander enſeignement &e conſeil 
aux dcuins & aupuees, mais arricre retournane 
a lafuperſtition cn ieu & derrifion des gens 
humains commanda Ariſtander auquel (à foy 
eſtoitadiouxtec explorer par (acrihces ladus 
tare des choſes aduenir, La coultume des de- 
uins cﬀtoitde regarder (ans leroy les entrail- 
les des betes K&reueler leul auroÿy leur ligni- 
fHance:donttandis que len exploroit Iaduen- 
ture des chofſes{ccrettes par les cnecailles des 
beltes,leroyſc commanda allcoir & ft {coie 
(cs amys pres de luy, aflaque par contention 
de la voix il ne rompilt le cuyr de ſaplape qt 
eſtoit encores frelche.S1 hiſt êtrer dedans Fphe 
zion Grathere K& Erigene auccques les par- 
des corps. puis leur duit, 


CLoppinion Dalcxandec que 1] doibt 
faireaux lcitiens.ÈEt loppinion contrai 

re des deuins, 

CChapitre, xxx. 

Eftc aduenture ma (urprins ea meil 
Jeux temps pour mes ennemys que 
GS, Four moy:mais neceſſite ya deuarx 
railon [ouuerainement en barazlle à 
peuſouuene on peuſr choiſir entéps 


: … Q. Curſe desfaiës 
deu. Lesbañriés qui ont rebclle {ur les {pu 
Les, dclquelz nous (cons 8e eſprouucnt par an 
truy bataille 8e non par doubteuſe foxtune:cà 
bicn ya il en nous de courage. Si nous laiſlons 
Iles citez qui nous vicnneot à Jcncontre, nous 
 retourherôs comme deſprilez à ceulx qui no! 
rebellent, Mais fi nous trcſpaſlons [a T'ane de 
fi nous montrons inuihcibles au (ang 8e con- 
Tufion des Scitiens: qui doubtera que meſnes 
Europe nobeiſle aux viétorieux. Trop le abu 
fe celuy qui par clpace meſure [es mettes dr 
offre pouoir, The riviere centre court ce que 
Nous dcuons paſlcr:laquelle | nous traucrſots 
{ans faulte nulle nous portcrons n07 ares en 
Europe. Eccombiencſtgrants prilex randi 
que nous ſubiugons Añe eſtabliz noz triurn- 
Phcs come en vng autre monde - & ce que 
nature depart par ÿ Jong imerualle [ubiteméêe 
Leioindre par.yne nêtoire Er (ans fantre fi no” 
Nous arceftons rog peu [cs Scitiens nous 
viendront (ur ls do7z.Somme ous ceux {eul- 
lement 7 peuent tranſnager les riuieres, moule 
de choles {cront renucrlces en nous. Pax lel- 
qücllcs nous au@s veſcu iuſques à ores, car for 
Tune monſtre aux vaincuz lesartz dc Jaguer- 
Te Nous fcilèncs nagucres cxcanple de trauer- 


im-\ 
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ſer les tinicres furpearx de cheures, Loane 
les Sciens ne nous (caurox cnce contrcfaire 
les batricns leur cnſeipnerôt. Aufurplus il wi- 
CI cDCOrcs Yng Of de fes gens &e cn attcodés 
enNcoOres plufeurs antres ainf no mefmes ngoux 
riſloru la pueere en les euitant. 8i {crons con- 
trains de reccpuoir [a bataille que nous pouôe 
inferer 8e bailler prelentemene . La railon de 
mon conſe] ct pcrecaptoire : mais ie donbte 
que les maccdons ne me permettent xler de 
HO courage POUrce que depuis que lay receu 
celte playc ie ne fus ponte a chçual ne ne puis 
allerſux es picdz, mais 6 yo" me youlcz luy- 
uir.Cextes mes amys 1e [nis cn bon point, {ay 
allez de force pour ces choſes trollerer,ou | ie 
approche à la ün de marie auquel ocuure ſc- 
ray ic mieulx eſtraint. Ces choſes auou dies 
à calle voix & falliſlant ja telleméêt{a voix que 
à peine les pouoiêtouyr les plus pchains quäât 

cous enſemble commencercent à deſuoyer de 
ce conſeil tant [oubdain.Souuerainement Eri 
Gcne lcquel par lon cômäâdement & auftorke 
De vycoitricns prouffiter deuers le couraige du 
TOY qui cltoitobſtine cllaya de luy mettrean 
deuñärſuperltition ouraine deuotion, côtre | 
quelle leroy ne pouvit aller bôncemenr, diſant 








Q.Curle des faiëz 

eſes dieux cltoiene contraires à ce côſeil | 
quil luy môſtreroièr grant pcril fl palloit | 
la cruicre, car lcdir Erigcne cltoit venu au de 
uät ligoifanr à le ſacrifice des cntralles e- 
ſoit triſte &e lignifioit quelque mal. Alexan- 
drcdeffendu à Erigene de non plus parler, 
luy eltanc tout confus nov {eullemene de 
Ye, mais de honte pource que Ja ſuperſtition 
que cclcer rouloit eltoirdeſcouuerte if appel 
ler Ariltander.lcelluy yenu cn (à preſence A- / 
lexandre luy dilt.le ne luis pas toy, mais prés | 
que ie loyes homme du peuple. le taycom- 
mande faire [acrifice pourquoy as tu reucle la 
fignifiance à autre que a moy,Erigene ſcct ia 
mes {ecretz pource que tules luyas delcou- 
ucrtz, lequel voirement {ay certain interpre- 
teur des lacrifices fie it de {acrement, 
le teaduertis tant comme ie puis que tu me 
dies ce que tu a8 entendu par le ſacrifice affin 
quetu nec puiſſes nyer ce anoir decele . Mais 
Ariſtander 1e deuin dencant tout fut paſle 8e 
montrant chere c{habye {e tenoit tout coy 
{ans regarder ne cane [ade auoie la roix {ux- 
priniſe de cremeux.Finablcment afin quite 
maſtlc roy en longue attente luy dilt.lay di 
quilapprochoitr vog deltroir de grâe. labeur: / 
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NON pas (ans fruiét. Voicy que mon arta de- 
uine Jcquel eft trouble de bcniuolence ie voy 
lenfrmette de ton ſalut, & f (cay commbiea 11 
fictcn toy {cul.ie doubte que tu ne pulſe 
ſuffire a ta preſente proſperitc.Le roy luy mà 

da quil demandaft arriere conſeil aux dieux 
cn quelle manicre 11 palleroit [a riuicre.Apres 
furuine Ariſtander affermant que oncqueſmaus 
nauoit veu f iopFeulx ſacrifice qui eſtoit certes 
bicn diffccant du premier, & que lors il auoit 
ouuert les cauſes de lolicitudes, mais que man 
tenant il auoitſacrifie heuxeuſcmen. 


CCôment Mencdeme ke deux mille cs 

barans de loft Dalcxandre furewt tuez de 

Spiftamenes, Et comment Alexandre cs 

ualcfcent'vint deuant {es genldarmes., Ft 
ambaſladc des (citez renär deucrs luy. 

CChapire.xxvi. 

Pres que leroy fut aduerty daucunes 

A choſes fue mis tache &e lonllcure ala 

j … cominuellcfelicite deſlesaffazres ain- 

H quileſt deus due.1] auoît enuoye mencde- 

me pour allicger Spiñtamencs aéètcur de Ja re 

f Bion baëtricnne, Iccluy Spiftamencs cltant 





Q Curie des faits 


aduerty de la yenuc penſa de fes ‘affaires affa 
quil ne feuſt pas encloz ch quelque leu, &c fe 
confiant prendre celuy qui r<noit contre luy 
fe tint en embuſchc:car le chemin de la foreſt 
eltoir ydoine ace faire.Illec muca les côpai - 
gnons des dahe- lclquelz les cheuaulx por- 
toient deux hommes darmes chalcü, &c en pal 
fane {aultercnt a terre Fe vindrent troubler lor- 
donnäce de la baralle àa cheual. Laſouppleke 
des hommes cftoit parcalle a la legierete des 
cheuauix . Or fcultenclerre Spiétamenes di- 
ceulx hômes darmes de cheuaulx toux le parc 
pour les montrer aux aduerlaires au fronc,au 
dos Sc aux deux lez, Mencderwe erouuant {on 
eft enferme de tous coſtez reſſta longuemér 
pole quilnc fut parcñ en nombre croyant quil 
De [eux dcmourroitaucune choſo que le {ou 
las dela mort honncite par occiljon de leurs 
aduerſaires puis quilz eltoient deceuz pax la 
Fcaulde dudie lieu.Or eltoitil monte ſur yng 
vaillant cheual duquel diucrſe fois anoit effon 
dre les rancz des barbarins & [les renuerloit 86. 
Failoirgrans Fa Sc occiſion deux :mais côme 
cœtuy Mencdeme fcuſt aſlally plus que ‘nul 
aulrre ayant 1 moule de (ang deplufieurs 
playcsregarda rerslung de {cs amys, Si len- 
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horta quil vouliUt nantcr ur :1, deuil ée ch 
chappaltdulcc e1, f yec. Ce. un :<ubr la. 
mec ê le corps tomba us Îu chcral Hilpüdes 
lonbon awy p:ulbica fuyr, car il chtoit bié 
INONtE, mats aFagt pcrdu (on b2n amy con 
clud Àc mourir auecques luy, Vue {culle cure 
luy ecltoe aſlauoir que pas ne mouruſt (ans 
Yengcance, Puis fcrirle <cheual des elperons 
êclenalla au mecillien de la bataille. llccſe cs 
barir tcllement que la memoire ck digne à 
tour iamais deltre ayng chalcun reuelce. 
Car ains quil feuſt recreant ne auſliquul roul- 
fit partirde la place il fuſt perce de plus de 
cen lances, Laquelle choſe veue de ceulx qui 
rcſiltoient ilz prindrent yog tertre plus hault 
que [cs aultres pour culx cuyder {auuer en e- 
TE dauoir ſecours cuydant que aucun 

es leur preunoyant leur dconfiture' Ÿ feuit 
tranſporte deuers ALEXANDRE par fuyte 
QU autremetie pour luy goncer [a choſe côe el 
Ie eltoirafn quil y pouruoyaſt. Mais Spiëta- 
mencs [es aflicgea & les conteaignietellement 
de fin quilles conuintrondre lelquelz eſtoiét 
nôbre deux wmillc côbatans à piéd,&trois cês 
a chcual furét mors 8e occis € icelle elcarmou 
che , Laâlle pte 8 malheur Alexädre couurie. 





LE Q.. Curſe des faikx! 
Par ſubtil copſcl denoncansla môrt anlxrre 
tournans dela bataille.leſquelz ſupplioientce. 
quil leur clio meladuenu : mais commecneil 
De peuſt plus tenir le cueur longuement ne fx 
chcre il ſc tiracn [a tête qui de fair ſcftoîtiopé 
ſur la rue dicelluy flcune . Illccques {ansn 
tclmoingps pclans Iles conſultations de ſon cof 
Falige palla route [a nuyté veillâr ouuéteffoys 
eſlcuar les pcaulx de [a tête afin de regardex 
les feux de lon aduerſaire par leſquelz ponoit 
coniccturex com grant multitude de gens ilz 
cltoient , &e ja [a.clarte apparoiſloir quant uy 
ayät édoſle {cs armeurcs nt deuant es gent 
darmesqa celle heure le yeirêt &K& ne [auoient 
Point veu depuis àlz anoient eue Ja derniere 
Playc. Tant ronde cltoit la yencration defa 
Prcfence quelle oﬀtoît Ja penſee du peritque 
tant doubtoient . Adonc tout chaſcun le ſajua 
larmeyant par ioye demandant fhcrement la 
bataille quiiz anoicne rcffufſe peu deuñt. Lors 
rononca le roy quil vouloir tranſporter en 
afteaulx tout {cs pens a picd &ea chcual, A 
ceux qui cftoient [cgicrement armcz côman 
da ET [ur les pcaulx de cheures.Le beſoïg 
ne laifoir direc plus de chofe. Auſlile roy ne 
PoOnoit par [a maladuc. T'outeffois les barcaux 
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Rurene vodnétz à grâc haſte de genldarmes 
en tros pi icf ai Ec la M 
toux appcreille er oultre quarx dou- 
Te lues tien rindrée a cheat parmy 
loft à leur vlance firét noncer au roy quilz luy 
rouloient direce dont 1lz auoiene charge. 
Lceulx entrans en latente du Roy aians com- 
mandement dculx allcoir auoiëe toufiouns les 
Feulx hchez au vilape Dalcxandre comme je 
CroY cXtinaus par [a grandeur du corps {on 
couraige : (1 Jeur ſembloit homme ‘de pctie 
CUEUT HON pas cpal a lon renom . Les ſciticns 
YTAF MENT NOI pâàs rude [ens & compoſe cô- 
me les autres Barbarians , Si dit on que aucuns 
deux prennent bicn [apiencc: Mais cambien 
grande quelle {oit toulicurs c{t armee. Lona 

ublie par memoire quilz parlerent deuers le 
Roy cOmme NO5 dirons cy apres .Par aduen 
ture leur maniere de parler céltradge à NOT 
meursquione eſte allortis de rât dépins miculx 
enſeagnez. Mats quant len pourrout deſpriſer 
leur propofnon. Touesfois neſt pas à delpri 
fcr noſtre foy par laquelle nous profcrôs les 
choſes incorompues que diceulx nous furenx 
Tapportees. 51 auons enetcndu que lc plus an- 
cicn deux parla catcllc facon, 


3 


»+ “Ourſe doxfaitx 
Z descitesparle,4--klexidus 
> TE lour-face point degucrreumai 


qu prcngne à eulx alliance, . : 


5 


CChapitre.xxv1i- 


Iles dieux euſlcnt voulu faire habi- 
LS rude Scfacon de ton eorps pareikaæ 
à la conuoitile de ton courage ſe mé-4 
de he pourroitcomprendre car de ſie main 
Oriét tu rouches K& parcilleméêt de lautre Oct. 
dent. Er {e ayant conſuyuy vouldroyes encoe 
Fes fcauoir ou {e muſe la reſplendenr de tane 
mecrucillenſe deire. Ainfi doncques tu counoé: 
des ced ne peulx apprehcendcr.deurope der 
des Aüe & daſic tu pales arricre .en Europa 
Etapres que auras {urmonte tout lhumain li» 
naige ilte fauldra mener. guerre contre |es 
1 les gages. côrre Iles riuieres 8e 
betes {auvaiges.Q uoy ne fez tu poins que 
les gràs arbrescroiſtene longuement &. que 
nc ſcullebeure ilz {ont dciracines.Fol.eſt cel 
Jay-qui regarde leur fruiét &e point nc melurs 
eur haultcur.R cgarde bicn-que tandis que da 
côtens à paruenira Jeux comble tu ne ſoyes 


<uerlc auec les brâches quetu prés. Lelong 
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Dalexandrele pedre. LE 
dixcnneſſvih eft proye &e viande de petix oy- 
feaoix: 8 lefu {le viſe & côſume parromlleure 
Il nya riés fi ferme a qui ne {our pcril du plus 
foible & plus melchät.Q uastaaffaire auce- 
ques NOUS, NOUS Nauôs {amas touche t6 paus. 
Quitu es dont eu yens nous lc pouons ygno 
rervyiuñs en lieux (olitaircs &e dclrs. Nous ne 

fernir a perlône & ne delirons rcgner 
furauteuy, Les dons qui nous (on dônez affin 
quetu ne Fgnorcs point des gens de fcicncez 
{ont le ioup , lesbenfz & la charrue :la (aiet= 
de 8e lalance & prandes taſles . De ces choſes 
v{ons aurec n07 bons amys & contre no0z ad- 
nerſaires. Nous dénons à n07 amys de noz 
blkedz acquis par Jabcur de noxz beufz: & f (à 
crihôs aucecques les dienx de no vins en lar> 
Ecstrafles. Dawre part nous envahiſſons no 
ennemys de joing à la ſaictte & de pres a |a là 
ee, Par relz facons nous de Sicie lurmontaſ. 
mes 8e defconfiſmes le roy de Mede &e de Per 
fe, 8 no fut ouuert le chemmjuſquies cn Fg 
e,.Ortu te ghoriftes eftre venu à pourſuyuir 
| |, larrons, tu mefmes es Jarron de toutes les 
gens ou tues venu , Tu as pnnfc [a pro- 
uince de Lidie * occupe Sitie , tuticys toute 
perle & as les baëricns cn ta NS Si 
jj 





Q Curſe des faiëz 
demandes les yodiens:8e molmement ie entés 
1a que Di cextens employes tes mains auari- 
dicuſes & inftables côtre noſtre beſhal. Q ue 
befoing ref il derichelfes quite contrandrôt 
guoir plus granr fain Tu cs ke premier qui ac= 
ToFtta fain par habogdance :telleméêt que ta 
Auras plus cane plusaygremeat couuoneras 8 
que tu nas demoure lez les baëtres tandis que 
elles ſubiuguiez les {ogdiens ſe commence- 
fent a rcbeller. Guerte te vient de yitoire, 
car poſe que tu {oyes plus grant que nul autre 
douteſfous i| vya nul qui vuecilte ſouffrir fei- 
fir chträpicr. daſs ores le feuue dela Tahe 
lTauras com prant prys le delcouure 8e toux 
teſoyesiamaus nauras coluruy ceulx de Siciez 
Noltre ponurete f eſt plus lcgiere que ton ot 
Porrane [a proye de tant de nations .Or quant 
Fu penſeras que nous (ommmes loing de toy cu 
UE arriere dedans Tan, car melmes 
egiercte s & pourleyuons. fay ouy à 
ia folitud cyde Sitic hi OU 4 den 
Les Gregoys. Ilz {ſén'mocquent aivf quilx 
Touſdront nous frequentons Jesdéſertz vuyæ 
dez de humain labouraige-phitoft que ox 
LE citez Fe champs fertiles ; Tietts ta. for. | 
Ete ane prellees, cielo gf 


Dalexandre lepran, Fe 
fe peutt eltre cenuc malgre dle Situ v 
{gyuir (ain conſeil ceſt que le temps prelene te 
Mmonftre pour le miculz Mctz fraina ta felici 
te plus lcgicrement la gouuerncras. Noz pé 
dien fortune cltre (ans pied & quelle naqueé 
wains Sc plumes.Ec puis que tu cn ticns les 
mains prcnsatllilcs plumes (e tu pulx - Au 
lus K cu cs dieu tu doibsconmbuer tes be- 
nechbces aux humains non pas rauir leurs biens 
mais à tu cshomme pcnle couſiours cltre ce 
que tu es, Follye clt detoy (ouuvuenir de ce, 
Pparquoy tutte oublyes de toy meclmecs. 
Tu peulx vſcr côme de bons amps de ceulx 
auſquelz 3 n4ucas point dc gucrrc, car lamy. 
tic cftres ferme être ceulx glonr parelz . Et 
Teulx (emblèc cltre pareilz qui nôt point cl- 


 layeleurs forces enſéble . Ceulx que tu auras 


vaigcux garde bié que tune penſes quilz loiët 
tesSamye -11| nya quelque amptic être le {erf âc 
le ſcigneuxr Melmes en pais lé garde lesdroirz 
dela pgucrre,Ne péle point que les l{ciciés par. 
dent par ſerment leur graçe ou promelle .1lz 


 Jurétgardàs leur foy. Celte at cÜtaux gre 


Ys quiconſignene leurz faiétz & inuocquée 

es dieux en telmoing,No”cégnoillons [a rc- 

gion Se la foy meſes. Deulx EN TEUCTEN Bc 
Hk ià} 





: D. Curccedesfaiz 
Honnotfeles hommes font ceutx qui deffranl 
dée les dieux.1l ne ceſt pasbcloing-damy du- 
quel cu doubtes la beniuolcnce. Finableroerx. 
Tu Nous nO0z as gardez Dafice be deurops . ‘ 
Nous attouchons les baëtricns {ela Tane 
ne nous depart .Si dit on par renonce que 
Macedonne eſt oultre la Tane &e ion aux 
montaigncs de Trace. Or delibere ſc tu nous 
xeulx auoir tes roylins pour amy ou pour ad. 
uerlaires à tous ces deux.tes empires, . 


CR cſpance Dalexandre. Eclordonnäco | 


des bateaulx pour paller les géldarmes, . . 


Chapitre, xxriii, 


 Eschoſesdilt le barbarin.Fta lécs 

G treleroy luy relpondie. quil.vle- 
roie de {og conſezl &. de {on heur 

-Garil ſuyuokelon heurauquel il ſe fyoirEele 
conſeil quilz luy dônoicne eltoir.quilne bf 
rié{oubdamemét.Ecayantenuoye lcfdiez lez 
arz miſt {on oſt esbateaulx .apparcillez SK 
es bortz desbateaulx.logeaceulx qai cltoiëe 
couners deſcuz 8c de tarpes: puisles lt mets 
tre a genoux afin deltre plus fcurs core Je 
- traiétdesſaicttees, Apres Jelquelx cltoiétceutx 
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qui tyrdice des autres habitlernés de puerré 
enuironnez de fro & à deux jcz de gêés to” 
rez, Le arcs qui preparonceneces habullez 
nés chtoiët tons en derriere. Lespenidarmes 
eoOuuroiér de leurs clcnz les forces qui eltoë 
wæœftucde hanlbcrpôs, lcetle melmes ordônz 
ce fut pardee de bacaulx qu portoiérles pÀ 
achrenal,. La pluſpart tiro1ër de loing leurs ché 
hanlx nageane dempres Ja pompc.Ët cenle y 
nagcdiéc'kuefes perde chicure eltoiêe peau; 


dez parles naires. 


CConament loft pafla &c defconfiſt 
SE ceulx de ſcicie. 
CChapitre.xxix. 
io “+ EroFen perſonne anec ſes gens bië 


L. ellis dellyale premier (on belle | 

" fit dreflcr aiaurre cite . Les {citiens 

luy opolerêt à la premiere marche de |à' riue 
ens arheua renpez en bathile affin que les 
teauitx ne peuſſène abordera la terre. , cæx 
les goauernettre onttreceſteapparcnce de laſt 
gm prefitlo a ja rie chnabit par" grant hod- 
eur kes rapeñs,. car cs gounerneurs des 'bz- 
teauix ne pouoiétgoûukrner |e couxsde leane 
:Poaxre quihs voi EE trauers : Pax 

iii} 


es pemdarmes variàs &c (oigneux qrie 
iz ne Méli auoiét trouble loffice des UE 
rinicrs:f ne pouozé brädir jeursdartz ne eux 
eſucrtuer nc prédre pie pour leur peêt veu glx 
auoicent premicrement (ong de citre {ans pe- 
ril que de fcrir leurs aduerfaires. Ces habilez 
mens de puerre doru ilz tiroiétfuréêée leur (alat 
Diceulx furêétruez plufieurs dartz à bs prouf 
Hecontre ceulx qui plus follement {eoppofs 
renx.Les barbarins rucrentauſlivyne grant for 
ce de leurs {agettes dedans les batcaulx À peis 
Ne ny'éut eſcu g de feuſt perce de pluficuxs fc 
ches, Erles hateaulx abordoyene ja à terre 
quätla batallcg cltoir couuerte dcſcuz {eek 
leua auccpluſieurs lâces qui furêtruez des ba 
teaulx portant le frâc effort & venäs à cehtazz 
cOup-Et ainf que les macedons veirene ſes (ci 
és marris &ctournàs lcuxscheuantsx ilz{ailli- 
têta terre moule ioyeulx cenhortäs les yops les 
autres, (i chmécerêt ateniraigremét le pied cé 
trcceulx g'eftoiéttroublez & c{hbahiz. Apres 
0e jca rancx des cheualiers quitenoiée les che- 
vaux bride rôpirét [a bataille des barbarins 
-tâdis queles autres qui eftoiëtcouuers-du Lc 
des cambatans {ſapprelterent à la bataille, . 
Le roy melines pas la fcrmetgde {oncourage 


"à 
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fourniffok coure la vigueur qui defhiloita (8 
COTPS par la maladie. Sa voix pour culx ani- 
mer nc pouoit eﬀtre EPO la cauſe de la 
playc< de (on corps qui ncftoit pas cores pue. 
Exe ne curec,Melmes chafcunle veoit céba- 
Tant, parquoy ceulx meſmecs PE loffice de - 
Leur vic rôpirêt & brifcrêt la force de leurs ad- 
uerſaircs, mais adoncds certes Jesbarbarins ne 
Peurétrollcrer ne ſouffrir lesviſages,lcsarmen 
Bex nc [a clarncur de leurs aduerſaires, mais tre 
{ous laillans lcurs rclnes des cheuaulx (e miſs 
rene cn fuyte,car leur bataille cſtoita cheual, 
Etcombicen,. que le roy ne pouoitlouffrie la 
peine du foible corps:toutelſuopes à aha 
Caicoulx chaſſer par quatres vinptz ſtades tâe 
ia lecueur luy failloie,parquoy il cémà-. 
aux fiés quilz fuyilene couſiours fur le dos 
des fuypans tandis quil y auoir quelque peu de 
tumiere:mais il retourna en lof ayäe les for 
es du tout eluanouyes-fi {e tix [arcfidene, 


.CComment iz cetournerent de la chaſe à 
pr Alexandre acquilk en ceſtévyi-. 
4 Oe, 5 A 


A -QCChapitrexxx.. 








Io fais . 
R anoicnria pafcftes penſdarak- 
O0. les merresde Liber parér ou de Bar 
chus don en (ouuchAr® cſtoicoe pl 


Geurs bornes 8 enie #05, mafes eN ordeond 


ce &cpluficurs irerui € gc arbres rrelhaulF 
Fonr licrre couuroit {6 troncs: mais JC 5 
COUTTOUX CB cCOCTCPT plus loive, le Mace=l 
dons: Gar ite recourt)” apres minFf afnei 
gan mouk des prilonaiers lait pluñicusS 
Mors cn pluſieurs lieux enmnird le nombre ! 
caille Sc hbuyt censcheuavirx kſqüciz les dar 
cedons enchaſlcrent. Et de leur cote HOUTUE 
enuironſoiKaWME commbatans4 cheual,ê cent: 


g-: riftoire déôpr4 TOU Afe rebellant1as 

alpart:caxilz cro ont Les Scitiens etre ite 

vinciblesJclque ; eſtanr cnuecrlez êC eros 
clloyenx nauoir BEP, pareitz en, 


rn c6 AUX Macedons ne qui-peufleht oub+ 


ſtenirtelz faiëkz darmeszpource gtieur lemme: 


bloir leur eftre tout NF mourir ouxture: Pif” 
PA lesgens deslagncs chUOFeTemM leg 
; 


obcyroicnt 4 {es commandemcHs: Forrtes. 
elmonuoir non plus ja vertu. cbArOF queſade | 


Dalexandre le part. 2FÀ 
roêécepers les Scies qu par luy eftoiîft delcsf 
tes,car 1 leur anoitrenuoye tous leurs priſon 
Micrs [ans rachapt ne pris quelconques affin 
ée monſftrer quil anoit en db côtemptL 
de vaillance contre celle treſficre varion nog 
fs de pre ne de courzoux fi receuw doncques 

cs Jlegatz des Sagnes EE leur bail 
la Bxcipinus pour côrez ice luy <ltoit forr ien- 
ne Sc aufli belhomme que Ephexzion. Illce 
commanda à Cræhere quil le fapuift par les 
plus hricfz chemine a tout [a pluſpart de loft 
8e quil venilt dcuces la cite de Maracande eg 
Laquelle Spitamencs cltoix lequel quan il fax 
aduerty de fa renueſen fuyt déet [ebEES 
Pour illecés auoir prit garât. Leroy Alexädre 
AY UV traucrle prâtchemin cri quatre journees 
Pix au lien ou il auoit perdu deux mults 
combatansa picd & trois cens à cheual loubx 
la conduite de Menedeme qui auoit eſte def 
confie dudit Spiftamenes.lllccques ff enfep- 
nelir leurs corps cn rne fofle & leur ff fuire 
obfecques à luſance du pays. UE 
CLa ficuanon de larcgion ſogdiane.Ft coin. 
rate [e roy ÀAlcxandre defpitra de morttrente 
nobles hôines priſonniers aux Sogdiens, ; 
CChäpitre,xxxi, AE 
| 


t 
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Q'Curle des-fadätzx * 
R. chemnina tant Crahere qui me». 
O  noitlesgens de picd quilarriua dez 
; uers leroy, parquoy afin que tous 
ceulx qui fe rebecllcroient feuſlcnt enſcmbls 
opprellez par la foulle des guerres,]1 depart 
fon armee bc ft commandement de mettres 
Feux & tucr tous ceux qui pououent portcr af 
mecs La rcgion{ogdianc clt dcferte à la plufa 
rt S'comtient bicn pres de quatre vingtz fa 
enlez dcpaltez &e deſcrtes {olivudes paæ, 
eſpace, De celte droifte region decourt cſs 
fort larivicre que les payſans oppellent Polie 
tinicetee (à Ja contrainét la rue & bien cſtrot 
caual, Puis la prene rnc caucrne & lengloutilk 
deſloubz terre. Le figne de lon cours mufle 8e 
tapiſt lanoyſc de leave courant combien qus 
Jlarerrefoubz qui courtyne fi prâr rinicre næ 
reſlue neue regcéte poin de büeur àlà peu: 
Léayoit amene deuers je roy ête icuncs.eſcui 
es des priſonniers aux Sogdiéz des plus non 
esShommes &e de force de cueur merucilleu. 
fe. Iceulx eftans aduertiz par rnp truchemenx 
4 on le enuoyoita la mort par lecommän 
cement Dalexandre commencercnt à chars 
ter chanſons de grau jioye &e aonfircr grant 
Plaifir de cucur par Jeurs dances & par autres 
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Dalcxandre le grant. 14 
ioycuſe mOunemés deleur cueur,Le roy cftâe 
elncrucille de ce quilz demandoyée 13 more 
en telle pagnanirmiec-&e pi de courage 
es fiſt ceuocquer en leur demandane la cauis 
de im ioye,yeu Oct [a mort de. 
AU fes yeulx, mais ilz reſpondirene que {ſe 
Mitre roy les cult fai mettre à mort que ils 
ff LE MIOCS he latte a NS 

UKTOF Yalincqueur de tâtde pens les 
ia Te leurs anccfires que {ans Cauſe ix ce 
tcbreroiene cefte mort trehonnelſte pari 
Scchan(ons de leur propre ſouhait, Atant le 
Oy leur dift (y elimerucillane de leur facon 
&jeur déans fikz vouloiene viure ns poine 
Gomme {es ennetmys, mais par bencfice quil 
leur fcroie il les EE icenle rel. 
bondirent que vues nec [uréties ennemys: 
Bien Te eulx cftans aflaillz A 
baraille furene, cnnemps de leur aduerſairs: 
maais que fl auoit auch qui les yonthit elpron 
Uer par bencfice plus que par iniure i]z con. 
ticncroienta non cftre.furmoncez EE 
6e.Le.roy arriere interrogarx € E 
ilzobligeroien leur ie Ep 
larie quiz prenoiene (ſroie leu gage au téps 
aduenuré que Ur xtndraien vonélciers ice la 





he 


it Q .Curfs des fax 
fe quavt on eur demandèror.'Sine faillirene 
oncques leur promelle:car culx qua furerx ré 
 noyez eg] curs watlons par jeur foy contins/ 
 dremle peuple {ans foruoy cx oc cftre deio- 
 beillſans.Q uatrediceulx quifurent retenus 
en lacouredu roy ne farêren ſacherte moios 
nant que les Macedons. Le.roy laiflant de 
ucrs les ſogdiés Peculaon antcques trois nazls 
le vaillansgenfdarmes à pied:carbeloing vez 
ftoitde cn ſuifer plus. Si parti de ja -& {ew 
vint deuers les Baëtriens en lacite de Cchba- 
tance pour faire piyer à Beſſus les peines cn 
quoy il eſtoit obhge pour la mort du Roy 
Daire quilauoit pieca meuttry, |.  : 


CHNouuclles des gevldarmes venant: de 
Grece.Etcommét Alexandre ft fonde 
Kx chaltcaulx, ES 
; CChapire.xxxit. TE 
E temps pendant Protomee de Me- 
CG nydesameneréttrois will côhbatäs 
© a pied Ke troisccns à cheual vycnans 
pour lenx ſalaire. Enſemble Alex4ndre venarx 
de Iicic a pareil nôbre de pietons & fx ceus . 
acheual pareillement venoicne Dañc ancc- 
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hes Elclcpiodore )ADipatcr ennopFoie hu 
ille Gregops chquelz avoit ſix TN che. 
Uuak:parquoy angwéëte jon cft le rcptir- qui 
T appailcrce qun cftox trouble par rbel 
Œ mecttanra mot les autres de celle rmuts 
Von : au tro1fcme jour Paruine à Ja rinxcre 
Doxus laquelle pource quelle porte du jyms, 
SK boe cl coufiours à boyrc mal ſaine. Par. 
quoy [es gendarmes commencerent a foupr 
MICUNS PUY 5 dont nc {ourdi quelque cauc çà 
Bien à on auoir Fouy bicn parfon.Adonc on 
Feit vnc fontaine en Ja tête du il Etpource 
Ec à On jappcrceut tard,lc roy roujux 
joil dn Th don des VEUT Puñ 
apättraucerfees les riuicres Docque &e de Oxe 
Paruinta Lrrinicre de Marginie, Len choife 
Ilec place pour fonder ſix chaſteauls dont 
s deux premiers furent tournez rcrs.le mj. 
dy les autres quatre regardaps yers Onient Eee 
fans duftans de peude ftadcs lun de lautre 
afin quiz ne demandafenr ayde de plus 
Jloing. Trcltouws furent fitucz en auſles mon 
. aignes.-Lors cſtoiene comné frains on brides 
de gens fubivguez: mais prcfeytemét ilz one 
oublye [eur commencement &e origine, & (ex 
Meta ceulx [ur lcſque]z ilz TCGNeTEN, 





Q.Curſedes faiëtr, 
CCommecye Alexandre conclud'daflaillr le! 
fort de la roche que Arimazes le logdicn te- 
mOÏë auccques trente mulle combatans, 8e illec 
admoninons à cevlx qui la deuoyéêt aſlaillir. 

CChapire.xxxii., 
=D Te quant le roy eut appaiſe le fur 
EE plus dcsrchbellions cncorcs rcſtoit 
rc roche quon ap pellozr lapierre 
 Arienazes le (ogdicn la tenoit a- 





vecques trente maille combatäs,& y auoit P | 
deuant mistant de riures quilz pouoicne ſuffi 
re aſi grât muſeitade par lclpace de trois ans, 
Ladhie pierre ſcſlicue en hauteur de trente 
fades & comprent centcitiquante encircuys 
pce cltoit & entrerôpue de toutes parsz 
& alloiît on dedäs parvnc voye bien cſiroifte 
Hu meillicn dela hauteur dela roche y auoit 
vnc caucrne dont lentrce eﬀtoit eltroiëte &€ 
cblcurc,pusfe cſtcnd petita petitmiculx au 
largc,K& mclmes tes dernieres parties onx biè 
Brans jardins. Pluſieurs fontaines {ourdét pref 
que tOut par tut tellement que toutes leſdi- 
étes caucs aſlemblecs embas fonc ng fleuue, 
Leroy regardanc la difficulte du leu auojx cô 
dud vng our de (en aller puis luy yipt ay 
CUeur Couupitie de trauailler [je pouoir dè nà 
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Daloxandre le gran. LF 
ure. Touteluoy cs dcuât quil cſprouuaſt [ad. 
uemure du ficge 1] cnuoya dcuers les Barba 
rins Cophes flz Dartabaze pour leur céſeil- 
Jer quiz reduce la roche. Arumazcs confiäe 
ardu [cu relpondir orpucilleuſcméêt pluficurs 
choles.En la fn intcrrogua lcdie Cophes à 
Alexandre pouoit voller:lcſquclleschoſes ns 
ces à ÀAlcxandre enflamma rellcméêt {on cous 
rage quilaflembla ceulx de (on conſeil & cur 
montra [orgucil du Barbarin qui les moc- 

it pource qua] nauoix point de plumes. Si 
dg lc roy que [a nupt prochainc il lcur fcoit 
croire que melmes [cs Maccdons (cauaicot 
rollcr. Apres leur duft.Amenez moy chacun 
rog de (cs pens de guerre enuiron tros cens 
des plus fors & lcgicrs compaignons qui lo1iët 
En mon of : lelſquc]z ox acouſtume cn lcurs 
PaY5 mcncr belfes par eftroiñz chemins &e 
roches dcluoyez.Lors prcltcmene luy furent 
amcncz lclditz compagnons bien va1llzs cn 
Icgicrcte de corps & en ardeur de courage,Le 
roy lcsregarda & [cur df. Ocôpaigrôs auer 
Fous @c aucc voz lemblables jay lurmonte ro- 
Ches fortes & p'rnylons de citez non vaincus 
PATCY deuaat 1ay trauerſe combles de ron- 
tugncs counenes de ncigc ES Si ay 
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Q.Cuſcdeafai@r | 
erre cs deſtroitz de Cahce 8e ay ſouffert {ane 
efire laz la force du froit an pays des yndiens 
de vous ay donnenon enſeigncment & [ay . 
eh lcslcttrcs.La roche que yo° vcez cya vne 
entree que Jes barbarios gardent du (urplus 
-neticnnent compte & nya Dul guet ne nulles 
veilles fors du colite qui regarde deuers noſtre 
| ot. Vous rouucrez yoye pour le chewin qui 
VOus mencra iuſques au comble | yous vous gr 
mez legiereémerx. Nature ne ronſthtua r4chs ſj 
hau ou yertune puillc bienfciforcer cſlayäâe 
ceque les autres deſcſperêt. Mous tenons AÛe 
| anoſtre puiſlance môtcz ence comble,lequel 
| - quant vous laurcz prins vo" mecfcrez ligne de 
blancz cocuurcchcfz., Et lors mouvant mes 
gens de guerre:ie conuertiray votre aducrſai 
Te cncontre Nous. Celuy de vous qui premier 
occupera le comble de Ja méraignc aura dix 
-marcz & celuy dapres cn'aura (cpt Ke mois les 
prochains.cnluyuis. En telle {cra Ja portion 
gardceiuſsau nôbre de dix hômnes, toutcl- 
Uoyes ie vouldroye âne rcgarduiflicz câr à ma 
libcralite & frachiſe côe a mé deſir Sevoulête. 
CCôment trois cens côpaigréôs môtcrent 
fur lfroche.Ftcômen le cappitaine laréduita 
Cophesamballadcux Dalexandrc. . EE | 


| 
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 CChaprre.xxxrui, | 
Geuſx compaignons oyans je R 

T ‘‘dung rél OE leur tembloie ab, 
uoir prins lcdie comble. Apres que 
le royles eux {allez ilz preparerene crocx de 
fer &ipuiflantcs cordes pour ficher es pierres. 
LeRoy enuirormarx la roche vers Ja {econ-= 
de veille de a nuye fift enrer les compai- 
now aucherin.Etpriant que a bien leur ad- 
nenilſt moaer lcsfift de celle part que la ra 
‘che cftoit moins apre & [a voye non tant ig 
terrôpue,lelquelz prenant wuande pour deux 
ours armes ſeulement de [ances & de plai 
ès commencerene à mentcr.Ee dc prirae fa 
ceilzF entrerêta pied:mais depuis qnilz par 
aindrene aux pierres cntrcrom OS THgL 
embraflans les roches pl’ dreflerx rarypoiene 
COIMTemoOnt,les autres montoice pt par corde 
pendans dccrocz de fer quilz bchoiene dez- 
dans laroche.Ft ainfidelpendirent celle joue 
Nee entre craihéête &e [abeur: Mais cncoresre 
Noit le plus afpre ble plus dur, 51 leur (fbloir 
croiltre tonfiours [ahaulteur de la roche mais 
certcsreftoit eng pitcux fogard, quaeccnlk 
qui failiviêt de eur marche pol tp 
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87: Q ÆEueſ2det fat. 
en bas, EEſiutruy cas leur monfkroiterdnpie 
qrienng ben apres ſouffrir leur faitloie. Tou 
texfoispärres difficulrez ilz ramperent finas 
blement an chcf de la montaigne., Treftoub 
eftoient trauallez paraffliétion de labeur cs- 
unne. Et mcfmemecne les aucuns mutihlez eù 
aucune part de eursmecrbres . Iflec kes ſuez 
prior enſemble ja mryét &c jé fHrhmeil & leak 
couine tepodcr. Etrtchdans leurs corps ent 
afpres rochès oublyant'hnftant penilrepofex 
Feux iuſques au [eridéii4ain. Finablementcorn- 
me ilz fcuflene clueiſlez de ‘hauk ſomme de 
cherchäe les valleesocculres cfas à eulx (ouf 
miſes ignorans quelle part de la roche cftoie 
rouſfce | granr force de -keurs aâuerlaires a 
HoOtcrent gran fumee par tät dune cabrerné'6- 
fant Celloubiz eulx. Parquoy il enteridirér céf 
ke cütre la taſhicre de’ teurs 'aduerſaires . Dons 
7 miirenr fur-leurs lances ke Kgne que leroy 
eur auoitbaitice. Etconÿneurcnt que de:tone 
eur nombre efoient mors caùûiron, xxxif. Ft: 


FOY chant treflôignenx non bas tantpar cot. 


vokiſe de prendre Jedix hévicormiit pbus taùE. 
mire de ceux quil anoie cnuopéz cn pert tañe 
mamifchte.Sidemoura illecrouût-Jle {our regè- 


ane ic cébIe de la métaigne bey fut iafques 
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Dalexandre ke grave. 2.59 
Aa roſpra dauane. quil prot (on repas rclle 
Me que [obſcurite de [a nupe luy auoie tol- 
lue la clarte de la yeux.Lendemain deuäe que 
dsiour- faſt bien cer al fue le premier qui vit 
le cacuurechef cn figue que le comble de la 
aoche fue prins:nais la variete du temps touc 
Couerr ée [a clarre ng peu entrcluylane luy 
filo eacorcs doubter quil ne (abulalt a lon 
Tegard. Au pjuſtalt que [aclarte (< defcouurié 
PT tou le cil il fut tou exempt de celle 
doubte. 8! cnuopa arriere Cophes deuers les 
Barbarins pour jes er quilz voui. 
Kllcrx prendre plus {ain conſeilau moins a cel 
Je heure.Et au cas que ilx perceuereropée par 
Ponhdence de leur lieu quil lcar monftralt eg 
derriere ceulx qui auoiët le chef de laroche, 
Cophes qui fue enuoye deucns eulx conſcil- 
Joir audit Arioazes quil rendult celle roche, 
be ence faiſant il entreroie en la grace du roÿ 
:Ecnelc bit demourer an Ücgedune roche 
eu quil auoit encoxcs emprindes (à grâs cho. 
Les.-Arimaxes parlant plus feremetx que de- 
NAN couvnanda audi Cophes quil (en allaſt 
‘bien toſt:emais icelluy Cophes prenant le bar 
barin par la main luy pria quil roulfiſt venir 
guecds luy hors de la caucrne 0, de icellup 
i, ii} 








v d. ŒrOerfe drsfatz. 

Krpétr eètltetcauefte' À luynôltræies Wi ; 
tons ſur Iccôblede ladie roche , Eten 

UE de ſon orpueit luy dif quelos che. ; 
utficrs dalexädre anoient plumes. Etia oyoù 
ON PAT toutcslcatétes des macedés le len des. 
trôpcttes &e [a clameur de tout joft.Gelle cho. 
Le atrahieles barbarins a cux rédre.Etcormme 

dluficurs choſes vaines 8e lepieres te font en 
xhoule de batailles firêc cêédre-les batbarins àch 
édpez de crainéte ge pouoiér bonneméxefti. 
Mer le petit nôbrcde ceulx qui eltoienta jeuc. 
doxs,Parquoy.ilzrappellerent preltemêt ces 
luy Cophes quiles auoir larflez tous palmez. 
Bt Eixoyerêt auecluy trête des principaux af 
BA quilz rendiflche [a roche.&e fiflent traëte 
affa quilz peuffent culx:cn aller leurs vicsfſau: 
UÈs, mais iceluy Cophes côbien quil doubtoît 
rh ſe les barbarins yoyoienle petite nombre 

s côpaignons ilz ne les rebourillene dullec, 

toritcsuoy cs côfiât en {on-cueur.&c-en orgueil 
diceluy Arimazesleur rcſpédit qlne prencoit. 
dèülx.reddition ne traiëte queicôques. Arima 
zesdclc{peräâtde ces choles delcédien loft 8 
uecc les prochains &e auec plufieurs nobles.de 
Leurs gé, lcſquelz leroy flt barre de verges 6, 
Kchcr encroix foubz Ie pieds laroche, Pais: 
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og dogna aux habitäs des citez nonuclles. to 
ja mukæxude deceulx qui (e rendhitcre aus. 
la pecanc quilz aupicyt gaignee. Si lu laille. 
Artaabaze pourvtutelle ou garde de la roche, 

Sc des aucres regions appartenans 8 appen- . 
das à icelle, | 


. CCykine le.vi-liure. . 
CCycommence le UE livre de Quin 
tecorle,Brhmietcmét de plulſicurs rcbcllcs re 
duits a obeiſſance:& dedéux amballades. : 
:…- CChapure premier. . | 
>Le XaNdre 2y ant reduiét a [à puiſ- 
ed ancc ja roche deſluſdiêe done il. 
EE ‘2cquilt plus wozns de gJoirc que 
rcnomaliuy falloir clcarter &e cl- 








EE pcrdre (on armec pour rencôtrer 
 Cexaduerlaires errans toutes pars, Son oſt de- 
particen trois routes, Ephczion fut cappitune 
de kune; Ence de lautre. Be lcroy prclidoie 


° aulourplus, mais cous [es barbarins nc furent 


pas dung accord,car les yngz furêr (ubiugucz 
riri Sc la pluſpart rinta obeillace dcuät 
tailte. À ronsceulx qui nc perlcuerercnt 
pH cnrchbellion 1 leux filtrcndre leurs tcrrc5 
Sccitiz Mais. Les banpis des citez auccques , 
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#L. -Q',Guxfe desfaîex- 
Hoyt cens-côbatans à chcual des wecflager 
ftoiër tous les prochauns llaiges dôe poder 
iceulx opprimer Se ruer us ÀAcinas-goutorz 
geur de ccﬀte region amena tros cégeôbæin 
a cheual ignoräât kébulc he quô luy appreloi 
car ſon aduerſaire mulla {es gensdarmes esfo 
reltz qui dauvêeurezoingnoiét aux châps. :lltec 
if aucunes pésg amenoicnt beſtial aff dg 
Hateraire a lébuſche par couvuoitilede ja proyà | 
que Acinas pourhryuit en delarroF, À TE 
Ton ordonnäce pour delrober ickl1iétes beftes 
Lors ceulx qui lattendoiene laflaillirent a def 
Pourueu-en pafant laforeft, illcc futeuc auec 
les gens. Prcftemecnt fut amene deucers Crathe 
rela aouuclle decefke delconfirure, lequel 
Kirraint a cous {es gés de cheual: mais les medas | 
gettes ſen eltoicnt ià retournez. T'ovtesfops 
mille dahcz furent oppreflez & ruezius. " . 
Par Ia mort Se occilis defquelz fut toute'fineët ; 
La rebellion de route icelle prouince.Sembla-" 
blement Alexandre miſt.les Sopdicnsarrere 
en lubyetis-liretourna deuers Ja cite de Ma. : 
carande . Berdes qui auoit enuoye es lcitiens.: 
habitäsſur [a mer maiour luy vint illec aude. * 
Uane auccques aucuns Jlegarz de {es nations. : 


Fratafcrnes quil ennoya audi deuarx deues-" 
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Daldrandéèeleprañe. LC 
Lescerñ ioingnans Scoulins aux meflagreris 

ayx dahex anoient cnuope au roy culx 
DYCtaHt Venu à-obeillance ., Lesfcinens des 
aiandoicent quil lc roulfft joindre par mariz. 
Fe ala blle du roy.Et que fil dagnoirlafite 
efluldhéte aumoins quil louffrult les privces 
de Macedoune alliez par mariage aux princh 
pauix.dé leurspens. Oyes benigacmenx lune 
bo lantrc legation il ant iſlec (à refidence arf 
dant Ephefon 8e Artabale, mais depuis quily 
furent ioinétz aucc luy 1] paruinta la regiort 
aommee Baraire, 4 
. CCommene Àlexandre tua yng > 
- gratx {yon en yng parc. 1 
« ; CChapitre.iL. fi 
a Ncea marches oya point plus gräs - 
gnes de la barbarine magnibkcêce qu 
arennes de beſtes{auuaiges enferme. 

nf cs en boys 6e en prâs parcz, car 1x 
>. fengräsforeſtzace faire plailans 
etes de pluſieurs vines fontaines. Le 
oit tour ferme de murs, & cftotent de 
fcurs tours pour recepuoirles veneurs &xchaf 
fans.ll y anoit phus de quartre ans que perlon- 
De nauoitchcmine par dedans. Alexandre en. 
ban cen icelhuy parc à tout (on oft coMunag= 
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LE Q-Curle dexfaiëtr 
duchaflct les bcſtcs de tous coftez, entre lel-" 
queltes ng lyon de eltranpe grandeur vine! 
courir pour'cuahir lc ET douant luy. Lyfi- 
macque qui aprcs regna cltât au plus presDa- 
Lexandre commencca àa drefler {on clſpieucs- 
tre le lyon Mais le roy rebouta hcrement le- 
dir Lyfimacque luy commendant quul {e ry- 
xaft arriere luy diſant quil pouoit cltrc tue auf 
Kbicn de luy rout {cul que de luy - Ce diſoit 
Alexandre pource que kedu Lyfim4cque iadis 
chaflanr en Lydic auoitoccis tout féul vyngau 
tre lyon mouſe zrât. Mais li fur il froiflc & def. 
. chire eo la Gencitre elpaulle ES aux O5 Fe 
aruioriulſques au. dernier peril de [a yie, Le 
Koz reprochanèladiête aduenture befongna! 
encores plus vaillamment qui nie pärſa, car it. 
genfcrra point tant ſeullenien je Jyon, mas: 
encorcs loccift dune playe. le croF que de lad 
egrure deſluſji@e print commencemerx la 


fable qui publiafollement que leroy fl ge- 


ccd Lyſimacque app grarx jyon, maïs. 


…. combien quele Roy auoir € PPE PDE! 
ôs fca=- 


bclleaduéêture. Toutcſfoys les Mace 
 uoient bien [accouſtumance de Jcursgens,car . 
quantleroy chaſloit a picdil ne debuoit-pas 
<Ütre ſans les plus cHiz des princes. &K de fes 
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Dalexandre le gra, LE 


bang / ola eue us quatre métis 
beſics dias TATE SUE auccquestow loft, | 


1 CComtmept on fiſt yng conuiue auquel 
.… Alexandre exalea [cs faûtz be deſprima 
- cœulx de {on pere. 


CChapitre. ij}. N 

#7 IIlceretournerent en marzcande dôt 
»"  Antabalc prenant cxcuſarion de {on 
D . aage{cnalla en {on pays.Le roy dog 

; na à Clite Ie gouvernement de (à 

… …. Prouince. Ceſtuy Clitc eſtoit celup 
ècouurie de (on eſcule roy combatant ate. 
NÉ MPS RUES UT coEtqui 
lors couppade on glaiuc Ja main de Roſa. 
ches larrabien cllcuee (ux le chief Dalexan- 
dre, Se auoirclte vyug des anciens cheualiers 
duRoy PniL1iPrznoble &e renomme en 
mouir de batailles. Sa {eur Hclaine qui auvit 
DOUIF ALELANDRENnc{tOIt moins ap - 
ee À Roy à {à propre mere. Pour ces <hu- 
fes iL commuft cn la foy &e tutelle la plus free 
part de {on cmpire : mais ainf duos voit 
cômiäâde quil lapprcltalt poux partir I1èdcemain 
leioir devâtonlamenaarng conuiue folénel 


= 





Kngnel côuiue le roy fue glchuuffe par trog 
de vziadonx 11 (€ commécaa louer &e ie 
<holcs par luy faites. Certes côme celuy quui 
fc {cauoi mal cftimer, tellement que, ia eſtoit . 
gricfaux orcilles de ceulx qui (cauoiëe la rcris 
te. T'outesfois les ancicos tindrene ſilence nf 
ques à tax quil commencaa deffoules 8e def 
riſer lescholesdu roy Philippe. Si leyanta A4 
Te que.la noble vi@toure de delez Che 
TODES ao celte pagnec par fes ocuures, 41 
gue Ja gloire dune ÿ grantbefongne luy fuit 
toluc par la maligniee & enaicede ſ{onpere, Ef 
du temps que yne grant mutationie c{leua en- 
tre lesgeo{darmes de Macedonne 8e les Gre- 
Ho oul doyers Alexandre diloxque iceluy 
pere giloie dchbilire dune playe.quul anoit 
receue encetrouble.Erque il mcſmes 1] auoi 
couucrt de (on elcu le corps de [on pere, 1egl 
De ekhappaoncques que par le faindre deltre 
-anort.Etqueluy meimes auoit rue de {a main 
<<eylx quiruoyent core luy, lefquelleschor 
LesDncquesſ{on pere nauoitconfellces de bon 
-Ænehr tenant (à vie de {on propre enfant. Pat 
Quo celle armee quil auoit faite contre les 
Fil.ricns {ans [on pere àil-diſoit auoir eſcripta 
ao. perc qua] eltoitvaicqueur & {es verts 
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tés renuerféz &e mis en fupre, & que lé Roy 
Philippe oy audiconcques cte. Au lorplus 
di{oit que bien choice digncs de lou égesnS 

a ceux qui failoiët guerre à Famociaté ain! 
comme lonpere fazloit quätil eftont befoi 
dardre toute Af. Mais ceulx qui par la gran- 
deur de leurs choſes auoiene {urmoyre route 
cetedence entiercmcne. T'ouRes celles choſes &e 
fmblablcs oyoient voujenticrs les icunes 
Bofames., Mais aux plus ancicns ne chtoïent 
Point bien apgreabiles (anuerainemér. pour la 
mour duroy Philippe loubz [lequel 1z auoiene 


relcu plus lonpuemente. 

AE CConunene Ge hongyatre(fort fe 
i.  Alexanddre & comment Alexandre te 
tua par grant COUFTOUX . A 
ei 4 C Chapitre .1ih. 









PCT pas lobre de parler ainsfe 
A Leua len retourna deuers 
FM iceux qui furenc affis aupres 

lA de luy & leurvät recirer vne 

5 B fable de Enripides cn rclte 
EE Eacs que leroy ouyt |a voix 
dudie Cle . Par icclle fableſignifioir que lès 
Bregoys:auoient trcſnal ordône que 1E clcrip.. 











| Q.. Curſe desfaîtz | 
iſt triunphes les noms desroys & n5 pas dd 
autres:cac on ſupprcnoit la gloire acquiſe pix 
aultruy (ang, parquoy le roy ſuſpeconna qrie 
lon dHvit aucune chole côte luy Sivintintex 
roguer les plus prochains ſurce quilz auoiët | 
ouy dudiClite mais ainfi que lcsautrcsle tay 
Loientr Clire petita petit &c a plus hanlte vox 
tamenteuotr fe: faiëtz'de Philippe pere dalé- 
xidre 8e les guerres quil if en Grece preferäe 
icellesa celles dutemps prefée.Lors le cfteuà 
Vvng contemptz ‘cmre es anciens &e [cs pl 
ieuncs. Et anfi que le roy quitout auoft'ouÿ 
aciemment les louezges que Glite rabelſſok 
Aude roy enuers les autresde (6 pere f pritk 
rns SrADt COUTTOUX en luy": ais il ſembfdft 
quil deuſt encores TS Ÿ 
Clite euſt mis fn en ſon langage qui elto 
cammence par grât eftricf. Mais Scques ledit 
Clite ne Jailla à parler Kgrumeler parquoÿ 
le roy le courroucadé plus cn plus, &elfbloit 


ia que Glire youliilt parler de parmenon qué ! * 


Le roy fift occite. Sipreferoir la yiftoîte dé 
Philippe côrre ceulx dnhenes ala dcltéuétis 
de thchbes-non-feullcemenr eltant ſtiniäle bŸ 
Je vi mais par'mavuais eftricf de .counrzi zé ed 
fan 11 Ut.Sc1Éauſe noutirpourtoy:O plv 


t 
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F Clite en (cra le premier melimes ceulx ont 
cs me,licurs proumnces ée ſc choix pricipal de 

Laritoire qui laidcméêtle mocquent de [ame 
moire de ron pcre, Tu me attribues larcgis 
des Sogdiés râr rebelle & dufficalle à dompter 
Sc quine peuleltre (ubiuguec..Lon menuoye 
Aux bcltcs ficres aſlortz dengins & de meurs 
a mal cnclins : mais ic men paile de tanc quil 
mectouche. Tu deſpriles les cheualiers du roy 
Philippe oubhät ce que Aarncs que reezcF 
le bô vieillart neuftrappelle les plus 1cuncsre 
faſans la bataullce encorcs demourons nous de 
lez Alicarnale, Comme astu doncques ſubiu- 
Bue Aye aucequesles jeunes UN elt coms 
me ie croy que ce que ton oncle duſt en yta- 
lice,ceh allanoir quil duit quil eltoir deceu, en 
bômes & toy cn fémes.Nullcs de ces choſcsà 
leſtourdy & fllemérietrtees navoit pl’ climep 
le roy que la memoire de permenon pour log 
. hôneur Toutcsfois le roy prella celle douleux 
doubtant de commander quil (en: allaft horn 
du ſoupper . Ete luy dut riens oultre forx 
que fl cuſt parle plus, auant que Cle mek 
mes luy cuſt repronche luy auoir donne (a vfz 
Se dde ce ſ:ltoit1l Rercméz & ofpuilleuſ. fôr ÿa 
re,-Mais Clite cnxorcsfuſärreffuz de ſoy lenxx 





| Q.. Curfs des faitz 
dela table culx qui cltoicere afl1s cnprer ſup 
miſrenx en luy cs mains cn lcs admôncltaos 
a [cur pouour de ſc Jlcuer de la table. Parque 
en le Icuane dicelle Ÿ adiouxta courroux Aù 
emtcFe Violence Se com mancaa clamer que 
Laon dalcxandre auofe cfte deffendu par la 
pi dec luy , Etque maincenäe le temps 
de fi prât merite eſtoirza palle, & que weſme- 
incne la memoire de cclluy cltoit ennemye. 
Parciljement luy reprochoir [à more. Darrhale 
En Gn Clite{e mocquoir de latclponce de lu 
que Alexandre difon cﬀtre fon pere. Sè 
it oulre que touchant ceilrefpondroita pf" 
rant verte que ſupiter {on pere (cauroit dire 
Ec leroy qui tout fcuj c{coutoit auoit jà côcets 
tant de yre que 3 grant pcinc luy euft peu ſouf 
tir dire. mot luy cfa bicnfobre . Et côbien 
ie to! {es {ens fuſlêe plains de wn.routeffoye. 
il 'Qillie preftcmcnedelatable,Ses amys le che. 
dkrent tous cſpoucntez non ſeulement laullas 
Mais œeftans les tafſcs de leurs mains atrédiäe 
Bc dc K grât chofe , comme pour tel effort 
rf roylur faire : Alexandre prcnantvne lâce. 
[à main dung de (es hommes darmescon- 


à 





+ 





téndiea ffapperledie Clire cftant encores fn- 
ricüx par la dcftrempance de {a langue : mais. 
+ E je] À 
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HY fue dcftourne de ce fire parfholome.&s 


Perdicque, fe denotoicru au mllicu pcrlcuc 
Tax cncorcsa Juxéècr conne culx melmecs , Li 
fimacque 6e Leonatus luy auciéët olte la lance 
desmains Mas Icroy appcllanr là fvy de {es 
PcaiUarmes cnſon ayde «limane mcéère cn 
Prils 1:s plus prochains d{cs amysce que peu 
deuax tot aducnu au roy dairc pour paour 
de eclle adue mure . À fiftlivnner acoup de les 
WOmpctrcs &e aſléblcr ala court : mazis à donc 
Ph. mec re pcrdicque  mbraſſat {cs gevoulx 
luy fupphic1êt que 1inc vovlhilt pas pcrlcuerer 
eD (un yre Üifoudainement : mais que aïincoys 
donn..-Ü (pacc àa ſon cueux &e que le [édcemai 
expl"ftcrieuftcement toutes ces chofes 1 
mak |.scre1ll s furent cloſes &e ſourdes &em 
pli<< d. courroux Donc comme imporcne de 
On couraige cavrue vers lentree dela (all 8e 
ayant oftc vye jance a vng dc {es garde corps 
fe muſla dernre lhuis ou 1] faulloux que pallaC 
fehe tous ce, Ix ui auoiët celte au loupper .Les 
Autres [en lloicnt ja allez & Clie cn vuydoit 
dernier (ans luwicre . Le roy hintertogua 
que il efto1r monſtrant m-imement cn ſa vox 


cydrmite du cas q''1lyouloi faire :mais ic, b:p. 


lonbliat (s FreFatnéteuätceſle du roy relſpô”. 
EE 


N 
à+ 





Q. Curſe des faûz - 


ditquil eſton Clite 8e qul ſen alloirhors ducs 
wuc.Ce dilſanx le percea dune [ice par le co- 
fte,& ainſi qui cſtoit baige au (33 d1ucelluy €. 
mourant luy duſt. Va mmaincenanr à Philippe,a 
Parmenan &c à Añthale. 
 CGommenr Alcxandre (ce repentit de Ja 
mort du cheuaher Cite, pourquoy 11 le vou 
luetucr . Et commen lcs rchbelles des ba 
riens furent reduitz. | 


CChapitre.», 


Auuaileméêt pourucut nature aux hu- 

M. mains cngins,pquoy | no! pélonsbuëé 

les choſes preſentes il uo° puk (ouue 

Dir de nô pence ceulx du téps aducenir:car de- 
puis à le vin &covrcoulx ſe parrirêt du cneux 
de Alexandre] penſa par tardiue cltimarion 
la grandeur dicelluy crime.1lycoit bien que a 
celle h<ure lautreceſtoit abuſe en {à franctuſe: 
mais en tous autres rcgardz quil eltoit vail- 
lat en Ja guerre. A non quil auoir honte 
d:lc côfcllcr,I[ veoit quilauoir occ1s celluy g 
Liuoit garde en la baralle,melmecs que le roy 
 e1pcrlonne audit occupe la trclde cétable of 
R-c dôz bourreau, fi auoit venge par la morpil 
 L-itcoufrashuiſe de parolles gpipoudiétele 
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imputees au vin. Toute lenxrce nazcon €(àg, 
Les conuiucs & gardes palmez & comme cf 
marrus (ce tenou nt loing de [luy &e de [a lolink 
de de luy quiluy failou lieu a plus franſchere 
P<ntâce, Alexandre doncques arrachant {a lah 
cc du corps g1lant à terre 1| [a rctvurnacontre 
{oy melmecs,êk lauoit 1a dreſlce contre {on pis 
quant [cs gardes UE couru cntvcrs Juy'lcf- 
lE a grant pcinc luy arrachcrcet des mains 

lc amcnccent dedans lonlagis:maus 1] verſa 
&c cltandit ſon corps tout palimc atcrre. Toute 
lacourt retétiſloit de ſcs gemſl-mêès & plcurs 
itoyablcs . Puis dellhiron de ſes ongles ſdjn vi 
age Ke prioît aux aflſtcens quilz nc tc ſouffrif 
lent viure apres grans blalimcs. Toute cdk 
Duytic palla en ſcmblables rcgretz, & ches 
chanu ÿl avoir eſte cmpainét cn |! grant yre 
par lyre des dieux il luy louvint nauoir poide 
rendu en temps [ce (acrifice anniucrlaire qui 
eltoit deu au dicu Bachus,parquoy [yr duel 
luy dieu cltou mamfeltec , veu que il anoirés 
mis tel meurtre cntre les vins & les v1andeh * 
Mais cncorcsil le climouuox plus parce quhal 
reoÙt marriz Icscueurs de tous les loi amis, 
K& que nul nc oleroit tenir pacolles a luy deÀa 
en auarx »& quil luy EE viure loli- 

LT. Y 


Q Curſe des faiaz 
taire commme vnc bcfte ſauage qui craine ſes 
rngs &e E:ie paour aux autres. Lendemain aw 
Plus matn.Alexandre filt apponcr dedans je 
Ls le corps langlanr,lc4] cktant deuan luy; 
Alexandre apaut les y-uIx baigncz cn lames 
dif lay rendu cc gardon à ma nourrice dont 
‘deux dels cnfans mourutêr pour noſtre glas 
rc emmprcs la cite de Millerte.Son frere qu à 
roitIcF vng fcul [onlas de {on orphanue ek p 
NO prcfcnt-ment ocels cntre les viandes.Ou 
fe rctraura maimtcnonr Ja femme chctiue de 
tous [cs ſicns, 1crcftc ku lljemenr legrrel 1a- 
M1415 DC POuTIa rcg ‘Tder de bons yeulx . Ié 
mcuitricrdc mcscôlcru.atcurs rctou:Nay ie 
ED TH pays Ou ie ne puis hbatllcr |; m'in a ma 
DOoutTicc ans ramétcnoOur ce ralhcur. & POU 
ce qui] ne pou" mettre fin a fs parc ilcsles à 
mys cltans fornêr marrzs & coufroucez3 poux 
le ducal quil dcemcn:1 fiuét az.peatcr le corps 
mors hors d« la certe d: roy. Trous jours: ou 
cha lcroy cnfonrctrait cuclos.Scs hcualiers 
& gars corps voyans que d clio cbltine € 
voulcenre de mourir chtrercgt dedans (on rFe- 
rait tr ſous cnf.-mble &e longuemenc rcf- 
Eiant a leurs pricres a bicn granx pence peu. 
xcuLIz Lire quel voulült uc boire ne man 
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Ber-Eta celle fin que le Roy Alexiädre euſt 
moins de honte les Macedons decreterent &e 
luy durêe qne Clire auoir clte tue à bon droie 
meſmemcnt qulz lc cuſlene [af (ans (epul- 
ture fi leroy nc leuſt commande cnſepuelir. 
Donc ayant (ciournc dix 1ours empres Mara- 
cande principallcmêe pour confecmer (a ver- 
ongne 1] enuopa Ephezion a tout vne partie 
de lot yers [a rcgon Baëtricnne à preparcr 
Yiures pour]yner,&e donna à Amynres [a pro" 
uince quil auoit ocdonnee audie Glue: Puus il 
meſmes paruiot à Lamppe. Celte region cô- 
Gnc asicic,fi eſt habitee de pluſieurs &e fre- 
quemäsy1llagcs parce que Ja Ferulite du pays 
Dedeticnt pas leulemene les paylans:m ns en 
coresſcmonr les eltrangicrs.lcelle region a. 
reccu les bans des Bactcicns quilc rebelle 
Jerent cncontre Alexandre :m.1is quäe les h3- 
bitans apperccurene que le roy ycnoit ilz re- 
boutcrent lcs banniz qui furêt emuron deux 
mille & cinq cens tous a chenal, melines elt3s 
acouſtumez à larrec:ns cn temps de paix. 
Mais alors non ſculemerk [3 g,1crcc3mais en- 
éorcs Je deſlcſpoir de auoir pardon leur hiſt e- 
ce lors pl'hücrs S&orèuecilleux caforcir leurs 
Gcrs engins parquoy 117 ME Amyntes 
| Kk iii 





fi . Q.Curle des faiñz 
marcſcal Dalexandre.Louguement fut la ba 
Eaulle en branſlc doux cn la fn 1lz pcrdirèr {le pt 
‘cens de leurs gens dôr les trois furent prins pri 
{onnicrs, & [cs autres roùrnercne le doz aux 
rainqueurs,& nc fut pascertes {ans [eur ven - 
CANCe5Car 1]z tucrcyt quare cens des Macc- 
A Et cncores {ans iceuſx tro1s cens cinquan 
tc furent naurcz. Tontcſuoycs apres leux re- 
Pcllionilzimpctrerene pardon. | 
 CCommentSiſimettres gouucrneur de 
] Ja prouince de Nanxcle rendit au roy 
Alexandre. % 
CChapitre. yi. 


; Pres die roy eut prins iceulx rebclles 
A aobciſlance il paroint atour (on off 
| eh la prouiucedeNäâré de laquelle e- 
Noir gouucrncur Silimettres qui auoir deux 


 Blzprocrcez dela mere:car deucrs eux ile- 

Noix licite aux parcns deux allicr par adulte- 

rca leursenfans.lcelluy Sifimettres eltât ad- 

 nerty à leroy } vcnoir ferma et garnie jarcgis 
e 


des fors boullcuers de ce coftc ponrce ‘que là 


 fegion de ce côtraignokt en pl’ cltcoit 51 miſt 
en ladite zaroilſon deux mulle hommes dar- 


2 


 mesde [on peuple. Illec pafloir ync riuicre 


Dalexandre le grant. 264 
noue fort couräe, dont le duz cltoittouw fcr- 
me dunerocheque les habita auo1cnt per - 
cee doultre en oulrc, lilcc auoiene faiét à |a 
MAIN vne royea [entree dune cauerne allez 
clere:mais es parties dc dedans cltout tour ob 
Fur fors quant leny portoitla lumiere. 1cclle 
myve cltoir côtinuce tout dune voix pour ak. 
Jer vers les champs, 8 ch PEE forsa 
ceulx du pays. Mats côbicn que [cs Barbarns 
dcftcndoyene a la main les deſtrouz fors & 
deffcnſabies par leur naturelle (it:ation, tou- 
- tcſuoyes Alexandre abatue de coups dc mon- 
. tones boulleucrs & autres fortz quilz anonêe 
- faitz àa Ja main. Pluficurs des de fﬀcuſeurs f- 
rent rucz jus de frondes &e de ſaicttcs. lcculx 
elpers 8 mis cn fuyre Je roy lurmôta les ruy- 
. Des de lcurs boullcucrs & fhſt{ſcs approclres 
Fers la roche: m315 la ruyne de JIeauc venoit 
entre deux:car les caucs delcédans du côb:e 
Qiléblou cn la vallce. SH {ébloirchoſe de grat 
oeuure déplirvne | € ràt vorage & fondruere 
Tourtesfoisil hiſt abatre plulicewms abr:s 8e al. 
ſembler force de picrre.G1Âtpaour bit ccftc 
frappe aux barbarisrudcsatclz Quurapgecs re 
gardät celle ſémec loufbdaincemét aſlëble, Par- 
quoy leroy pélât gl les PE côttaîdre par 

Ui 


Q Curſe desfaiëtz 
œematrarcd.htion leur enuoya Oxatres de 
leur nation pour induyre lcux duca rendre la 
roche . Mais entretarx pour apgraucr leur 
Tcmcur [on approchou les prucs &e les chatz 
AUCCQUES Ce qUe On ruoie plulicurs dartz dau 
ch abillemete deguerre.Parquoy les bar- 
barins habandonnans toute antre dcffcnce mé 
tcrent au chicfde la roche. Lors Oxaures {(e 
print acnhorter ledit Sifimecttres g eftoit craï 
eifscdefhiâr de ſes belBgnes quil aFma miculx 
elprouuer la foy que la force des macedss. Si 
ge retarda la uligeme hatiuceite du rainqueurx 
allanx <n ynde,auquel quiconque le metcoit é 
denant il conuerturoitla deftruétion dautruy 
orlonchcf.Ledue Sifümettres ſc aſlemoit bica 
æla reddutis: mais (a mere de femme tout élena 
blc ft quelle mourroit deuant que jamais rit 
en {ubge ion de nulluy . Parquoy clic con- 
uertie le couraige des Barbanns a la plus hon- 

ocſtc part , que à [a plus {cure. Car alors il 
auoitrhonte que lafcanchiſe 8e liberte fuit ea 
moindre pris deucrs les hommes que deuers! 
les femmes .Parquoy cnuoyan le meflage de. 
la paix 11 ic conſcneue de {ouffrir le ſicge, Mais 
comme il eux poyle la puillance de {on ad- 
ucrlure &c la ficnne il commence arricrc à {op 
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Tepcntit du côfeul de (àa femme quil anoiecrea 
clire plus {oubdain que proffirable Rapp<l- 
lane doncques ledi4 Oxatres luy diſt quil fo 
{oubzmecttoita [3 voulcnte du roy, Mais rue 
cholc luy prioét quil ac roulüft poin delcou- 
urira Alexandre [à youlcnece &e conlcil de [à 
mere affin quil ue peult impetrer pardon pts 
ayle.Enuoyät doncque ledit Oxatrcs il le (up 
uic acompaigne de (à. mere & enfans & dés 
autres de [acognarion. Melimemeot [ans attch 
dre nul paige de la Foy que Oxatres luy pro. 
milt.Le roy leur cnuopaau deuane ng ches 
ualier affin.que 1 fiſt iceulx retourner &c abs 
têdre [a ycenue:mais 1] lucuint ng peu apres 
Et {acrifant a là decellc Minerue de toire rs 
itua à Siſimettres la ſcigneurie en luy don 
Dât cſpour de ip; gran prouince : mats que i 
ardalt lopaulmée (on aliance, A {es dcux en 
fins commanda quulz lc ſuyuilent en laguee: 

Te, lc pere les luy donna youlcagers. |“ 

CComment Philippe frere de Lifimas 

que mourut de trauazl. #5 
C Chaputre.vwii. 1 

Vale roy cutlaiſeſcsgens à pied; 

QQ. ft labiugucr ceulxquiſcrojienre! 

Delles il cira plus auanx auecâsles gér 





; Q. Cnrfe des faiëz 
àcheual.Le chemi ctoit fort alpre ct PAE 
de picrres.Er de prime face ilz le ſouffroienet 
à Jeur pouvoir, mais an pluſtoft les ongles des 
chcuaulx furentvſcz &e le corps des pés fitra 
uaillez que'la plus part (uyuir ne les pouou Et 
deuenoit laſlemblce pl clerc ainfi que le grât 
labeur lurméôrour leur A Toumesfois 
leroy châgcâr cheuaulx Jes pourluyuoit ſans 
imcrvalle.T ous Jcs autres nobles eſcuyers qui 
le Coutoicnt acompaigacr cſtoiene demourez 
Éerricre excepte Philippe frere de Lifimac- 
gue eltâe lorscnſa premicre adoleſcence de de 
mobile diſpoſition Fe vereu entre peu denfans, 
Icceluy alla à picd auoitaccompaigne leroy 
cinq cens ſtades, &e {ouuentesfois Lifimacque 
. Juyauoit ofﬀfcre (on cheual.Sine peux oncques 
fairclon frere quil ſe departift du roy, côbien 
. quil choi veltu dâg hauberion &c portoit cn- 
COTES ARTS armeures. Etcôme ilz entrerêt cn 
Yng parc Ou les barbarins cltoient cappis,ice- 
, Iuy cnfant memes fe côbatoit vigoureuſeméêèr 

Se defiendoiele Roy quude pres È combatoit 
Mais depuisque les barbarins cournäs cn fuy 
. te abandonncrent la Foreſt le courage quien 

Jardcur de la bataille auoit foubltenu ledir nt 
; Tant apres ce quil Fux refroidy luy Fal!it,& cou. 
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lant acoup wne grant [cur par tous {es mem 
bres (cappiya au tronc duug arbre qui eltoie 
au plus pres. Er comme 1] ne fult bic ſouſte- 
ou diceluy tranc lc toy Je pripe centre {cs bras 
lequel eltant tout oultre ;] fondit en yng môt 
8e fut eltainét ſubitement. Le roy « tant de ce 
cas bië delent cncor lc ſurprint vnc autre dou- 
leur né moins lcgicre.Erpenc qui eſtoit vn 
de les noblcschicfz de pucrrc à [heure AE 
mecs de cclle RE douleur luy fut apporte 
Qouuclles qu] eltoit mort vng peu deuät qui 
retournaſt cn (on ofﬀt.Les oblc4s de tousdeux 
 furcntcclehbrez ſclon [acouſtume Ju pays cn 
 bônclte apparcil & cn grans pompes. 


- CComméêt la femme E SpiÜtamencs le 
erayſire luy couppz Jagorge, & porta 
ia eclte à Alcxandre. EE 


CChapitre. vii), 
Presles oblcques des delluſdiGtes le 
À Roydeſhbera daller vers Dahez Car 
ilauoit entcndu que Spiétamenes y e- 
ftoit:mais (a bône fortune qui oncques ne fut 
Jlaillce de luy eltre fauorable luy appoica & h 
Ditceltc êtreprile ld ablèce côe plulicurs aùt- 





Q .Cur(e desfaiëx 

tres. Spitamencs ar doic cn [a grant amour de 
femme [aJuelle il menoit poux compagne 

en toutcsſes forvmes., La dame cﬀkane ſte 

&e dolcnte en celle fupyÀe (ouffrant touſiours 
nouucl cxal &e trauaille inceſlammene de tar 

dc maulx le commenca à flaëter par blandi- 
ces fcmunines luy priâtque en lomme youl - 
ait mettre in cacelle fuyre.Ee puis quil auoit 
elprouue [a clemence Dalexandre vainqueur 
quil youllilt appailcrcclluy dont fuyr ne po- 
voit.La dame auoit cu trois cnfans de luy let 
quelz clle approchaa ja pore du perce, Si 
luy proue aumoins quil ''rou!lilt anoirpitie 
deulx.Braffin que les pricres feullen de pl" 
grant cﬀfcétclle diſoit que Alcxandre ncftoit 
gucres long de la. Mais luy pealant que onle 
Youlot trahir aon pas a2dmonncltcr & que p 

la confiance deſàabeaulre |a dame voulotiz e- 
fre rcndue à Alexandrc.Spiétamenes tira lon 
plaiuc pour ftapper lſafcmme ſiclle ne eufte 
îte def. ndue deſesfrercs quiſe mufcent au de 
uant. Toutcesfois 1 1 fit aller arriere de luy 

en la menallant de more fi lle ycnoie deuant 4 
fes yeulz.Ft pour oublicrlce deſir delle cômé- 

ca palſcr cs nuytz auecques autres côcubines | 
mais [imour cltant cotallemenr enracince [é- 
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Hammoit de plus cn plus par cnnuy despre- 
ſentes. Parquoy ille rêédit a elle tourc lculle 8e 
nccella de luy prier quelle ke garda de tel à 
feil luyplus parlez & queclie louffuft Je fort, @e 
quelle fortune ſuy vouloir donner : C.r quät 
a luy la mort luy clou pl kgiecc que de fox 
nde a LI. xondre.L.ad-me ic cxc,:k:1€ lors 
Juy auorconſeulle cequm] luy kk mb :plus y- 
tillcce quelle azaie f.\@tfkmnux m-nx pacad 
Ucnturc :mais toutce-f dc voulcnte hicn fe 
alle & qucde lac auan «Ile fret ; (oi plat 
fir. Sprtamencsquu fur clprin, d-ccl]- fn 
Ke pourluy fair gram chere | ufh ap- 
preltcrvngroyallouppcr :51 fut ares |.- {vu 
per amcncen fon hétch1irgc d- vin 8e de 13 
de a demy dormant . Aprcs que la f. mmeckke 
ſcntit ES de parfovi & on1cf lommecit 
elle tiravng glaine quel. ae m'ce ſoubz 
farobbe luy couppa lporge.Et la dame tou- 
. rc baïgnec cn fonlang baril 1laiciteavng [ië 
‘Kruneur qui cn ce cmecftoitcar plie. Et 
en allantalacompaigume dice ll:» nnf «ôme 
ellccftoitroutc [a robhbc cnl<nvLintce om - 
mec d1itcft paruinraloſt dcs Maccduns. Fi fik 
 aduntirlcroy quil y anoir aucune choſe donr 


cle Ie rouloi aducrtir.Le roy cômâda prelte 


! 





Q.Curſe desfalttz 
mene faîrc centrer ccllc barbarine laquelle cs- 
mc 1| luveit tonte -ba'gnce cn [ſang penlane àl 
le venou pour (y complain4re diucune inu 
Fc luyFcoamman4a dire ce auclle vyoulou, mais 
celle luy pria que onlaſlaft venir dedans {on 
{crmtcur qui cltitdcmoure alcree, lequel 
Pource quil tenor lc chicf dudit Spi@âame- 
nes muce d-loubz [a robbc cltoir lulpe@ aux 
gardes corps Dalcxandre Mais en fn il auoît 
monftrc a ceux qu luy dcemandercnt que ces 
toit. La face paſle & {ans nu] {ang auou aboly 
la congnoillance dudi3 chef trclleméêt que on 
nc pouoitcongnoiſtre par lignes que ce fcuſt 
larcltce de Spiétamencs. Leroy doncques cltât 
accTtene qu] apportoit le chcf dung hommt 
Cen yſſun hors de farentc. Ec intcrropuant quel 
le cho ccecltourlc (Ccut par la reſponce dice- 
luy.Plufieurs peulces cimeuren lors{on cou- 
raige quipaur fois le tenoit endmuerſcs pauties 
Ilcroyoit que ce fuſt envers (oy vog grant mé 
rite pource quelle auoitrtue &K occis [jc fugmf 
&e lc.trayftre, lequel (e 1] cuſt vcſcu [ans nulke 
doubec cuſt apporte rctardemenr 8étontrarie 
rcalcsétcrprinſcs. À [contre 1] dcteſtoie ihor 
ribletce dudircryme parce quelle audi tue en 
trahylon lc commun pcre-de leurs cnfans, Et 
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qui pas nelauoit merite ne dcfleruy enuers el. 
le, Touresfoys lcaormite du crime ſurméôta la 
EE du merite. Parquoy A]. x andre luy falfk 

ire quelle ſe paraft bié coſt hors de lolt:a ccl 
le fin quellene rräâſportaſt aux meurs des Gra 
goys engins pailibleslcxcemp'e de la barba 
Tine licence, Les Dahez {ec rendirent au Roy 
Alexädre congnoullans [a mort dudit 5 piêta- 
mecocs. 51 luy TEN Dathafcrnes prilon= 
gicradherant &e cſtant a@teur & compluce de 
ladie rcbelhon. Apres que le Roy fu cxépt 
dc;laplnlparr de {es cures il côuerti (on cueurx 
a venger cs 1niures de ceulx anlquelz leurs 
POmIerncurS auoienr maiſiriſe auaricienſemét 
ê&c en prant OE ilbaulla a Frarhafer- 
nes hyrcanie,les Sardes avec les Sariffires. Sj 
luy comupäda qui luy enuoyalt cn garde Fra: 
daesauquel 11{uccedoit-T'alane fur (ufcitues 
AUL FOUUCTNCUTS des Arſamildrames.Ralce 
Forenvoye en la prouince de mede afin à Oc 
cidares le parriſt dicelle,Babillône par la mor 
de Mazce fur lubicéte à Deditamenes.. : 
C Du gran froiët que lot |, 
Dalcxandre {ſoufi ea trà- à 
 uerſamle paysde. |. 
ru bm, Gabe ul: 





Q.. Curſe des fair 
men faire centrer cc]lc barbarine,laquelle Cô= 
mc 11 luveit toutc -ba'gnce cn ſang penſant àl 
Ie venou pour (y complainre davucune inu 
Fc luyFcomman4a dure ce auclle voulou, mais 
celle luy pria que onlauſlaft venir dedans {on 
{cnntcur qui clt..idemoure alcenrce, lequel 
Pource quil tenu lcchicf dudit Spiñame- 
pes muce dſſoubz [3 robbe cltoitlulpeñ aur 
gardes corps Dalexandre Matis en fn il auoëk 
monſtre a ceux qu [luy demandetent que ces 
toit. La face paſle &K {ans nul [ang auou aboly 
la congaoillance dudi chef relleméêt que on 
De pouoitcongnoiltre par lignes que ce fcufk 
larcltc de Spiétamenes. Le roy doncques cltât 
accrtene qui] apportoir [lc chcf dung homme 
cn yllu hors de [arentc. Er interroguant quel 
le cho cce cſltourle (ccur par la relſponce duice- 
luy.-Plulicurs peufces clmeurem lorsion cou- 
raigc qui par fvis le tenoir cn diverſes parties 
Ilcroyoit que ce fuſt cnuers loy yog grant mé 
rite pource quelle auoictue &é occis jc fugif 
&e lctrayftre, lequel ſe 1] cuſt velcu (ans nuike 
doubrc cuſt apporte retardement Sétontrarie 
rcalrsétcrprinſcs. À l[ècontrc 1] dcteſtoie ihor 
riblcte dudiccryme parce quelle audi rue en 
rahy{on le commun pere-de leurs cufans, Et 
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* Q.Curſe dès faux 


CChapire x. | > 
Pres que le roy cut ordonnctontes 
ccschoſesdeuät drétes auitro1efgre 
mOYSs cnluyFuant 3] mecution oft du 
hicu ou] aucit yvernc pour aller 
en jarchgion que on app lle Gabaze.Le pxe- 

Mmicr jour ilz cure paiſible voyage Le le- 
cond ncftoix point cencorcs oultrageux ne tri. 
Üc:mazs plus obicur queccluy de deuayg, 
Toutcifos il ne paſla poine {ſans dorr:maige 
croyſla de honcu.r boit hcure.Le ticre 
Jour de toutes les partucsdu môde rchuyfonëe 
de failou cicliftres. freres entrcluyſent la jn- 
Micrc\uFes mucCee KK TaPPIC COITINCHCCTEDt 3 
clpoucnter aon {eulemene les yeux: mais jes 
couraigecs de tout loft. Leton & [à ncyfe du 
cc] clioir preſque continue. On veour |:ppa- 
rence des fouldres & ckliſtres x. têéuſlans par 
tour Je ciel. Loft vofoir {le <rrcttez ne aller 
 auanttant cſtoicnt marris K c {poucente-z,tant 
| p° lcsyculx côme par lcsorcilles. Mais lors 
. la pluycfoudameméêt del hargeant avccques 
El chcurt fur culx ème vnc grant riviere 
* Ertde prime ace 1iz la rcceurent couvuers de 
‘Leurs armes Mais ia leurs mains glullantes &e 
'rclroiducs nc pououcktretcgur [cuis armes ne 





Y 
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<hoſfir en quelque region Jcurs corps repo- 
ler: Car de to! coltez ſeur ſutuenougreignenc 

. violance que celle quilz vyonloiëe cmter. Ayäs 
doncques confuſes &e elparles [cur ordénan- 
ces laflemblece alloit errant par tou le pays. 
Pluſieurs qui citer traulaillez de crainte 
premier que de labeur ycrſere leurs corps à 
terre côbtcen que laforce du froitauoie r{taint 
Ja pluye en ite congelce.Les autres le ap- 
plârent > arrcſtcerêtau troncs dès arbres.Fe 
cecltoir layde & refuge de pluſicurs . Etne 
ignoroient point quilz ne cſlſoyéêr 1llecquez 
eu pour leur mort. Et quan ilz {ce tenoyent 
immobiles [a chaleur de [a vie les habandon- 
noie Se träſliſlocnt de froie. Mais [à paréſſc e- 
ftoitagprcable a leurs corps qui cftochr tra- 
naillez,&e ne rcfuloient de môouri: en cepolät 
Car la force de ce mal neltoit pas ſeulemeur 
grande: mais encorcsobltincée. La lumiere na 
turellelcur eftoie ſeulement {aulas, laquelle 
pour Jjouurage.eﬀtoit (emblable à loblcurite. 
dela nuye,laâlle cltoie opprcllee p lâbre de |a 
forclt.-Le roy tout {cul paciêtentarit de manlx 
erunronnoir {cs gens,allcmfblinet les eſparsle- 
uoît les gylans & [eur monltco lo1ns dillcc 
ES cheminces- Si les A que 1lz 
LI 
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Q.Curic des faits 
allaffene obtenir les refuges plus prochains 
NE TJOUUCT POUOICR.Nc ia nec fuſt aurre cho 
e pour leur ſalut que pour multiplier leux la 


beur pource quilz anoien honte dabandon- 


mer leur. UN ſuffilant a tous les mauls auſ- 
quelz ilz (ce fuflcne renduz. Finablcmen ne- 
ccllire plus puuſlanr 1 raiſon cs choſes ad- 


uerfes trouua remede contre ce froiët. Car 


iz commeoceregt'a abatre je boys de ha- 


ches & coigyces 8e allumerent grans moy- 
ceaulx de boys en pluhcurslicux. On cuft 
pevfe que tout Je boys ardoir cn "5 Feu & 
que àa peine euſt eu pens entre les Üammes. 
lcelte chalcux elmeut leurs membres <encour- 
bis,K& peut a petit le commencerent à elſmôu 
noix lcs clpcritz dung chalcun que à la froi- 
dure auoit tenuz.Autrcs furêtreteguz es mat 
fans mucer en Ja fin de la forchk que ncceſlue 
auoite enchargez:Les autres ca loft & cen lcurs 
rentes quilz auoucre [yez en licux moiltes: 
mais ja la fhierte dutemps cHäât aucuncméêtap- 
paile mourut vingt perlonnes qac homines 
d'armes que vaclctz que portefaix par celle 
frouwdeur.Siclt trauue par memoire que au- 
cuns furcne troyuez droitz appuyez cntre 
ks arbecstous mors cn leurs habitz & facons. 
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1Nareyture vng Maccdon côpaignon degilèr 
Je a peine loy.louſtcnant de frout cltoit veu 
-enlolt-Ft comme le roy lapperceut iacoitce 
quil commencoit areffauxe {cs membrcs au 
“Feu, tourcſuoycs le roy deſcendit de Ja chaire 
Se lc fit delarmer & {cour cn {on leu. lcelluy 
COINPAÏBNON CNcCOres tOut amorry de froirl&e 
a peine cant en {on {ens longuement ne 
lecut ou il foi ne de quil fur recueilly. Fi- 
 nablemêtdepuis quil cutreceu [a chalcur de 
Vicainſiquil vir le roy & fcge royal 1l{e leua 
tout matry:mais Alexädre regardant deucrs 
luy luv ft. Et quoy compaignonne cutédz 
tn pointcn côbiengrant {ortru vines (oubzde 
roy des Perſans:caxr dcuers eulx ſcoir au ſicge 
royal {croit vng crime capital 8a toy {ce fuſt 
ron ſalur.Léd.mainayäât allemble {cs amys & 

. Jleschcfz de ſonarmee 11 Bft pronôcer quil ré. 
droittont ce g cltoitpdu en ce voyagc.5i cine 
Foy a la promeclle, car Silimeéttre auoIitamene 
deux mille becſtes a loft tâtde beufz ctraches 

. que de TE furêt dufktrbucz p 
les géidarmes. Si lesdehinrêt ceuſcmble de dé- 
mageetde famine. Leroy ſant à Silimecetres 
Juy auok rèdue, belle grace cômanda aux gél- 
daurespoitex v1âde cute ti troisioursalâr 


11} 





Q.. Curſe des faitz 


dencrs les Sagnes ou il galta toute [a region. 
Si donna de celle proyc à Hfümettres trcore 
mille dcniers. 
CCommene Alexandre prune à femme 
Ke eſpouic Roxane fille dung chcuallier 
fon priſonnier, Se conclud daller en ynde. 
CChapire.x. 
Lexanire de la ou il cltoit paruine à 
À larcgion done cltoit gouucrneur le 
noble Cohortande lequel le rendit à 
la foy Ke obcyſſance Dalexandre. Mais le roy 
en luy rendant ſes terrcs de digyitez ne luy de 
manda autre choſe Fors quil luy dônaft de {es 
trois fhlz deux pour les mener auec luy en |a 
Bucrre: Mais TT laiſſa tous les 
trois.Si appareilla ng conutue 8 vng loup- 
perponr feltoyer leroy en barbarine magn- 
ficence, Etcomme ledit conuiuc fuit celchre 
moule honncltement le gouucrneur fhlt ame 
ncrtrentc nobles pucclles,entre lclquelles ve 
noit {ſa fille nommee Roxane damoutelle ks- 
neſtc 8e de grarxbeaulre, laquelle le rouuoiît 
bien peu cntre.les barbarins. Etcôbicn quel- 
le venoiît entre trente bien cites , touteſfois 
- lle conuertit à (oy les yeulx dung <hafcun 
&c [ouuerainemenr ceuls du TOY deſquels td 
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pe fut {a moins maiſtriane {cs concupicences 
commecelluy qui eltoir entre {es fortunes le 
lerfde noftre mortalue quine furene pas al 
lez canlres pour luy. Alexandre qui auoit veu 
la femme da roy Daire &elcsdeux filles pu. 
celles ou tant auozr de beaute , Auſquelles 
nullcs autres ne {c pouoientacomparcr, | ne! 
les auoit pas regardees dautre cneur que de 
Propre regard de pere: Mais lors fut elprins 
en lamour dune pucellctte non noble à Jacs- 
parager ala royalle progenie teljcmens quil 
dift quil cltoitbeſoing pour c{tablir le royanl 
meles Macedons & Iles Pcrlans cltre alyez 
par mariage.Erc que parceltce {eulle maniere 
ſe pouoit hoftcr [a bunte aux vaincuz Ke lor- 
uelaux viétorieux duſant auſlz que Achilles 
duc eltok leliguage cxtraiët 1adis {cltoit 
alyc avne prilGnucre.Et afin quil ne (ernblaſt 
illicite de prendre ladiéte damoilelle ft quil 
Ja vouloit prendre en loy de mariage.Le pe- 
re duac ioye impourueuc fut mouſt ioyeuſx 
Ke rcemercialeroy tant comme it. peut. Er le 
roy emmy lardcur de (a côcupilcence hlt ap- 
porter du pain {con luſaige de {on.pays-Le- 
. quel pain il partirent dung glue & chal- 
Cun cn mangca [a partie, deucrs les 
| UE 





| Q. Curſe des faiëx 
Macedons rng trcſlaint gaige de ceulx qui 
ſe marioicye enſemble.lc croy que ceulx qui 
ctablicent les meurs de celles gens onx voulu 
môftrcr a ceulx qui (e marioicnt par ſohre 8e 
pareille viande combien de peu richeclles 1lz 
cltoient contens. Par celte manicre & cn telle 
Facon le roy Dafe &e de Eurapc print a martà 
8: celle qui auon cfte amence centre les jeux 
cs conuiues pour engendrer du priſonnier 
ceulx quidenoicntrcgncr {ue les vaincqueurs. 
Ses amys anoient hontc de cc quilz auoyeñt 
eſleu leur beau pere {ur le vin les viandes: 
cncores de ceux qui ſe rendirent. Mais liberte 
perdue depuis [a mortde Clire les ht tous ab 
ſenrir de lemblant, lequel {coit louueraine- 
ment en telz belongnes. 
Lexandre voulant allcrvers ynde 8e 
À verslamer oceanc afin quul ne laif 
| ſalt poine en derriere cauſe de muez- 
tion qui peuſtcempecſcher ſes cntrcprioſes fiſt! 
cllire de toutes les prounces plus de trente 
mille des plus {cunes 8e les mencr en armes 
Auecques luy pour les auo'r cnſembleea ho 
ftage 8 à genidarmes.6i cnnoya Crahcre à 
ponrluiuir Hauftene 8e Cathenes qui ſcſtoiët 
Tournez enguerrecontre luy, delquelz deux . 
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Haultene fut prins & Cathene mort en bata|. 
le. Polpercon muft auſſi a {ubicétion ja regis 
que On appelle Bubacen.Parquoy toutes cho, 
{es ordonnces 1] conuertit toute {à penſce cn. 
Lagnerce des yndiens.On la tenoit poux trel- 
riche region, non fculeméêt. dor:mais cncorcs 
AOTNCC 1 parles & d= picrrere pl’ a pompes 
1c4 ii magnificence. On dilir que les 
Theua ers roturicrs de ce p1ys relnyſonët pac 
or Ke yuoure. Parquoy en [a fin quil fur vaincu 
ren quil les ſurmétoir cs autres choſe leur fſk- 
mettre lames dargent ſur leurs clcuz frauns 8c 
bridés dor à leurs cheuaulx.Les armeures.hfxt 
parer dor a dancuns Sc aux autres dargent.S1x 
vingtz mulle combatans luyaoiene le roy cn 
ceile armee. E é 


CComméêt Alexandre ſe voulut deifñer,. 
8 dun parlement que deux faëteurs tin- 
dreneſur ce remonſtrans que beloing e- 
ſto de ce faire. 
CChapitre xr. | ; 
Tnlignctoutes ces choſes furent prs 
A parcesleroypenlaauil eftou réps 
de fairece LU AU ia pleca côcen 
de mettre [us par perucrſe &e UE youlente 
TS LI zizi 





. Q.Ourſedesfaittrz 
Si cômenca a pcn(cr par quelle maniere il (e. 
ron dexhcravlurpcr les honncurs du cick 
t nc rouloit pAs [ele cltre appelle bilz 
de lupiter:raais quon le creuft fcrme mé toue 
ainh que à] cuſt peu ainſi matſtrier les courai 
gcsainfi quil maultrioir leurs langues . Cara] 
vouloir que les Macedôs je [aluallene pour luy 
faire honncur à luſance des Perſans en culx in 
clhinans 1u{ques a terre. Telles choſes delirant 
Alexâdreil neluyfallot poire la morrellc fa 
teric qui ct certes vng mal pcrpctuel pour to” 
lesroys. Et ck leur puiflance plultoft ſubucr- 
te par adulauon & Hateric que par nul autre 
gduerſaire.Sincſtour pastclle lacouſtume des 
Macedôs, Car nuldeux ne ſouffroit venir àa de 
clhn riésde leurs mcurs de leurs pays. Mais ce. 
Koitlacoukpc des gregoys'quipar mauua!i{cs 
TDCUTS AUOICIN COTTOImpu [a profcſhion des ars 
bonncltes fingulicrcment.Hages largicn flat 
rcur des diâez & des chanſons 8e jc mecillcux 
apres Cerulle.Parallemét Cleon dcciclle,ce- 
ftuy non feutlemmcne <ftout Hauteur de {à pro - 
Prec nzfture: ma1s cycures parle yice de (a nat 
cnlcemble tous les autres adularcurs de ladi- 
Ête prouince Ji cltotent aggrcables & bien 
Ycquz deuant les gprans ducz êccappitaincs €e- 
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fans entour le roy. lceulx luy ouurirêt le ciel 
&c luy dilouent par vantcerie que Hercules & 
k dicu Bachus auccques Caſtor & Pollux ſe+ 
roucnt {urmontez de luy & ferou-nt lieu a [à 
gouuelle deite. Pour Jagllc cauſe en vng iour 
de fcite leroy fcilt parer yng conuiue & banc, 
quet cn grant magnificence.auque] i| fcilt ye- 
Dur non (cullcement {es Macedons & les Gre > 
#0Y: prncpaulx de les amys:mais écores plu 

eurs nobles des Perlans. Et quant il fue allis 
AUCCQquUeS CuX 1] mengea vpg peu puis len al- 
la hors du con:iue. Chon ainſi quil cltoit pre. 
Pire commecnca vne grant lanpaige cn admi- 
ration des loucnyes Dale xandre, puis racom- 
Ptales m.rites auſquelz ilz pououcot rendre 
graces cn vn: [calle maniere, ceſt aſlauoir fe 
1lz covf. Ïoucne leur roy eﬀire vng dieu puis 
qulz cemendoient que 1 cſtoit vrayement, ÿ 
PAY<ruIcN tot leurs benefices renduz de luy 

petite dcſpêce Jùüg p-4 dêcens, &e à certes les 
Pcrlans,nô leuilcnnêt deu»temêt mais écorces 
deuotemerr & p:u.'êtcmé: honorcne leur roy 
comm les dieux, c+. l3m.1cſte de lempire e- 
our rmecile de leurs vies, melmes que Hercu- 
Ls &le dicn Bacchus ne furent point ded1iez 
tenuz Poux cux iuſques à ât quilz vaincqu}- 


| Q'Curle desfai@tz 

rene léuie de ceulx qui viuoicnt en Jleurtemps. 
Parcillement que ceulx qui vicndroient apres! 
croyroicnt autant que fx prrfpicre ‘aage voul- 
dro1t vurper 8e au cas à les autres do btoicnt 
de ccfaire queleroy centraſt au cômue 1]z {en | 
clhncroicnt tous deuane luy du corps iuſques à! 
terrc Scque autres melmement deuoicyt ce 
faire ouuerainemêt 8e ceulx g cltoient douez 
delapience: Car deux deuoit venir lexemple ; 
dhannceur quilz dcuoicnta leur roy.Sans aucu : 
ne difficulteces paroles ſe adr eſloxët à Cali. ! 
ftenc la prauite duquel prudhomme 8 {a prs 
pre franchil- eltoir en parler au roy odieuſe 8c 
lulpcéte côme le luytoutC=ul euſt retarde les 
Macedons contens de luy portcrceliuy hon- 
neue. M 1is acdunc Caliltene parla contre luy €. 
cclle facon faaſans les autres ſilence & regar- 
dans dcucrs luy. 

CLexcllcnee relponce de Caliltenele 

philoſophe contredilant a ce que direct, 

CChapire.xi. |. 
E le roy cltoit preſent à tout lon pa 
S ler certes ic ne deliroye poin |a 
voix de nul antre pour te reſpon 

dre:earluy meſmes te priajt que tu ne le feil- 
fes forligncr en vlages forains, & aucecques Ce. 
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que partes flaterics point ne luy portalles cn- 
Uicaux choſes par luy faiëtes heureuſement: 
mais pource quil neſt cn preſence ic te relpé- 
dray en lieu de luy. neft au] fruët de nulle 
duree | nelt meur 8e toy ne deifes point ns 
nc donncs honneur descieulx à Alexandre: 
Maus certes tu luy veulx loubſtraire ceſt hon- 
neur qui elt belong de inrerualle & trait 
de temps ancoys que lencroye quil eſt yng 
dieu. Et couſiours leur” proſpcrite 8e ſucceſſion 
réd celte grace aux hômes . Certes au regard 
de moyic delire au roy tardiue dcite 8 que [à 
vic loittrcllongue &e (à maiclte perperuclle. 
Diuinite (uyt aucunesfois lhomme :mais cert- 
tes {amais ne [|cacoinpaigac Tu-nous as ramé 
teu Hercules’ & Je dieu Bachus pour exemple 
de leur deute a immortalite conlacree,croys p 
aduenture que on les hft dieux par Je decret 
düâg (oupper.Pcemiercemée leur nature à cltera. 
uie K&tollue aux yeulx des mortelz que leurfa 
me renom porta inlques au ciel par aduéru- 
re Tlcôtoy & moy falôs les dicux.Ee te (em. 
ble dl prafoy que lc roy duyue prédre de no°, 
lavtorite & adueu de deite. Certes 1e vueil, 
cprouuer ta puiſlance.Faiétz aucunroy fe tu 


pulx faire yng nouucau dieu-Elt il pl'legicer 





; Q.Curſe des faiëtz 
g donner le cicl DE vng cmpire Les dieux p- 


ces Ke {ans Dulles envies yeullent ouyr cc à 
Cleou nous 4 di & {ouffces encores aller les 


choſes par leurs mecſmezcours quelles (om ve 


gucs ſi veullcot que nous ſoyons coptcns de 
DOZ Meu > Nas ru pos honte du pays,Cer- 
tes iche dechire pas dapprcndre en quelle 
fconme faul hôncrernoître roy.Et lans faul 
teiccôflroye les perſan. etre vyaincqueurs 
Sno"preniôs deulx ls meurs ou n0°viuons. | 
CCoramecnt Alcxandre {c courrouca con 

Te Polipcrcon pource quil ſc rioit de vng 

perſant qu ladorir. 
CChapitre.xiii. 

Aliftencs eſtoxr ouy de youlcy:ines 

CG orcillescomme vengeur de la publi- 
que liberte, &e parce auoit cxtraxét Dô 
fenllemeut lafſcntement: mais cencorcs la roix 
des plus anciens ſounerainemeut de ceulx auf 
à eſtoit leſtrange mutation de leur vilaige 
ennieilly. Le roy neignoroir ricnsdece qui €- 
Roir due duns cofte & dautre, car 1] cltoittap- 
py & mucc dcrierc les courtines eltä35 alétour 
du 18. Adonc 11 enuoya deucrs Hagez fe de- 
vers Clcon que ayans finy leur ſermon ſouf- 
Erirent ſeullcmenx encliner les barbarins a leur 
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vlance quant leroy y emtrcroit. Et pen abs cs- 
meſilcuftfau3 plus granschoſes retourns au 
loupper. Mais ainſi que les Per{ans luy faiſoife 
leur reucrence Polipercon qui ctoit aſlis em- 
pres le Roy,ſe print pac derrilion à enhortex 
vngde le ouchant a terre du menton cn 
luy dune quil le heurtaft encorcs plus foctcs 
tretcrre, parquoy iltyra en place [pre Dalezz 
dre laquelle ne pouoit ia plus renir en {on cou 
 raige,fi luydift.Cément l(eras celuy qui poiît 
ne me feras reucrence,par aduéture nous {em- 
blons cltre digncs de dcerrifion a toy tant ſeul 
lement Poliperconrelſpôdditque leroy ncſtoie . 
pas digne de derrrfion ne de luy eltre delprve 
Lorsle roy larracha de lon (cge ÿ le fait cs 
ere terre.fit quant 1] cheut tour plac le roy luy 
dut.Ne rois tu point que tu as faëtce dôt na- 
ueresrioyes dautre, Ke cômandant que on Je 
teſt en garde parklt Ie (oupper.Longuceméêe 
depuis pardonna audit Polipercon, mais {ans 
. Faulte de courroux il fnt plus obltine contre 
Caliltene qmlauoit luſpeét de conrumace ,p 
lequel courroux il ſufuintaccôplir [à choilon. 

CCommcnt Hcrmolaus noble enfant cs 

fpiracomre Alexandre aucc autres côpai- 


gnons.de lagarde. 


<< 





IE Q..Curſcdesfaiäx 
CChapitre.xuii}. 5 


, lof quil cit de lus di il citou de 






doinc donner au roy leurs éfans 
l .< v'andelictz Pe les mettre en au 
* cuns offices hôneſtes & non duf- 
Fercns des ocuurcs {cruilles:car ilzveulloene 8e 
faiſoiët le guet tout au tour de luy & de ſachä 
bre &e faiſoiët centrer les concubines p vne autre 
entree qui neſtoit point pardee des géldarmes 
Quant le roy vouloit monter achcual icculx 
memes luy amcnoient Iles chenaulx que j7 
prenoiëtdes palfrcniers Sauf le côpaignoiëe 
enla bataille .Bien A cltoicne cn tous 
ars &e cftudes liberaulx . Le principal honneur 
ue 1lz auoicenrce fut quil leur cftozr hcite de 
lcoir amâgcrauecques jeroy , nu] nauoit puil 
{ſäâce de culx chaftier ponx quelque cas quilz 
Fciſlent finon Je roy -Ccltecompaignie fur de 
ners les macedôs {cemiâcez de ducz K dc chefz 
dc guerres. Ceulx 7 furentroys qui aprcs yin 
drent ala progcnic delquelz la pwfance Rom 
maine a olte Jespnncipaux royaulmes par - 
mouſe de aages. Hermolaus dôcques noble en 
F ane dela court du roy epferra de le lpicuvvg 


A NV one aux pripces de Mace- 
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Tanglier que leroy voulut ferir parquoy le roy 
HN batre de verges par {on commendemene 
 Jaquelle miure 1] porta trcldolentement life 
cOmâca 3 plaindre Ke a plorer deuers Softrates 
qui treſfort laimoit & cftout dela mecſme'coute, 
lequel voyant deſlirer {on corps de coups de 
Yerges qua] auoit euz . Et dancnture jadis pour 
autre cauſe cſtant courrouce contre Jc roy én 
Horta lenfant ia eſmeu de fon propre gre , 8e 
pi copiſcil luy conſeilla de tuer Ie roy Se qui} 
{croit compaignon de [ny aider & baulilercne 
foy Inng a lautre que ainli le feroiët hi ne cx- 
pPloitterent pas]a belougne par vng cfort de 
1eunes epfans car il clurent (ubrilement Nico 
ftrare Antipater , Elclapadore 8 phulotes &K à 
iceulx y adioufter Antucles Elotamus Ke Epi 
Phancs : mais pour fournir leur bcfongne ilz 
ne ſcauoient trouuer icg1ere voye. Car 11 cltoit 
bcloing que tous lescôlpirans feaſlene le pact 
en vne meſmec nuyt afin quilz ne fuſſent em 
pekhez de ceulx qui nehtoient pas de leur cs 
inc » Et {ouucnt aducnor que long cftoit 
duoz guet & Jlantre dung auſrc , parquoy 
ainé rechangez de leurs Îtations & de. leurs 
tours, & en auſtres choſes preparatores ne 


Pouoicnr cxploiétex leur bclôgnc,parquoy ds 





Q..Curle des faiëtz. 
pafſcrent lcur conſpiratoniuſques 4. XXxi.4- 
apres quailz Jeuoienu veiller enfcmble. Se- 
foicnt clls par tresgtant fcaulre qui auoietx 
eſprouue par tart de jours. Nul de eulx ne fue 
change nc par paour ne par crainéte mais tant 
grande cﬀtout [eur yre conceue contre le Roy 
Ou par [a foy quilz auoxèr entre eulx mecſmes 
qulz nc dclaillercne oncques leurs mauuaiſe 


Intention . Etainſicomme ilZ attendoucent Ie 


TOF qui louppuie a lhuys de [à chambre pour 
le amencrcouchcr daucnture, ou de {on bon 
heur pour la bonuc chere quil auoit faiñte a 
ceulx auccques qui il auoir louppe les amena 
tous & du v1o leur donna largement.51 cômen 
CereDta joucr & àa pallcr le temps apres Ledit 
cOonuiusesz cltoIient [cs conſpiräs tous ioyeulx 
d1uavt que lc roy {croit plain de vin &e quil ea 
dormioit QE PTE viendroicne allaillie. 


. Puwxs furent en luſpccon à conuiue de ccude 


quil auoit cn (à chambre ne duraft iuſques au 
Jour.Pource que a laubc du iour il falloie que . 
rng autre guet (uccedaſt en leur ]icu &e Jeux 


. tour Dcreuicendroit4 de la inlſquesa ſcht jours 
 Sincpoudientcſpercr que la foy Klee ſecret 


duraſt centre culx | lôguement. Mais ainſi que 
kKiour commencoita pourprendre le conui- 
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ne futbny . Er Jes conſpirans confpirerent 
prendre le roy. Si eltoicnr mouſe joy culx de 
ce quilz auoient achoiſon de xccuter Jeux ma- 
lchce, Mais atant ſuruigt vnc fenrpe forſence 
ainhi que on diſoxt qui conuerſoit cn la court 
Pource que pour cxtimation ſembloie dire les 
choſes aduenir.Icelle non leutlement vint au 
deuät du roy aiphi qu] {cn alloit:mais enéores 
oppola dcuanx luy monftrant vnc grant com 
motz0n de cueur cn ſes yeulx &K cn ſacoptiné 
ce .S ladronncfta ‘que ilretournaft au banc. 

uct,/À quoy ilrcſpondit par derrifion que les 
Aitüx le conleil'oent llez bien.Et app<llanet 
arriere ſes amys les iq iuſques àa la les 
conde vycille dc janu.pt,a Jaquelle héure yin 
drent les anrcsdu guct,Ft cncores cs conſpi 
Tans attcndoicne de les prêdre apres que par- 
fait auoi ne heur guet cſtans obﬀtinez en leurs 
elperances & inhumaines voulcntez aufquel- 
les ilz choice addonncz . Le roy parlant à 
culx plus bcoign. ment que autre fois js NE 
aller pour fungncr de leurs bcfongnes puis 
quilz auoicnt 1jlec attendu toute nuye. leur 
A à vng chaſcun foixante [cxtcrces cn |es 

Jouant pure que ia chtoit lc tour des autres. 
Er toucluoyes ilz perlcycroi nr à veillers 

| Ma 
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Q..Curſe des fait 
nais as ilz appcrceurent ctre deceutz ilz 


fenallerene <n leurs logis. 

CCommerx lung de ceulx reuela [a ronſpi- 
ration .Et comment Alexandre commanda 
à Hcrmolaus PO denanttout loſt ja cau- 
{e de ſadiëte conſpication. 


CChapitre.xr. 


ous les autres artédoiée écores la nuyt 

T &lc rourde leur guet: maisce tépspé- 

dât Epimcnes ſonbdaineméefurchà- 

8° où par la coumoſeiſe duroy dôt il auoit re- 

ceu | doulceméêt auccles autres conſpiràs, ou 
Pource qui {embloitque les dicux épcichoiét 
leur Ttreprinlc, parquoy 11 deſcouurit a ſon fre 

re Euriloge tout ce quon vouloit furc car vng 
chak. 8 auoit encores deuantlesyculx |a mor 

dc Philoes. 81 miſtEurilogc (on5dainement 

T4 main fur (on frere & le amena deuers la 

Court. Et ayant clucille les gardes corps leur 

ferma que ce qu] apporort de nouueau ap- 

P'ftenoit à la pie du roy, Leternps anqucl 
1 iz VceNoient, &< auſh lenr (emblant auec grât 
friſtcſle & figncs de nôù anoir les courages 


U.- ve res MM 





| D... "<lc-granx. 2x 
leurfirznr 4: 4: {+ clueillerent Ptolome 8e. 
Leonate qu couchaicnt àa lentrce de la chà- 
bre duroy. Etapres ce que les huys furene 
OUeréAmcnans iilccques le flambeau cluez]- 
lercent le roy lEs en vin & cn ſommeil, [-âl 
i 


apres ce-quil {fur de{cndormy &e eut recouure 
vyng peu deſon lens les inrcrrogua de ce quil 
apportoicne de nouueau. Lcr 5 Euriloge duſt 
preſtementque tes dicux ncltoient point cn- 
cores côtre luy du tout ne a {on lignagec,pour- 
ce que côbien queſon frere cuſt pourpenlſe à 
cecrime deſloyaft toutesfoys ilfé repéêétoir.Et 
pr luy fingulièremêt luy failoit Ie rapport. 
En conclulion i| luy ſt que [a melmes nuyt 
pallce jen auoit tenu émbhuſches ſur luy pour 


le meéttre à mort, 8e à les aËtcurs de ce conſeif 


dcteſltable eﬀftêt ceuſx à leroy ne eut ovcàs 

enfe. Adôcques Epimenes de<claira & depo- 
ft par ordre & leur conſeil & leur côpli- 
ces, Vray eft diſt 1] que caliſtenes nc fut poine 


Dôme participät 8e adherant à ce crime:mais 


quilſouloit prelter K& donner legieres orcil- 
les aux enfans yituperans & hongnans {ux Jc 
TOY. Aucuns autres auſſidient que quant Her- 


holauns fe gucrméêtoit & complaignoit devät: 


luy dece que le roy luyanoir fait faire, Cali 
Mn ii 








cou 
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Q.Curfe desfaiëz 

Kene avoir die quil leur deuoit ſouvenir ouſlæ 
eſtre ia hommes.-Si fut toulio:rs cn doubte ſe 
gd auoit ce di pour conſcilhler Ja pacicnce de 
fa batuie ou poux irntcrx [a douleur duzcune 
enfaat.Et apres ce que leroy bailla le {om 
mcil du corps &e du courage,8 que lumbre de 
Gmecrucilkux Sc grâr per] dont 11{c veoit ek. 
chappec luy crroit dcuät les yeulx moule mer 
ucillcux TE 
audit Eunloge cinquante mar6z.Ër [a cheuan 
ce dung ncmmec TL 1ades moue belle & riche 
Etaucc |.y rcndir ſon frere auapt qu] priafk 
Pourſavic:maxsil bt ga deren prilon co! les 
autres cr:mipecfz & Calltcne auccques culx, 
Toutce 1our & Ja nuit prochain repola leroy 
charge de vn & de ſômecil. Au lendemain | 
allcmbler Jc grantconſcilauquel eftoiene pre 
lens les pareus & Erochains des criminelz, né 
p3s buen ſeurs de Jeurs vices, Cai par Iulancs. 
des Macdôs iz doiuêët mourir.par laquelle y- 
lancc tous ceulx clio1ët condampnez a mort 
de lang leur auenoicnt Leroy bkK amener les 
conip1irans audit confſcal ins COaliftene. Mais 
Hz conf. rent [ans delay quilz auoiene être: 
prums. Ec aprcs que chaſcun les cut tenccz le 

TOY mclmecs [cs interrogua par quelle railon &e 


kt > 
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Jemerite ilz auoiene contre luy atête & mz 
. chine celletrahylon .Er les autres cftans eſba- 
Hys Hermolaus dif ainſi. Pe:1rce quetu le de 
mande vray cﬀt comme ta {cez que nous prinf” 
Mmes conleH de toy tuer, pource que eu as com 
mence marftricr, non cômec à nobles:ais ain 
Kcomme aferfz 8ea elclanes. Adôc Spolis pe 
re de icelluyſe eſleua deuant tous les autres 
le clamant menrtrier de {on pere & juy mettà 
Ja main deuantla bouche dilok que on rice |e 
deuoir plus otryr:car il eſtoir forcene par (on 


rime & parles maulx Le roy tira le pere ar-. 


riere &e commanda a Hermolaus quil diftce 
quil anoit apprms de (on maiftre Califtene. 
Lors Hecrmolaus dif. 


La defence de Hermolans. 
COChapüre,xrL, 


Eſc de tonbcncfice ie disgce À iax 

TL apprins & que jay apprins par N07 
manlx. Q acile partie des maccdôs 

Re ores à tacruauſez , Le quaneiclme de no 
bleſäagelt AKale,Philotes & permenô:Lince 

ftres Alcxäidre 8e Glite.Q uäâr tuax cu affaire 

des viuäsalz ont celte pres en IN e, te 

m {ij 
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ont couuen de leurs elcnz:8c pour ta gloire & 
vitorrereccu tant de playcs Auſquelz certes 
eu as rendu trcsbcau loyer Lung abaigne]a ra 
ble delonſang,laurrebhny de mortcruclle. Tu 
Eciz mettre cn gchayne les ducz deton o{t 8 
Futluſpeétacle & regard des perians quuz à. 
uoiët yaincuz -Parmenon fut decappite (ans. 
OUFT {à canlc, lequel iadis par ton commande 
McCDE mc Urtrit Aétale car tu vles par fois des 
mains de cheufpour auruy pcrlccuter . Et 
ceulx que tu as eu peu deuanr [crgens de res 
meurtres (oubduncrnét les faiëtz meyrent ph 
Jce autres. Lors cout le mende commenca à cri 
ercontrr Hcrmolaus-Et auoit {ou pert LE LH 
glayue pour le ferir :&h] neuf cltcedcttcudu 
duroyle pere luy cult créche la teſtc.5i com- 
mmäda cncoes dire Hermolaus que] mclinecs 
prioit quil voulüft iouyr cn augmertant les 
cauſes de ſes rormens. Doncques icelluy eſtât 
rebonte à gtât peine cômécadcerechcef & dit, 
Com liberalleméêr cu [uſles-dire 8 defendre 
caulc a [xs enfäs rudes cen parler & Ja voix de 
Caliltcne clt enfermee cn ja chatre foux ce 
tie {eulleméêe quil{cait parler, Pourquoy re lz 
TNCINE ON Point quagtOn oit ceux qui côfcſ< 
len lcurs cas, Certes pgurec que gg, dpubres 
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ouyr Jafranche yoix de linnocêt &c parce à tu 
ne peuxſouffrir ſon vyilſaige , & tourcluopes 
COININCDt que ce {oùt je côtés &e maintiés que 
il na riens fait Icy (Gt auccques moy ceulx 9 
Ont pélc ce beau tau. Et nya nul de nous qui 
dye Caliltcae en auoir celte côſeneâr,Cenôob 
lanta] eft de pueca deſtine a mort. Par ce roy 
droûñuricr cttres paciêée ceulx (ôrles loycrsdes 
Macedôs donttu fai@tz tcsabuſions & mocà- 
Ties comme de tres yillang & (uperfu. Trcn= 
te mille mullctz apporterêt lor à tu asrauy. 
Ettes gens darmes jamais nen remportcrant 
enleurs mailôs que [cs coups & les playcs {(às 
gucrdôs.Lelglles choſes touteluoys no! pou- 
uyonstollerer deuñt que tu nous eullestr<hys 
aux barbarins & par Houuclles ordonnances 
mctz cs vainqueurs {oubz le ioug êe {ubge- 
ion des vaincuz.Tute delctes esrobbcs & 
cs meursdes perſans.tu hayez les mamcrcs de 

ton pays -Doncques nous auons voulu tuer 
ke roy dcspetlans & non pas des Macedons: 
Ke te perlccutons comme fugitif par le drort 
 dehaguerre.Tu as rouju que les Maceduns 
lenclinent dcuant toy &te hônorcene comme . 
dieu. Turc ffuſes Philippe <lire ton p<re. Er. 
lc aucäà des dieux cltou plus grâr auc Iluppr- , 
| Mm 113) 





Q Curſe des faitz 

tertn tedeprilcroyes melmes iceluy lupiter.. 
Te donnes tu mecrucilles À les fancz hom- 
De peuerx ſouffrir ton orgueil. Q ueſles nous 
attendons de toy finon mourir incontinens ou 
touſiours viure en fcruitude , laquelle chofe 
eltpl'rriſtc que la more. Certes ſitu pouoyes 
amcnder tu es reua moy grandement car p 
NOY DI a8 commences côgnoltre ce que les 
Doblcchommes nc peuenr cadurer doreſnauñe 
Par Jonnc a n0z parens 8 ne les charge € leur 
Ticillcle de tormens 8e de dolence orphanire 
Faiz nous cmmencr dicy afin que ce que no 
QUerionSs par ta mottcél{umés par la noſtre:ceft 
aflauoir liberte, Ceschoſesdift Hermolaus., 

Male roy dilt anſ. 

CLa rclponce Dalexandre. 


COhapitre.xrii., 


Omfaul{csſone ceschofesà c 
C adhtespar]e A 
maultre Caliſtcae: Ma pacience le ms 
frera.car apres qulafu4 le dernier malck- 
Celay voulu que rous loupfliez en parlant, ns 
IB NOTant que [e permetoye ce meurtrier dire 
parler qulfe Fleroit de celle rage déc cſtoir 
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empaint:tellem<ne quil wa voulu meurcnerx 
Tequelildeuoit hônorcrcn lieu de pere. Pour 
ceque nagneres en [achafle ie le fciz chaſti. 
etſclon la mode du pays pour ſan auſtrecuy - 
dancè vlurpce des anciens roys de Macedon. 
ne,Et que ce feuſt beloing de ainfi Ffuceil ap- 
pert,car ainfi permettôs aux tuteurs bartreles 
upilles Aux maiſtces les diſciples: aux {crfz 
es enfans de celle aage. Voicy ma cruaulte cs 
tre luy,Jaquelle ila voulu venger par rrahy- 
Con de fellonnie:car deuers les autres quu me 
cemetterx vlce de mon engin compailible ie 
lors vous ne lignorez pas. Ge {croit (uperfla 
de ce raméteuoir. Sans fanlee je ne me elmer- 
uclle poinmle Hermolaus nappreuue les toux 
més des autres faulx 8e defloyaulx trahyſtees 
commc il air delſeruy les {emblables:car quäe 
äl louc Parmens 8e Philotes il {crt à {a propre 
cauſe.le delyuray Alexädre de linceltres qui 
Ppdeux foys:pocuure de fait à voulu anêtercs 
tre ma perlonne 8e ſi eſtoit accuſe par deux te 
molngs depoſans contre luy. Et combien quil 
Feuſt arriere con:1aincu tellement quil ac lca 
not plus que rclpnndre ne dire, toutesfois ie 
Lay dufere par deux ans inlques à ant que 
ro!” maucz demande que fnablement/payalt 


Q..Curfe desfaiz 

Ta pcive que {on crime requeroir.De Adtalea 
uant que 1e fcufle roy vous peuſtlouuenir quil 

fue mon aducrſaitre &K mon morte] enncrmy. 
Clitc pleult orcs aux Dicux trous puiflans gl 
ne mcuik contrainét à moy courroucer dont 
Ja loubdainc langue mme diſant iniures & op- 
probres 8c a vous auſTiic ſouffray & endurayF 
fi longucemene quil ne me cuſt louffcrr | je 
Juy cuile ditle pareil ou (cemblable. Lacemé 
ce desroys , des ducz & des grans princes 
neſt poine ſcullemene lituce en jcurs cngins 
mais pl° cncculx qui obciſlene.Les {cigncurs 
{e appaliſent par obcillance mais [a ou reuc- 
rence ſe depart des courages & nous confon- 
dons le haulten bas. 1] cit bcioing force par 
. force rebouter : mais pour quoy me donne- 
Tay ie merucilles que celtuy me roprochc cu 
aulte quant ilma voulu reprocher auaricc..le 
Yvucil cſueiller ma liberalite en chacun devo! 
affin que ie nc la face hayneuſe {e ie. ja fai 
graue ou peſanta voſtre honte . Regardez 
tout loſt'qui nagueres nauoitque es ameu- 

Tres prcfcntemcotcouchent en lift dargent. 
Illz chargcene leurs tables dor, ilz mament tro- 
caujx de {erniteurs. & ne peuent ſoubſtenur 
cs delpoullcs de leurs aducrlaires . Er quanx 
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g3eéquiil dit que les perlansque nous yainquif . 
ES dU A en grant honneur [it 
Faulte ceft vng (ignc trescertain de mamode- 
TALION)OU attremparccâe que je domine pre- 
{ent orgmlleuſement ſur les raincuz . le vins 
en Aſie non pas pour ſubuertir les gés de fs 
encomble ne affin de faire deſcrton & {oli- 
rude cn [à moytie de toute [a terre, ais affin 
que 8 ceulx que ic auroye lubiuguez parba- 
alle ne deſpleult de ma viéftoire-Parquoy ilz 
Cogt cri]a guerre auccquesnvus clſpandi3s leur 
{ap poux noſtre empuc,lel{quelz {ec on eufk 
traute par EEE certes ſe feuſlcnr rebellez. 
Celle poilcllion nclt pas. “de FE duree ou 
QOUS cTTôs par orce darmes. La grace des be 
neficesrh perpetuelle. Et 1amais {i gous vou- 
Ions tenir Ale non pas Ja traucrſcr à] nous 
Fault. communicquer notre grace auecqués 
eulx la foy deſquelz fera noire empire fta- 
ble 8e durant a toulioursmais Et certes nous 
auons 19 plus que nous ne defirons, Ceſt vue 
ilatiable auarice de vouloir cmplir ce que vuy 
de eſt, mais toutesfoys pour paller aux.-meurs 
des MACEDON Se voysen mouldena 
tions.ce que je nauray honcc de prêdre & en- 
{uFuir Autrcmée ne ſc peult gouucrnex.li grâe 





Q.Cuxſedes fiez | 

empire fors que nous leur baillons ancunes- 
Des choſcs &e que PO de eulx pluſieurs 
atkres. Ce fut choſe bien digne de ryre quanx 
Hermolaus mc demandoit que ie reff.fafes 
Iuppiter on congnoillant par lon oracle. Par 
aduentare eft il en.ma puillance ce que les 
dicux relpôdirét.1] ma offcrr nom de flx, fi ie 
lerecops cenclt pas cltrangc aux choſes que 
nous failons:ie rouldroys 4 les yndienscreul- 
ſent que 1e fuſe dieu.Les batailles {e font par 
fame & diucrſesfoys ce que len croi faulle- 
née obtine le lieu de yertte. Penlez pous da- 
uenture que iayecren dor 8e dargeot 707 ar- 
mrures pOur moy habandonnera iolwuere & 
à prans pompes. À ceulx qui lacouftument 
nya choice qui leurſemble plus lle. Mais iay 
Youlu monltrer que les Macedons en autres 
choſes inuincables,meclmes ne (Gt point rain 
cuz dor ne de nichelſles.le prendeay dôcquet 
bremieremeyt les yeulx de ceulx qui regar- 
dene leschoſesordes, balles &e pctices.S1ms- 
freray que nous venilmes a [ab le ms 
de gan pas par counoitile dorne ii \la- 
TP gloire toy meurtrier as voulu {urpren- 

e,Etay4anr tue leur roy trahys les Maccdôs 
AX BcnS yaincuz, Maintcnäc tu me admon- 
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geſtes que ie pueil pardonnera tes parcns:ih. 
fia bcfoing que tu ſaches ce que ic vueik 
eux ordonner afin que rons periſlicz plus 
dolés f vous ancz aucune memousc ou long 
de voz prochains mais jay pucca aboly celte 
acoufti.päâce de tucr aucc les crimine]lz leurs , 
parchs & prochains qui {one ns coupe. Et 
xe protcfe quujz ſeront dcucrs moy au mef- 
me hônenr quilz ont chte,cax Caliltcene auvâk 
Ceul cu fcmble homme pouree que tu cs vng 
meurtrier. Ie fcay buicn pourquey tu youl- 
droys que on |«mcnsf icy dcuani toy f ncfk 
our autre chef que fin GUE Ces OpprO0= 
Ères qUe LU JSTUCZ CNCOINTE moy (oycDt auſlé 
Proferez par fa bouche : lequeft Caliltene ſe 
mac<doa cftczt ic Jeuflc fait enterrcs auce 
toF:certcsqui ch maxfire bien digne dung tel 
dhriciple:mais cclluy qui cf narifde Okinte ne 
doibr point anoirce mecſimes droit. 
CCComment Alexandre hf tuer lelditx 
nobles, & gchaynncr deväâe [a court Ca- 
bftcne ke philoſophe. | 
EChapire.xvtit. 
Pres ce que Alexandhie laiſla le côleaf 
Jar bl baitlcr les condampncz à ceulx 
dc à court & melme office lelquets 


| 


Q. Ourſe des fair 

afin de clprouuer leur foy ecnuers Alexandrs 
les occirent &e firent mourir par cruauſtez & 
gricfz tourméêés. Caliſtene auſh fur fait mou 
Tir en OE innocent du conſeil attempte 
côtce le ray,pUquoy nulle autre mt nc cx- 
cita nc cnflamma plus grârhayaccs gregoys 
alencontre de Alcxandre que ceite cy. Ledit 
Caliſtene cſtoir homme de treſ bonnes meurs 
Et par luy fur Alcxädre reuocque a lavie quiät 
apres la mor de clite 1 perſcueroit en roulë- 
todeſoy tucr.Et routcstoys il nc fhſt mourir 
1-du Calhftene tâc leulcméêt que par gehaynne 
Mais qui pis clt{ansluy (ouffar deffcndre (àa 
caul cLagielle cruanſtc apres conſuyuit cardi 
gc repentäcec, mais affin quil ne nourriſt oyli- 
uetc: laquelle {emble etre nee pour nourrie 
toufionrs cômotions & rumeurs il {c tyra de- 
ucrs ynde, Touſiours pluscler 8e plus nobls 

apres [a bataille que apres la viétoire, 

; CD<sflenues dynde. 
CChapitre.xxx. 

Nc ala pluſputregarde tont vers 
D orient Keeſt moins (pacieule en lez 
que en droite region. Les pattcs 
q' recopuent le vent de TE {ec cflhencent en 
Pu baule pays les anres (onc toutes plaines 
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8e font plaiſanrchcmin au champs par moule 
de goblcs rinicres naiſlane de la môtaigne de 
Cancale,Le fleunc de yndus eſt pl’ froicque 
tous les autres ct porte {es eaucs peu duffcrêres 
acouleur de mer. Le flcuue de Gaoge clt le . 
plus noble de tout loriét à decourt vers la re- 
Dion Meriliane à eftraine & decourtde droit 
cauallescôbles des grâs montaignes, Mais au 
chnes roches a luy oppoſces & contraires Je 
font encliner vers lorient. Tous ces deux feu 
nes deſcendent en [a rouge mer, & rompäs &€ 
mynans tous leurs ries englountiilent moule 
darbres auecmouſe grant partie de terre.Puis 
ſont auſlicmpelchez de pierres.Er parce ſou- 
uent rchbondillene & rclourdeor, mais. [aou 
Îls trouucnt plus molle terre ilz flottent {ur 
le pays & font aucunes iſles.Le flcuue de Afe- 
fis accrouftcelluy Ganges. Et quantledie Afe- 
fis deſcend enla mer Ganges lé 1 4 
par srant commotion des canes le-Îtux fleu- 
uesie flotilſenr cenlemble: Car Ganges mee 
au dcuanryne alpre entree à Jauntre quant il 
veule deſcendre ena mer. Mais pourtant ne 
ſeryrent arricre icclles caues fort rebon - 
dies, Lecflemede vraxpvunxes cit le 

moindre de renom ÿar ce que 11 decourt.es 
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âcroieres parties de tout yrde.Tautesfoys À 
me nourrdft pas lealkement Cocodrilles nes 

Deux 8e autres gens.Le flevuve de Ethimapte. 
E fekchift etaprcsle ploye en moult de cour 
Siclt jE des habitans pour axroufer Jc pays 


Etccft Jacauſe pourquey à] NE en ]a mee 
Gpcuderefidu 8: (ans nom quekoncque de 
monk daurrcs rivieres cf departie [a rcgionx 
mais né pas ſinobles parce que Je pas ne dek- 
cend pas cn la mer: mais cctles qui {ont plus 
Pres dc la mer tomes deſccnden ves Scptes-. 
trion-C.f.y cy eft rabédy & rchoute de ces 
montajgnes. Icy ricnpe dcffault & ne pafle 
Point iuſques à la mer parquoy à] ef bicn pas 
Gble pour lcsblcdz. 


CD la nature & qualite du pays de 

nde & des habitans. 

> -QChapire.xx. 
 Nceclk ycgz6% de ynde le pays ſe chZ 
E gcfclon kes faulons des réps chabliz 
carquät les autres repions ſr chaut 
‘des par ardeur du {oleal. lors ft ynde couver. 
tedé neipcr.Et aricre quäât1] fn froR es*auw 
tres, il faig chalur intolkr:ble audit pays 
Dyude, Et ne pcuk où lcauou la caufe poux. 


BE hui JE M det GÉ EE NE EL 
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quoy lanaure de ces diez lieux ſont fi froirz; 
auſſi la mer g flotte a lencôtre neſt pas diffcrée 
en conteur desauxres mers: mais le où de rou 
ge mer vinedu roy Eritie,parquoy lesyguo- 
Trans penlcnt que ces caues ſoicne rouges. La 
terre eft bien fcrnlle de bn dJequoy la pluf- 
parten fon leursrobes. Les clcorces daucuns 
arbres {on fÿ tendresquelles recoyuent lclcrx- 
Prure comme papier. Oyſcanlx y lorx bien 
aylez/a contrefairc la voix de lhôme 8e plu- 
feurs betes incongnecues à tourtes pens | on 
nelles apporte. Ce pays nourriſt Iles vnicor- 
nes, mais ilz ny {ont point engeodrez. 1l1 ya 
plus grant quantite Declephans que ceulx que 
on dompte cn Affncque êe a la grandeur rel 
pond leur force. Les tiuicres portent aucun 
Or principallemene celles qui on leurs caues. 
prccieuſes.Lamerigcéte au ET perles &e 
moult de picrresprecieuſes. Et ii autre pl” 
gram canſe deleurs gransrichcfles car depui 
quilz onr public aux cftranges nations iz e- 
mens la marchandife de leurs vices les 13- 
necores à clpurgemensde leurs mers croiſſas 
8e deſcroulans par le pris que la plaiſance cs 
fticue les engins des hommes comme es . u- 
tres pays ſont formez lclon [3 ſituatiside lcvxs 


li 





… Qéoatdeafte " 
places.Tlzconurcent [curs corps de marifeänſs 
iuſques aterre &e Iyenx leurs EE de fonliers 


&c leurs chcfz de couurechefz. Pierres preci- 
euſſes leurs pendenx aux orealies. Auecque scs 
iz aornen dor leurs bras 8e bracelctz.Soune 
Tcincme cculx qui ſurmontcntie peñple en 
noblcilc & en richeſſe leuirscheuenlx pignéc 
plus {ouuent quilz ne les tondene. Iamais n° 
RE le poil TN 1z fe fonr 

rare toux Jautrc poil du vifaige, 

CDes chars & ftatuz royaux 
dudit pays. 

CChapirc LL ui 
Otesfois jes pompes des Roys & 
T Ienrsdelices quilz appcilent magnx- 
bcêce lurpafle lcs vices de toutes au 
tres gens-car quantlc fFoufre regarder cn pu- 
blicque les Kruiteurs apportent cncencicrs 
dargêt Serempliſlerit dodeurs rout le chemin 
par où il fe fait porter en rne litéicre toure ſe- 
mee de picrres precicuſes &e dé perles toires 
péndans alentour. Le manteau domitz cftve 
fu cÜttont de drap dor tyſſu de pourpre. Les 
ardes corps & ares gcnſdarmes fayueræ la 
… Bcticre-dcdans [aquellca pluficurs oylcaujx 
embranchez lcique]zilz ont appris a parles 
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& à faixe tumultes, melmes ceulx eltans cn 
cLoſes degrant poys-Le palais royal eſt aſlis 
fur colonnes & pilhers rous dorez: & autour 
diceulx {ont vignes toutes conuertesdorêe eſt 
ſceme tour louurage dymages dargcenx de tel 
. oyſeaulx quilz voyoicnt voulétiers. La court 
 eitatowouuerte.Q dant]e roy pigne {esche 
.…. neulx lors fait reſponceaux legations & am 
. baſlades lorsrend wſtice & droxa {on peuple 
Onjuy oivgt les picdz de bônes odeurs. En 
 lachafſe leur plus grant labeur cf 1yrer con- 
-nrclesbeſtes cnfcermecsen yngparc culx cftâs 
en Jeurs loubbaitz & auccques je chant de 
Jeuxs mignonnes:leurs l[aicttes {ont de deux 
couldees de long dont ilztyrenta plus gran 
maniere que eficércar cclluy dart quiatoure 
ſalorte cn legierete cﬀt charge de:hboix à la 
. pointe.Les plus bricfz chemins fogtacheual 
Sr la ou ilz doibuent faire grantvoyagc ilz {ſe 
Font porter cn chaniotztyrcz Delcphans:K 
couvrent dor totallemenr les corps de li grâs 
… Pbeftes.Etaffinque riés ne falle ajeurs meurs 
 COIFompues, 1lz ſe font-luyuir de belles Klles 
toutes en liüz dorcz 8e icelles ont enr cas le- 
parce de 1cltat de Ja Roync: maisil ch prel- 
Que pare cn pompes & cy TE deſtatz 
n à 





Q. Curſe des faitx 
Les femmes appoinñtene la viande &e ſeruèëxt 
Le roy de rio tous les yudiens cn vien large 
ment.Les raigoônes portent le roy au 4 pls 
e enYin êe en {omenecil inuocquans lesdieux 
de la nuyt par chanſons de leurs pays, 


Des philoſophes du pays. 

CChapitre.xxy. | 
Vidonccroyroit quil y eut cure de 

fapièce entre les vices. [| yatourcffois 

erre culx vng lignage de pês aſpres 

8 {aunaige quilz appellcrx Saxes, deucrs lef- 
quelz eſt vne belle chofe de paruenir. Ie jour 
a [a delhnce.car ilz ſe fone bruſler tous cn me 
Sc ceulx qui {ont cn aa-7e plus peſant opprel- 
lez de maladie ueancne a grant honte de arré- 
dre la mort naturelle, & ne rendent poine àl- 
que honneur aux corps que wm1eilleſle côlume 
Car ilz penſent le feu cltre honny fors quant 
iz Ie recoyuenmxe cxpirans 8 cncores trous en 
vie. Et ton que ceulx dentre les deſluſditz 
qui viucnt cs citez parles murs publicques re- 
ardentiuſtemene le mouuement des cltoil- 
cs K&dicnt dceuane [cs choſes aducnir, (i cropée 
fcrmemét que ne peule fuyr lc'iour delà mort 
alfin quilz [attcndée (ans auile paour. Au ſur- 
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bu ilz'péſent ce clire dieux tout que bmicre 
pméêtilzcommencerét àa adcrer louuerazneméte 
lesarbres leſquelz fox deffenduz aabatce |es 
vyioller eſt crime capual. ilz departét le moys! 
en quinze jours &e pardene les clpaces des ans 
& nottcnt le temps par le cours de Ja lune non 
pas comme pluſieurs quärclle cl plainc mays 
quäâe elle ſe céômeuce à tourner en ypg cronfat 
bc pource onr:plus petitz mo ÿ5 tOus Ceux qui 
comptent leur eſpace cn celte maniere dela 
lune. Moult dautres choſes. {ont rapporrces : 
p leſquelles len retarderoit lordonnance de 

iltoire & non [ans grant peine. 


CCommecntaucuns roys des yndiens (€ 
rendirent à Alcxandre . Etcomment en 
oppe8arm une cxe1l Fur blece dune flel- 
che, 
COhbapitre-xxii. 
Tcomme Alexandre commeneca à cf 
S trer dedans lesfins des yndiens luy 
yigdrent aucuns roys au denane de 
luy pour eulx mettre cn obciſſance recordän 
As Alexandre eltoir le troificime procrec 
e Iluppiter qui cltoit venu deucrs culx, & di 
(ans que Bachus & Hercules eltoene{eulte- 
Nu il 





Qà. Curſe desfaiëñtz 


mentcégncuz par fame & renom:mais Ale- 
xandre cltoityeu en blcnce, Lerôy les receut 
bcmgnement leur commendanr quilz le{uy- 
niflen afin de {oy ayder deux pour got 
duchemin. Mais quant ilapperccut que apres 
eulx nul autre toy ne luy ycnoiît au deuarx il 
emuoya Ephezis &e Perdicque auec partie de 
fon armee pour {ubiugucr ceulx qui cantrevi- 
endroiët à (on empire &e leur commanda trif- 
porter {on off outre [à rivicre:mais pource 
quil y auoita trauerſex plufleurs fleunes ilz af 
lemblerent tellement les batcaulx que eulx 
cﬀtans dcliointz penllene cltre portez en cha 
TiOtz &e les reioindre arricre par leurs pieces. 
pis commandaa Crathere quil le fuputlt a- 
uccles gens a pied 8e aucc les gens à cheual 
de lcgierearmeure, T'amoft ce fait leroy par 
vne courferébarra enla cite cenlx qui luy vin 
drent alencomre.Pr ia Crathere eltoir {urue- 
Du atout (6 armee afhode mettre cremeurau 
cominenceméêt à icelle nation &e quilz doub 
tallene plus fort les armeures des maccdss cà- 
mandant a {es pens quilz neſpargnaſfent per- 
Tonne:fi bouta ſc feu es ares fortereſſes &e 
bouleuers dé la wille mais entretant que Ale- 


Yidre purgctroflaciéte villei far attaine du 
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ne ſaictte.Tontesfofsil print]la ville,K apres 
qtte ilz eurcrxcons tuëz {cs habitans 1fz em- 
Ployercnt eur yre & ficrte es maiſons. 


. CCommènt lacie de Nyſe fat Fondee 
du dieu Bachvs, laqueſle fe rendit à Ale- 
Xandre:de [a fituation dicelte. Ftcomméêt 

Hz celehbrerent ja felte du dien Bachus fai 

Bans cſtreinſpirez dece dueu, 


 CChapirre xxiif. 


Pres quil ent dompteccſle noblenaz 


tion il paruine à Ja cite de Nyſe, &e 


0 A IE Ji aduenture loge {on oft 


enär jes murs de Ja ville qui cltoiët 


fitnez cn licufauuage . Le froir de la 


Huyties commenceit a moleſter plusfort que 


avtresfois,mâisil>trounnerent remede dauoie 


fcuopportun.Caxilz abbatirée du bays 8 fi- 


rent tresbcau feu lequel {ſe PE aux {epulchres. 


des cltoyfs g.eltoiët faxtz de ricl ccdre leſglz 

Lpulchres clpäâdirenrle feu bien loing & tant 

‘âtourfurrafe iuſques arerre.&e bmicereméêr on 

oùyt de.laville habay de chièés puis écorces fcay 

 cur-de gens/ Adonc ſe appércehréeceulx de] 
…. | Nn iii 


Te EE 


5 Q.Curledes faitx 
ville que leur adueri{aire cltoit venu done les 
do coururce delez la ville: &c auoit 13 
Ie roy amene ſonarmee &e allicgeoir lesmurs 
quant ceulx des aduer{aucs qui tempterêr [ad 
ucoturc fuéttous dc Confiez, Doncaux ynpz 
leur plaifoit rendre,les autres vouloiëe cflayes 
labarallc. En Ga cculx de la mlle cſtans tra - 
naullcz par les maulx du ſiege {le revdirex a 
rop.lIz ic dioiët cltre fondez du dieu Bachus 
ce qui cltoitvcrite. La mlle cltafiſe foubzle 
Pied de la métaigne que les habitang appellée 
Mecron. Di, y eurent les pregops licêéce de mé- 
Ur que Bachus fue muſe & tappy en la cupſſe 
dc lupitcr (on pere. Co OT leRoy par 
les bi la Ütuacion de la mêtaigne il en- 
uoYa deuät pluſieuxs viures & môta aucctout : 
loft (ur lech.F dela montaigne. Grant plance 
delyctre & de vignes croit par rource mont, 
Plulicurs vives caucsy lourdent &e y ſont,il ya 
NS manieres de pommes &e de fruiëtz à : 
terre pduiét de {a narure ſansſcmence quel- 

conque, La {one [auricrs & oliuicrs, K& moult 
dautre boys fauuaige croit ſur ceſdites ro- 
ches.1c croy que Alexandre & les ficns ns PAT 
inſpiration ou cfperitdiuin côme alz faignoiët 
MAIS par joliuctc ou briſure (e couurirenx LOU 


# 
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delyerre 8e de fculles de vignc.S8i cheminoië 
ar tout le boysſcmblobles à forſenez.Lors re 
eentuſſuiene lescomblcs des méôtaignes par la 
 œoix detanr de milhiers dhommes adorant le 
dieu prcfhident cn ja forcft. Lors commenceät 
la licence de peu desxgensainfi quil aduiêét de 
couftume comme au meillien de [a paix chten 
direnr leurs corps ſur laterre & [ur branches il 
lecques aſernblecs.Er le roy on conre venäe 
a celle 1oye dauenture 8e donnant à tous foy- 
Lon de aandes,tint par dix iours tout loft au 
leruice dudit deu Bachus. Qui ch celuy qui 
 peulnyer que latrclſhaulte gloire plus {ouuéëe 
De ſoit benchice de fortune que de vertu ne de 
vaillancezcarcertes ne mengecäs yures nechar 
gez de vin oncques leur aducrlaire ne les ofà 
aſlaullir non autrement cſtant marry & eſpou 
uêèc de la noylc 8 frayeur des plorans &e for. 
cenez que Üilz euſlent ouy laclameur des c@ 
- batans.Ilcclle naclmecs felucite les dcffendire- 
ucnans de [a mer occcanc yures & mangeans 

deuant le rcpard des aduerſaires, 
CT De plulhieurs citez que Alexandre 
prine. Er. comme il fut naurc au fiege 
de Megaxzc.Ertdelarcddis de laroF 

ne de deJacire, 


PE 
|] 


e6 4e, 


Q. Curfedexfie 
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TÎlecques paruindrenr ca la repis qus 


.D Oonappelike Dedale delaquellce-les ha- 
bitans auoicre [eur mai(ons abandon- 

nces, deſen cſtoieet fuyz es montaigaes def- 
vuoyecs &e {anuaigss. Alcxandre alla donc - 
ques par ſa cite de Gadire arfe & dcſtinee par 
la fuyte des habitans: parquoy nccellge chan 


calc conſeil de [a gucrre il monſiraſcs ares . 


en pluliours lieux cnlcemhie .Gculk du. pays 
furentroppreſez Ja ou ilz nc attehdoienr poîr 
leurs adacrlaires, En fin furent domptez par 
leur galt &e confuſion. Prholomee prine pluli- 
eure cirez:mais Alexandre print les plus gran 
ded. Artiere le royaſlemblalon armec quil a- 


uoit eſparſe. Puis ayant trauerſe [a riviere des 


Hyſdapes laulſa-Cenee an Üicge dune ciche ci- 
teque les payſans appcllene Beyre. Alexan- 
dre en plonncvint deuant les Magazes. Leroy 


"+ 


de ceroyaulme Aſlacane cftoittreſpale nou | 


ucllcment,Sa mere Clcophes prefidoit a larc 
g10n,8ca Ja cire auoit, xxxix. mile carmba - 
tans a pied qui deffendouent.la pille, laquelle. 
eltoirbië firucc & garnye deccâlle auvit me - 


C 
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fier : &ccn outre forte par layde de tan de 
gens,car de Ja partie quiregarde deuers orient 
elle cit ceinéte 8e encloſe de riulere COUrât 
laquelle par {es riacs cntrerompuez empcſchte. 
lcs approches delanlle deuers occide 6c mf 
dy.Naturc [a clt garnie de treshauſtes roches 
cOmme tout a propos. Soubz leſquelles pilent 
caucrnes &c fondricres de longue anciénete ca 
necs en parfond:& [àa ou faulr Ja roche eſt vne 
Fode de trcigrant ocuure oppoſlce.Le mur en- 
cloft la cite par trentecinz ſtades done [es par- 
ties dembas {ont de pierre de taille &elesjpax 
tics denhaule [ant mallonnees de profile bric4 
que,laquelle ct lycee de pierres, & eſt entres 
mile Ja bricque afin de plus foible matie- 
reſoftaſliſe [ur La plus dure êelyee auec le mox 
tiot., T'outesfoys afin que tout ne delcendift 
on y mft gros{ommicrs, ſur lelquelz ilz cou. . 
urotcntles murs des cſcauffaulx 8e tandis Ale. 
. Xandre regardant les fortt ainſi biengarms 8e 
1gnorant quel conſeil i| deuſt tenir pource.. 
quil ne EE emplir les cauernes ſinon par 
Srantaſlemblce de rerre:& que autrement ne 
Pouoie fairé approches : Mais aioh quil 
purgcétote Jadiête ville vug homme cltant 
dellns les murs Ie Ferit dame lactte,K& dauenr: 


Q.Curſedes faiëtz 

ture le fuſt luy deſcendit dedans la iâbe Ma 
îl luy Fux arrache atoutlce fer. Lors Je roy ff 
amecncr vythg chcual pour le portcr {ans [yer la 
PT: ne ja pourtät nen fiſt plus Jalchcméët (es 

ONghCS, mais comme [a jambe naurcc luy 
penditra cheual 8 apresque lelang fue ſec luF 
agpraua [a douleur, puis duſt. On ft que ie 
dus flz de lupitcr, Mais toutcluoyes ie {ens 
bië les yuces &e douleurs du corps. T'ouesfos 


oncques ne {ec youlutretrai latente mil- 
hi atauk quil cuſt tout regarde &e comman- 
ace quil youlozt qui fuſt faiët. Les vngz dôc 


ques demohiſloicne les mA{ons cltans hors ja 
ville qui cſtoxcm de gran force de boys &e de 
pierre lclquelz ilz apportoiët pour emplir les 
follez.Les autres pcétoien dedans les cauex- 
mes EE picrre &e troncz de gros 
arbres tant que ia louurape eftoit pareil de la 
terre &e plus hauſe. Parquoy on drefloit ia kes 
Erucs & les chatrz. Ten lclquelzouurages fu 
Têt aſlouuys dedans ncuf jours par grant ar 
deur des gensdarmes. Le roy vintace regar- 
der non eltant cncorcs pas pucry de ſa playe 
Et louant (es gensdarmes fl} amener & appro 
chcrles pros engins delquelz len ruoit grarx | 
quantite de dartz cotre Jesdeffenſeuxs euhe= 
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mysFcaduerlaires.Les barbarins gens. rudes. 
ætelz ouuraiges lclmecrucilloient êe eſpouer 
toicnt {ouncrainement des grues qua (ec mou. 
uoienr. Tanr grans cngins meuxz [ans ayde àl 
conque penloët que les dieux les fi(lcnt mort 
uoir.Les gros dartz be trcſpuiſlantes lances fai 
{oient ruer par leurs engins. leſquels diloient 
iceulx géês 4 ce ae appartenoit pas fairea mor- 
eclz hômes.Parquoy {e deſcſperans dela gar- 
dede la citeleretrahyrentan chaſtcl.Ft dllce 

OUTCE que Tiés ne leur plailoir que dculx ren- 
fi delſcendirêt &e cnuoFerenr ambaſladeurs 
vers lcroypourdemander pardon, Lequel im 
 petrelaroyne vint an denät duroy accôpai - 

nee de nobles dames portans talles plaines 
dc vin enſcurs maïs.Lors [a royne approcha 
Lon flz aux genoux du roy &e non ſcullement 
impetra pardon, mais cencores [honneur de à 
premiere profpcrite:car celle fut touſiours"ap- 
pelleeroyne.Parquoy aucuns penſcrent que 
celny fu donne plus pour (a beauſte que pour 
famiſcricorde, maiscôme que ce feuſt [éfane 
procrce de tous deux futappelle Alexandre. 
CD pluſicurs citez rendues. Ft côment 
Alcxandrè prine [a roche de Ormine que 
Hercules ne peul oncques prendre. 





TS Q.,Cſedes faitz TS 
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f IUec Fut cnuoye polipercd atout vyrg 
é oſt deucrs Ja cte de More de laquel- 
le les citoyens furcoe par jny dc{icon- 

fitz cn bataille cn les rachaſſanr les ré 

 barra dedans la ville ladlleu mft en {ubicKis 
Plufeurs villes {ans renom habandonuez des 
leurs vindrent cn la puillagce du roy.Dont les 
habirans duicelles cbtindrent en armes laroche 
Que 00 appclloir Ormine. Si cftoir publie fi 
fame &e renom que Herculesiadus lauoitafhic- 
ce: Mais ſc fut cn vain. Car par le cxoullcmét 
dé terre 1] fue côtrainét de la laiſiler, mais ainü 
que Alexandre ne {cauoit quel conſeil prendre 
Ppource que Ja roche chtour droiéte, alpre & cn 
trcrormpue de toutes pars. Vug ancicoa honune 
Ccauñt le pais vint auccques luy & deux de les 
enfans promettât que | onluy dérou le joyer 
de fa pene 3] monftreroit]a voye pour la pré 
dre, Alexandre luy promiſt de luy dôncr qua- 
tre vingtz marc, Et.rctcpant yog de {cs en- 
fans en haltage lc Jaifla aller pour cxploiëter 
ce que offert luy auoxt,. On bailla pour condu- 
Qeur de gens de Iegiere armeure le {ſccrctaire 
du roy appclle Mulin. Car youloi quilz al 
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Taffent au tour pour reccpudu leuraduerſai- 

retandis que autres monteroicnt-au plus haule 
celle UG ne croiſt pas petita petit trcſhaule 
comble comme plulicurs autres mais eſt drek 
ſee pluis pres en maniere dune bourne: dont. 
les balles parties ſont plus ſpaciculcs,les plus 
baukesſcallemblent en eſtrGie/& le toutfe'e- 
licue en yng comble bien agu.Sonbz]le pied 
de laquelle paſle je ficuue Ul Yndus treſpax- 
fônd lequel àa trclaſpresroches des deux co0- 
fez : de lautre partie y font fondrieres &c 
Folles deaues. Orny auoit autre voye pour 
 Jes combatre quedemplir |es foſſes des boys, 
 Jleſquelz ilz pouoient coupper de Ja main, 
lequel aLuxANDpRx fiſt cecllement abatre 
que on y geéta les troncz tous nudz . Car 
les branches veltues de leurs fucilles lesem 
pPcſchoicne acharier.Le-R O Ÿ le premier y 
eta ynp' billot de boys ÿ Je ſuyuit grarx 
clamweur de roux loft enhigne de grant ioye. 
Nul ne fut rcffniarx de loffice que le ROY 
eur auoit ordonne, &e dedàs le {cpticlime ioux 
cornblereñt toutes les taucrnes. Lors côman- 
da aux agriens & aux archiers de ramper con- 
rceméôt Se chonſir trête côpaignons treſprôptz 
de {à couwt.5i Jeux donna pour conduéteurs 





 # 0. Curſe dexfaitz 
are & Alexandre lequel le roy admonnefta 
le nom quilauoit commun avccques luF | 
il Bf comme preudhôme . Et de prime face 
Pource que le Leltoit ainh manifcite len ox 
donna que le roy-neſe ſoubzmilt ace deltroit 
Mais ay pluſtoſt que lenſonna la trompette le 
roy hôme de trelprompte bardiclleſecôuerrit 
vers ſes pardes corps en leur cômiädäxrâlzle fi 
viſent Lorsle roy ſeul fut le bmier 4 adailtih 
‘roche 3 6e apresles macedons le ſüiuireor de 
!Jeur propre roulent babandônäs toutes leurs 
! ſtations : mais la fortune de pluſicurs furtelle 
Ear En POtât ilz tôberent en bas en Ja ruicre 
1aquelle enploutie incontincene Certes cefton 
“ng trilteregard aceulx g point ne periltoierx 
 carlx eltoiëtadméôneſtez par aultruymort de 
ee quilz deuoicnt cremir pour eulx meclmes 
 Erfirindrent aucuns tellement a leur bonncue 
Lans dommaige quilz ne (en pouoiét retourner 
-Hnon viftoriculx car ain que les barbarins 
:pcétoient grans pierres [ur les rarmpans éeulx 
+-qui cltoicht artans en lieu pluſlât 8e mal rca 
Pblecheoiët de haulren bas T'oureffoys Aiexi 
dre & Tare que leroy énoya deuane aucc trêfe 
;comppaignons bien cllix cltoient ja montez U 
baule &'auoichte commence 2 culx combatxe 
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de pres-maiscôme kesbarbatins ruaſlêt leurs 
dartz de plus haule]cſdiez compaipnôs cltoiët 
EE louucht attans & blcflcz quilz ne blel- 

oicht1es autres Alexandre doncques 4yane 
louuegance de ſon nom & de (a promefle en- 
trctant quil {ccombatoit plus aygrcmmecnt que 
cautecment cheut à terre trcſperce de tous co- 
fez, Carcs compagnon dicelluy le voyät ge 
br à tcrre coummecDca à cemuabit cruellement, 
les cnnemys oubliane toutcs choſes fors leu. 
lement (àa vengeance. Moulr-diceulx ta de {à 
Lmce:pluficurs con{uyuit de {on glaiue. Mais 
COINmNE TaDt de mains aflailhſlcnt celluy ſeul 
il cheut à deny mort {ur le corps de {un éom- 
pe": roy clmecu côe de rauls eſtoit pout 
more deces treſloyaulx iouvéceaux& des an 
ercsgés darmes Bl {ôner la retraiéète & [cur fut 
rag grât bicn quilzſce retrahirem peua peu & 
Don en dcfarroy Les barbarins comens da- 
voir rchboute |-ux aductlairce ne inhifterenet pas 
cpDtre eculx qui {c retrahirent.Le roy Al. xan 
dre auox conchnd de la ifcr celle entxcprinſe. 
Car ilnauoit quelque clperance de ghzncr la 
üte roche Ut ie {oubz vymbic de perſe. 
Uerer au ücge il LK garderleschcemins K hK 
appichcx lcagrues K& yerir vouucaulx genl- 


7 
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darmés fraiz Ke non tranaillez en lier des au= 
tres.Lcs yadié:cHôgnoillins (ori cftexfſe rintrêée 
atablc par deux 1ours auecqueslesnuytz poux 
deméôltcer leur confidence. Ouſere plus pour 
 Jcur tore (c jouoyente de leurs tabours 8c 
Euloicnt ſignes de prans joycuſcrcez . Mausla 
troiſicmenuyr lanllerene a 1ouer de leurs ta- 
bours Tourcsfois plufieurstorchecs rcluyſonëe 
8e cllairo1ent partoute Ja ro he Iclquelles fes 
b'rbarinsallumecrêr afin qne leur fuite feuſt 
plsfcureveu quilz deuoyent conrre [a nuyt 
fs roches deſuoices .Leroy enooyant dcuät 
B1alacion pour lelpicr appcrccue que la roche 
eoit deſcnc Pat finête des yndiens Lors 
Faiſant fignc que enſemble commenceafler à 
buycr &e cryer,leéſquelz ainfi le firene. Dr ilz 
el;ouenterenr rclicmét [|curs aduerlſaires quilz / 
COInmencerem à fuyr (ans ordonnance, & t6- 
bercn pluſiéurs mors en bas de paour que les 
aduetſaires ne les ponrſuyoiſkét. plafienrs ay- 
uns pcrdncs aucures parties delcurs membres" 
fuèz habandonnez des autres tous fains KE. 
têcrs. Le roy vainquenr du licn plus que des 
aducrſarres voulut ſacrifier aux dieux de celle” 
gra riñtaire & d-dia cn la roche aucuns u- 
caen [honneur dc la declfe Mincrue Aux 
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Puyd:tdnchemin'juu] auo'e fanét monter âr. 
Anez icg1rement1codue f-ablcmét leur loyer 
côhbi<n àulz firent moins quilz nauoient pro- 
mis.Ftce fait Luiſla Siſacole pour garder cel 
le roche & toute larcgion à cil appendane. 

. Dillecqueslctyralcroy Alexandre vcrs Ec- 
Dboline,&côme i| futaduerry que les deltroiz 
- duchemin cltoêt occupez gardez dung ché 
ualcr nomme Erxcc qu le tenoita taut viogx 
mitiecombatans. I1laiſla la plus pclante aflcem 
blcc de loft openoys pour lamencr par buick 
chemin.Etlcroy meclmes allant auant mift,cpw 
arroy (cs archicrs, Ke parcallemene {cs autres 
gens de rar. H fit voye à ceulx qui afhew 
eoiër la foreſt ctavx autres gpés de guerre, Lès 
rbarinsou par hayoc de leur chef: ou poir 
acquerre [a grace du vainqueur tucrent enr bue 
ledit Erice ê&e apporteréêr lon chef &e lesarmecu 
res deucrs Alexandre lclquelz les laifla 1mpa 
nys du faiët , mais pour exemple al leur ref- 
fuſa tout honncur, Dicy paruint au feuue:dg 
nd ou il anoit logis pour (cize.compagries 
 delonoft,& la clito Ephczié lequel auoit. 3p 
parcllcbacaulx pour teaucrſcr.larauicese ainé 
quil luy auoit cte commande. . ." .- ZZ 
=. à  Og Hi, is, LAT 
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Q..Ourſedesfaidr 
. Comment le roy Omphisrint au deuñt 
. Dalexaydre 6 releva de luy {on ropaulme 
Erdces dons quil luy donna. 


CChapitre.xxri. 


Mpbisregnoit rn celle region, lequel 
© auoñtconſeille à {on perc qu.rcndu à 
ÀIlexaydre le royaulme. Eraÿs larmort 
deſon pere i| y.auoît eräalmés âbaſladcurs 
Üecinander à Alcxandre 6] luy plailoit qu] re- 
aft ou quil attédift (a rcone en üimple eltat, 
tè5bienque Alexandre luy euſt permis re- 
Tr Toutcluoyes 11 ne voulut pas vlurpet 
e trot illus dont » lequel 1 anoit re- 
ceu Fphczion dônavr pracicuſcmenr du blcd 
ales példarmes ne {e partie de {on |ieu :; mäig 
demoura auec eulx pour occafion afin, quil 
nc print ne foy ne accointance dautre que du 
Toyz ne Fut point au dezrant du roy Omphis 
Parquoy Alexandre renant au deuanx de luy 
ledit roy à tout {on of yint en armes a Ilencd- 
rrede luy auccques es clcphansvyenanta pe 
rxe intcrualle cntrcmeflez aux példarmes, lef. 
elz fauſuiët âpparcnce de chaftcauts » Fe 


ﬀ Prime face Alexandre Pcoloit que ce ſuk 





Dalexandre le grant. 299 
ancun (on aduerſaire, non pas lon compaigns 
Qui yenoit au deuanede luy, Ec 313 anoit com. 
mande Alexandre mettre {cs gens en armes & 
les gens a cheual deſcendre pour eftre ea leure 
elles Fc gardes pour batailler, mais |indien cs 

noillant lerrcur des Macedons faiCane arre. 
tl le cheual qui le portoie : & 
Alexandre Bit ce melmes.8i luy venoit au de- 
UANt 04 Comme amy ou comme aduerſaire af 
fin dcltre (eux parlafoy de luy ou parla pro- 
pre rallance. Tant que len pouoircompren- 
dre duſemblane de ChE Uz (entrecmbeaf. 
lerene decourages amyables:mais parler ns 
Pouoyent {àns truchemene lequel on ame 





na prcltemone.Le barbarin yndié dift quil luy": 


Tenoitau denanta toutſon oft pour luyrendce 
enſemble routes les choſes de [jon royaulme. | 
Bt nänoit poine atrendu quil luy donnaſt | 
Foy par meflagior , mais [on corps &e (on roy 
aulmerédoita luy, lequel il le Tauoit eſtre che 
nalice rendanta gloire /Etque riens ne doub- 
Toit tant come renom K& felonnie Le TOY 1OF 
eulx de [a fimplefe da barbarin luy donna 12 
mai cngaigede (afoy Se f luy xeſfitua lo roy- 
aulme,Soixange Sfx elephans dôna à Alexz- 
dre, À moule dagrcsbeltcs de merucilleuie 


Giaiij 
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trois antiorhorcaulx quifue vng tre 
Preciculx beltial cn ceile region be bicn acce- 
Prahle aux rcgnans. Alexandre luy demanda 
Bl auozt plus de labourreux que de géidarmee 
Erad crcipondit qnl auoir plus grarx b'eloi 
de penfdarmes que "de laboureux pource 4 
auoitguctre côtre deux roys dôr | àâp cltoit ns. 
rot Purrus Se Luutre Ab1zares:mais en porrus 
 anoitgrcigncur auétorite. Lung & lautre re- 
gnoit outre lariuicre de Hyidapes. Sauoît 
conclud' de allayer la fortune de la bacaulle cs- 
tre celluy qui lallanjdroir. Omphis par la prr= 
oiſlxon &e conlentcemen Dalexandre print la 
Couronne roy alle &c a lulance de ſes gens fx 
appc<llc pa lc nom de {on pere quon appcl- 
lokx Tax ille,car ce nom firyuoie touliours cch 
luy qui au royaulme (uccedoit, An Krplus cs- 
mecil fcſtoyalt Alexädre par trois. ioureil luy 
monſtra combien il anoit donnc de fromecnra 
Ephczion & alcspens, EE 1lconduy- 
ſoit-&e PES courronnes dor à lry &Îcs à- 
mys. Oultre plus luy donnadon cn quatre 
ViIngtz marcz darpenta monnoyer.Alexädre 
mcrucillenſuméêe1oyculx de [alageclle luy ré 
 Uoyatrc d'prelente luy auoit.Si luy-adioufta € 
corcs mille marcz de [a proyc quil portoit, & 
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mouſe dautres vaillcllcs dor &cdargene . Plu- 
-Heunrsrobhbes de Perle, deleschcuaulx hou(- 
fes de rclle facon quiz avo1ent quan il mon- 
. tokdellus.Cclte 1heralire de par Alcxandre 
ou barbarin obligca.dc par lcs liens de laffen- 
@er grandement. Car Melcagcr. au (vuppee 
âFan pruns {on [ſaoul de vin commenca adire 
quil cr{tozt wmouk ioyculx que Alcx :ndre auoix 
rouue en Fade hôme diguc de mulls marcz 
Leroy n4uot pas oublisla Joulcur quil auoit 
portec pour Cire quil tua pour Jlatemecrite ds 
{atanguc côtinx [on yrc, mais il luy dit que. 
les hommes enuyeux ne font autres choſes à 
lcurs proprestormens.Le Jendemainles amr 
baladeurs dabezaïne vindrene deucrs le roy, 
fvubzmettans tour ala puiſſance anſi que çà-. 
mande leur eftout.Erconfermec la foy on lex, 
enuoya a jeux roy. ec 
CQAmbailade au roy Porc” &e daucis priſon 
 mers.Enféble loſt duroy Porr” 8 delafacô du 
fHeuue de Hyldapes 9 departoir les dux oltz, 
:…….. CChapire.xxvu. : 
… Lexandre penfux que par la une: 
4. ::delonrens 1] pourront induire le: 
roy Porrus. de {oy rendre à juy pax, 
. AINOUT-S1éuvya deuers ny Clko- 
Oo ii 


M 





cares pour luy donner quil buy eroyaft eré- 
bue &c rio au deuan de luy en la premicre en 
tree de {onroyaulme .Porrus up reſpondie gt 
Fcroitbien lnpe de ces chofes Car lè roy Ake- 
Xandre eTrât enſon royaume il y{crotfkour 
reft enarmcs.-Et Alexandre anoit ia conclue 
de tranfhaper le feune de Hyldapes, car an 
luy amena Barzéris prifounicr aétcur de la re 
bellion des Arracozces:ê&e auecques on luy a- 
menätrente clcphans prins enſemble qui fuy 
Certes YNP pra EE 8cbièn opf côtre 
les yndicns, Carilz auvicrx pl" defpoir &e Ue 
Force en {es monſtres que en jeun zcns ne en 
leurs armeures. Pareallement Samaze dune pe 
tire partie dexyndes qui chtoit adherevt an- 
dix Barzentis fut amene priſonnier auccqocs 
luy. Ledie roy &e le fupgidiffurent mk en pacde 
&K les clephansbazlkex à T'axille, Akxandro 
paruſne 6 rivicrede byidapes .Porrus fe te- 
Doit cn lautre riue pour Jeffcndre le pallage. | 
Si leur mift à lencontee quatre vngtz cinq'e- 
PES de forcé de corps meruciilcuſe cnlem 
ble trois cens hariotz &e aprestrehte mille cs 
batans à picd:cſquelz avoft archiers comme 
il ct deuant die plus peſans flelches que onne 
. Pourog tyrer promptcmée,Porrus cltoit por. 
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teſuryogclephanu plus hauſe quetous les ax- 
tres, [cg armes parties dor & dargent honno> 
roient (on corps de exccllente grandeur .[la- 
Uoit pareil courtage à la force du corps,8e au= 
cane de {apieace comme pouoit eftreêtre ces 
rudes nations. Les Macedons (eefpouetoicnt 
aon ſeulleméêr au regard desaduerſaixes, vais 
encores de la gprâideur da feuue que traucrſcr 
leur faulloie Car itfe <clpandoit en largeur do 

uare fades #& cn alt donnerappc<rence 
dive haulte ner. Ér combhicn que mulcitads 
deces eauces fotaft largeméêe fuer pays toutecl- 
uoFcs il entretenoit la roideur de jon cours À 
toutainf comme (ecesriues euſſent allen 
blecs en cftroie & deſcendoit entrefaëy &€ 
decourant Les rades rehondics &e trcſlaillans 
monſtroient quil y eut pierres muſlec 81 plus. 
fHeurs lieux . Mais encores eſto ph tcrablo 
Japparcnce de la riue, Car elle eltoît comblet 
dhômes 8 de cheuaulx en treſgrane multu- 
de. Ence lieu [a ſe tenoîtcestrelhauſx & tre 
gräs corps dclephans de propos delibere ay- 
ant jcs orcilles irritees par noyſe treſhorble 
delaumre coltede larimiere, Et du cote de de 
ca eſtoiëe les autres ennemys lclquelz travail. 
loi lcuex cuvurs capables de honnc cpetâg ; 





Q..Curſcdesfaiëz 

re, be ſounere cxpertz deulx melines,toutef. 
esilz cltoncne frappcz de paour 1mpour- 
veuezcaët 37 ne croyoucw pouxque len peuſt 
aborder leurs balſtcaulx mal eltables ne les 

drcfler alaure ne, . |". . 
QAucunes clcarmonches.faiëtes en yne 
ile dudue flcnue, & comment Alcxandre 
dcceut ſes cnnemys Sc palla Ja rünere de 

…. nerscuix. | TE, 
…… CChbape.uxxix. |. - |. |. 

Luficurs iles <foncntau meiifeu de 

P de larimecre cfquelles pafñloicene les 
yndicus & les Macedonw nagcans & 
Jenans leurs armeures ſur la telte.Tllccques le 
Favſoicne lcpicres clcarmoyches.Et luv roy 
& Lutrc p droxt dc petitescholez fﬀlayoiuent 
ladueneure de plus grande: ais'ey loft des 
Maccdons furent deux nobles elcuy ers: Ge- 
Noiëe Symachus & Nychamor bien votablces 
ar leur prâr hardycſle:&e qui p côrinuelle fe- 
icire-de PT eltoicnt promptz a dcſpri 
Ler toux prcil.SHoubz [a canduiäe delquelz c- 
ltoxent ancuns compagnons bien babillex- 
leullement atmez-de lances leſquelz tranſna - 
Bb fille qui eltoir tenue de] eurs aduex- 


faires, Pluñicurs des yadiens y cyrerent,de 
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pulle autre choſe cltans miculx armez que 
que deleur prompte hardieſſe. Ec{« malhcu> 
reuſe Follie je cult peu en eulx contenter ls 
 pouoient retOogrnir à pra honneur, mais 
emretant quilz attcndoyent cn grane def. 
daing lesluruenäsilz furent deceuz parccols 
qui Oocculemegt nagperenedeucers eulx telle 
ment quilz furérdeloing tucz par leur trai®, 
 Ceulx qui peurenx fuyr de leurs aduerſares 
. furêr cmportez par leffore de Ja riviere on en 
ueloppez des yndestoppiâs lurlahéte caue, 

uelle cſcua lelcarmouche de Porrus qui 
tout ce regardoit [ur je bort de la rſue.Alexà- 
dre ne lcauoit quel conleil prendre. Finable, 
mene il pourpenſa vne tcllc fraulde pour de 
ceuoir [on aducrſare {À auoit rne autre 4{le an 
ditfHeuue qui eftoie pl" large de pl” auuage à 
lautre 8e tresfort ydoine pour {e couueir et fai 
re cmbuches. Or yanoit vhg autre foflè non 
ucres [dip de Jariue quil tcnoit:en icelle foi 

| È on eut bien mulle n6 pas ſeulemée gens à 
ied,masacheual. kAffin'doncques daduertir 
de peulx de {og aduerfair< arricrede lagarde 
celle oppattunite ilhftcheuaucher Pehoiome 
aucc to! les gensa cheual loing de Me & ef- 
Pouëter les yndiés pargràt clameur tout aiof 





US Q..Curle des futs 
comme fl+ voulliſlcne tranſnager Ja rinierez 
ce que Prholome kilt par plufeurs iours. Par 
ce céleil Porrus tyrafon armecvyers celle part 
Pholome le tyroifuneméx & lille cltoi ia 
oukre le repard des aducelſaires quäe Alexz- 
dre fuit dreſſer [a ecnre en la part contraure de 
la riuc 8e tenir dceuanx arene la garde qui de 
coultume lacompaignoir,&c apres ſk mn- 
fRcraux aduer{aires tou [appareil de ropallo 
magnificéce à certain pt6pos,melmes Alcxà- 
decfſtveftir en habitroyal vng chevalier n6- 
me Añtale parc à luy 6e noa gueres differêée 
en la facon du corps & du ri{upe: mais que 
on le rei{t de loing, Toux ce faiſoit pour don- 
Ner apparcnce que le rop en perſonne preli- 
doit à celle riue & quil ne atrendoit point au 
aſlſage:mais péemuce roue tcmpclte de- 
a lcffe4 de (on conieal:taqueile répclte de 
El eluy fut proſteméêt cnayde.A1nli retour- 
Da IOCURE ahonne yfluece que premier luy 
fut dômagcable. Akexandrcceconrendoit a paſ- 
ler la rinicre auecques les autresgens de crer 
en la repion de h{le deuant dite tandis que 
{og aducrlairé eſtoit aduerty contre ceulx qui 
aucc Prholome tenoienx la rine daual le feu- 


ueimaislors vne tépelte.y dechargeafaprit 
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a à peine clle chtoit fipportablc à ceulxgui 
eltoicot à counert, parquoy les gcnldarmes 
tous mouillez de Ja pluye lcretrahurent a ter- 
re habandonnksJeurs nauirès:mais la frapeuwx 
deleur murmure ne pouoit eftre ouye des ad 
uerſaircs pour Ja noyſc des grans ventz puys 
cela la pluyc en peu delpace:Maustât deſpel 
{es nuces{clterxlirêt au ciel quelles couuroiée 
Ja clatte du iour tellement que à prane peine 
congnoiſloit on les viſages des parlans lung 
a lautre, Vag autre (e fcuft cſpouente de celle 
nuytcoimmrant le cielſouucraimement a lhcure 
queon deuoke nauipuer par fleuuc incôgneu. 
Et daduenture tenant [laduerlaire celle rive 
quilz dematdoient eftoxëkx im pourueuz &ia- 
EE Alcxavdre quicn peril querok 
la glote penſaneque lobkcurite que Iles autres 
doubtoicnt eſtoit [on achoiſon : donna ligne 
que tous môtaſlent aux nauircs ſans faire nul. 
le noyſe: f ff premicrement empraindre & 
mettre anant le batcan qui le poxtoit. La rive 
ou ilz tyfoicnt chtoit alors ruyde de leurs ad- 
ncraircs:car Porrus regardoit ſeulement yers 
Prholome:parquoy vyuc lculle nef demouräf 
fj les foëz qui [la fañurent contre ne lcuk- 
croche fu brice & les autres ckhappecrent 





Q.,Curfe des Edétx . 


outre, f commanda à (cs pens ſaifir leurs ar= 

" meures Keulx mettre OE en baraille 

| CCommêe on nonca au roy Porrus que 
Alcx \ndre macchozt en bataille contre 

luy, lordonnance des deux batailles lin- 

Kruxtion dec Aalcxandre, & [a prcrrucre 

| mecſlce de la baaalle, 
 <TChapure.xxx. 

| Lexandre auoit ja party en trois acfles 

les pen(darmes deuant à Porrus (ceuft 

a chtoit palle oulere le fleuve etque 

le deftron de là batalle luy 'appro- 

choir. Lors Porrus de prune face par le vice 
de nature humaige aff laëtant & fauorularx 
lon cſperance penloitce eltre Abuzarcs (on 3 
IF qui luy renoie en apde & lecours:caraum 

lny auont accorde Mais tâtoft la clerc hu. | 

micrelcs en fiftcentains &e leur monſtca Jjcur 
aducrſaire ou 1 (coppola. Cent charzoez &K 
quatre mille cébatans à chenal enuoya cêntre 
la bataille deles cnnemps 8! aduerlaires qui 
marchifloient & luy yenoucnt a lcncôtre-Ha- 
Be on frere eltou deccftc anäâtgarde.Le cà- 
le detoute [à puiflſance <cltoit auſditz cha- 
ciarz dôe chaſcù diceulx poftoir geuf hônes 
darmes:celt afauoit deux couuersde Targes, 
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deux'archiers & deux autres , anccqies dux 
charrctiers quinchioicnt pob arm-: cat 112 
tiroient piuficurs darrz ou {e fazllot com- 
barre de pres: mais a peine y eut celle jour. 
nee proffnt'de ccliuy ayde par accident qui luy 
Curmnt. Carainh quil ch dcſfus dit plus grant 
playe quil geltoit de couſtume en celle 1our- 
nec auoitfaitles champs gliffans 8e mal che-= 
uaunchcables f'que à peine fi pouoxt on ſfoub- 
ftenir . Etles chariotz pelans preſque mo- 
bulles dcemouroient es roux es racques 8e 
es: fondricres . À lenconre le roy Alcxädre 
les alfaallie raillammenta Jegicrecôpaignie 
Les Scttiens K&les dahez chargcrent de bie 
re venue ſur les yndiés, Puis le roy énuopa Pes 
dic4 aucc lespés a cheualcôtre lilleſcneltrede 
fes aduerlaires Ft marchozër ia les batailles de 
toures parsquiät ceulx qui céduyloiée les cha 
riotz pélâr que ce fut]e dernier ayde des leurs 
lafchcrcoe lesrelnes des cheuaulx. &e {e rue. 
fent au meillicu de labatalle. - Ce fut og 
malercldoubrable aux deux partics tant ng 
colte" que daure . Car les pensa pied des 
Macedons celtoicent foulez du premier effort 
 Scleschariotz delucFez dc Jcur chemin réver 
{dieu leurs gouueryeurs par les lieux ghillans 





Q.. Carle da faia 
Darxrepart les beuaulx troublez reguerſ{ozët 
gutrcs chariotz:né {culceméêèt en fvfles & toux 
nais les aucuns tombcrcne dedaps la riviere, 
Toutefois aucugs dculx en petit nombre qui 
fe delpelchexcne des aducrlairesrctourneremæ 
Yeuers Porug qui eofarrmoir TUER la 


Pbataillezmais voyan (es chariocz d1ilipez (à 
OUUeFeUT il diftrabua a {cs prochains arr:y3 
es cjcphans-aprcs lclquelz 1 auoit mis les à 
<chiers & pens a picd qui{ongoiér de tabouns 
cglien dc trompettes, &c ne le cſinouuoyen 
Poux les chcuavlx par lcurs ncyſcs:car iz 3- 
boicnt leurs aurcallcs toutes faxÛtes à icclla, 
À portoitoo lymape de Percukes deuät Icfe 
despens à picd qui cHvitrne gran {monce 
dbhrdicHt aux côbatans, & habandonner 
Ceux quila pOrtoïcnt cltou yop grant crime 
de cheualeric.Siauont peine capitalordonnee 
eceulx qui ne la ramencroienr de la bataille 
Ouſeroient convertis enjacrcmecur & reucré- 
ce de religion prinſe de cIluy Hercules jadis 
Jeux aducrlaurc L. regard des Elcphansnon, 
FTcukemegt rctrabit les Maccdons:mais cnco- 
Teéla prcféce du roy Forrus auccIelſdies be. 
Sauvages miſes cr ordonnance entre Iles 


Tenldarmes Haulryéc de long vac moult 8rU 
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apparexe-de grofles tues. Poxcus excedoit 
preſque Ja forme de umaine grâdeux Se ſam 
bioic que Lelephant qui je portoir 4cereult en 
Fores [à grandeur :car 1] cltoit daurâe pk grit 
enuers lez autres clephans que Poxeus, cxce-. 
doit les autres hommes. Alexandre dôcques 
regxdät le roy &e lallemblec des yudicens duſt 
Knablement.Te voy petu clpala mon courage 
Cac cogtre [auluages beltes & comtre.vallans 

ens auOns tLesSfort affaire, &c puis en regar- 
die par deuers Cence ildult.Q uane ie fera 
ion cnuahyc'a leſle {cneftre acampaipne de 
Prholomec, Perdicque &. Ephcezion, & qua 
LU VEFFAS CIHINF 1rde la bataille tu feras 
marcher leſfe leneltre & porter les emeigpes 
contrecenlx que iemettray 80 deſarcoy.Tu 
Antigonne &ctu Leonate 8 Tauxon chargez 
ux labatalle du meullien &c cfondcez lcur 
front (| vouspoucz.Noz fo7tcs lances & lon 
Euss Ne Nous pourrohxe jamais {! bien ſcruir 
que comtre les ele &c leurs reteurs.Re- 
uerler.ceulx quu {ont deſlus & effondrez ces 
bcftes.Cekk vng ayde bicn doubteux 8 clk 
Plus aſpre contrelos ſicns,.Cac ilz {e comba- 
keronr contreſes enncneps par céduiétc & par 
Paourcôte ceujx de ſon PN es choſes di- 

f 


1 


…. Q'Curledesfaks . . , 
Kei [haſta fon chenal rour le ÿmier.Ft aïs gf 
ano conclud il luy femblezt jà avoir enuahy 
des ravgs dc fes aduerlaîres dont a grant force 
ehaygca lux leſle lencftrc. Pareillemér düg ef. 
Fort les pens à pied rompoient &e debriloienc: 
la moyenne bataille des yndiens.Le roy Pox- 
ms mcner |es 4 int du cofte quul len- 
cla renchargce dcscheualiers: Mais là peſan- 
æbclte & prelqucimmobille ne pouoit pa- 
riera la lcpierete des cheuaulx.Les yndhens 
Hefe pouorérayder de leurs fleſlches. Car ain 
Ki quèelles cltouenrtrop lôgues &e pefantes älz 
ne es pouoient pas drellcr promptement f 
Premicrement ne. fichoient leur picd core 
terre, Mais lors Jlatcrre cſtok trôp ghiflanræ; 
Se pourcc [eur empelchoitieur cur 
Ainfi que ile voulôient cncores retirer itrfu 
rent lurprins par la lrgicrere-de leurs aduer- 
faires. Parquoy delprilanstacéduiéte de lar. 
roy cequile faiét quant paour cômenceacé 
 mander pl” que les droiëtz descappprtaines. 
Tant y auoiede conduéâteuxs céme 11 y anois- 
de allemblees. Lung cryoit, en ordopnance. 
Lautrcſcrrez vous, ê& Jautte cryoît.au large. 
Les vnès vauloient arrclter les ares ch- 


<torrete do7 de leurs adüucgſaices cellement 
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duerriens ne {e conſeiliou cn Piblicque. 5 


+- Dedivuerlcsaduenturesde la batail- 
"rr Le be, comine Porrns futprins, 
.- - CTChapure.xxxi. |. | 
!, OTRBSFO 15 Porrusanccques peu de 
| | gens cſquelz honte fue. plus puiſſant 
> guclevtcrainc hi mit aralyer&e af. 
ſemblé ccujx qui'cftoiene c{lopgnez- &e éf- 
par pourrenchiarper fur 1 adnérſute &c ff 
amener -ies-Edephans dcuanr ſan nſembiec, 
Lciquelz furent 4ux Maccdons granr hor- 
rcurs..Le-çry 8e. noy{r. non acouſiuince né 
troubla pas feuleavene les cheuaulx qui ſont 
bclics À paoukeuſe 8.atoutcs chofes: Mais les 
Dames e lruxoxdongacas.Et ia rcgardoiët 
Les vaïéqueugslèn povr.tohrnér on fuite <uäè. 
Alexandre ehuopa cêtxeces beſtes les aprés 
&e ceux de Thrace armez youjt lèzieremêt 
auicltoient meilleurs /babtiles 8e ftillez ges 
encourle que jes autres jelynelz-riexrée mouſe 
Brita Pntiee Se gran, farce de darçraux ele 
phgis à à jeuxscendvétenrsPatrcilieent 1e 
gers a pied des Maccdoys. leur cômmerni ce=. 
Fentaconuteſtervaqiilamment Mais aucuns dis 
UT prrl,cucat ce bcſtes EE 
PU 





Q.Curledesfiäz 
fes icriterée KcourToucerent par Er quis 
quu les 


4 
anoiene receux de courure ht ſus à ceuſx 
canduioient , Parquoy de puis qué: ilz fu- 
renr foulez 8e cltrafez de:lenrz its don- 
Nerent conſeil &e cnſcignenentaulx Ute 
les paurluiwir plus atrempemecnt &c mouſe froy 
dement Certes ce fut ng regard bicnterable 
quant lcsclephans prenoiex de leurs trôpetes 
Jes hommes tous armcz les batloiée a-ceulä 
aui lurculx chtoiert môtez don ceftehiaraill 
Fut merucillcnlemerx bien.doubteule …..Oecs 

eltoicnt povrluinans. ores fuyks : carie côbat 
des clephiäs fatéploye la pluſpart dela iourneé 
en celte maniere deſlufhétculqueyace que eg 
macedons TT piedz 
des élephans à grans coigneus K&liaches quilx 
aunNienttowkes preſtes, CopidesappeHioñau- 
chns glaiues legleremene trournis (cemblables 
a faulx deiquelz ilz crenchoiens Jes piedz de 
ces bcltcs tellement que ala parfin ces elephàs 
eﬀtâs etauaillerz de pluſieurs de diverſes playes 
renuerleréêt ceux. qué eftoiérdeffuy -eulé apris 
core & les tumbetenr atcree » téfqueks apres 
les cfcachorét de l-urepieds. BrieFcoa manière 
de beltes mouſt plus paoureufes que doirima 
Seahlesfe païlerche ouliredelabataihe ; Ado 
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Poroas abandonne des Kcps commences ruer 
K getter pluſieyrs darts contes ceulxqui ye- 
oder & cftoiër egtour {ſoy elephane, Ee ay 
deloing pluſieurs nantes ainf quil cKoic ex 
pole aux coups an Jeſuſoir de toures pars,8e 
Ïà aUoK receu neyf plapes-dceuant & derriere, 
Et ayant perdu mouſe de ſon. ſaag, ruoir {cs 
dartx mouir.deſcendans de cpſte-& dautre, 
Poutcequè téauaille & laſſc eſto Mas Lele- 


te elmeu de grantuag e eantgoins ne 


Poine de cnuahir es allemblees. Car 
cDcores peſto PE naure jules à ant que, 
k gpouiceneur dicellup veitle roy faifane de 
Ces membres habandonnane [è4 ârmert & 4 
Pcthe demouxrant à fonbonu (hus.#c citcade.. 
mctx, lors mik lctcphane ca fayce, Toutcſ- 
vDyéts Alexandre le chafloit:mais (on cheual, 
chcut à terre perce de plufieuea playes, Par- 
qaoy tandis queäl chanpeoie de cheual il ne. 
p°i pas Ie. poutluzne f.legiercmonx, Ce 
pcadant le frere de Taxilluroy des yndicns 
que Ajoaandre cnuoya deuane conmenca à 
adménefter leroy Paynis quélns perſcueraſ 
Pointa ceflayetlextreme fn de (a fortune 86. 
qnil{errndiltan yaivcqueur. Mais Porrus c%-: 
bucn que ſes forges fudcne claâhouyez.&, In 

Pp ii ; 





5 Q,Curſédes faiftz | 

enf fatrfivs pela .voîeésfvis'eftint -cfuetlle 

là voix conpneue du ébidaälieéluFtiift.le cs 

nos Jc fere. de T'axilbis pditeut d4fon roy- 

anlrac, Si luy rua io AU dadu<nnurede; 
Se 


meure luy eftoir 8e lctreſpet{a parmy la poi- 
A bn PAUT-AYÂt TOUS CT le 
gierountape dc |à yekucomméêca à fuyr pluie 
Feremnent , Mais jclephant :quianoit receu 
moule de pléyescomniencoits deffaillr.Par- 
quoy id arrefta la fuwpee Ke ME m1fta len 
contreles gés à pied à ſon aduerſaire qui. fort 
le pourlaFuoit-Ee pource que Alexandre la- 
uoir ia fort pouirbiiuy Sccongnorfloit(a roulé 
ee obltitecdeffendok ales geni que ilz neſ- 
parenaflenr ptrlôune.Parquoy de tous coftcz 
on ruoitſue Porrus 6e ſari(rspens/&e luy <ftâe 
fortapgfane. commencaa verſer de deflus (à 
belte, Lyodien qui ernok fa hbeits péloie 
que leroy voulüftdeſrendre.se ht coucher le 
lephanefut (es genonts pe fon vlagc.Et com 
me il fut-coctine tous Jes 4utres cléphans cone 
mchcereur à eukx encliner: 8e racttre les Tes 
gouſx à tctfrt:caranfi eſtoiene jlz appris,l3- 
quelle choſe liura le TOY Potrrus au vaicqueur 
Fe tous lesautrésaufli,L crop: Alexandre com. 


mara dclpoulllerlua corps penläne quut fuft 





Dalexandeclcgrae. zo 
mort-Mafe quant aucäs y coururene po luy 
TeucrQ robbe 8clesarmecures (<lephirk con. 
méca a defendre lon mauftre & à cenuahyr les 
Tauiflans.Et.leuanx (oncorps de'rerre fmiſtar>. 
Ticre lertie Porcus lurſon, dos dont il Fueabarg- 
de pluficurs dartz detous coftez, Br apreèque.- 
ledit ckepham fue rcrſeaterre og mift le Roy 


Porrus-cen yng chariot, ‘*  . 6 
i/ Des denilcs des’ deux roys, & commée 
Alcxädre prit en amytie leroy Porcus, 


TChaprre.xxxii. |. . 

Vant lc roy Alexandre viele roy Por 

Qrus cſleuane ſes yenlx.en hanlt-& fore | : 
clmen, ns pas par haync:mais par ff . 


fericorde luy dilt. Quelle malheutete o1i fol.  : 


Îpe ta côtraiînta clprouuer côtre moy. la fo:ta 
De de [abgraile,côgnoifl:nrla Fame Ke lerens 
de mes choſes veu à T'axille te Pouox'eltie 
exéplc' pchaa de ma ET porc. dif 
Puis drum dcmides icte reſpô: rayo lafrä- 
chile. quefu aus fiëtecen démiddär, 1e péloie 
quil né Fcuſtaucua'plus fort 4üe mOy.:carfe 
Copgndiſloye nacs forces noù æy4nt. c{pronue 
Chcores celle que ru às, Que tuſoyespl?.fort 


-QeCurle desfalètz 
lyTve de la bataillele demôftre-mais fui cef 
kog.qte je ne ſuis pas heureux cftane fecôd 
roy Alexandre linterrogua arriere quelle cho 
ETS quele vainqueur lay deuoit oœds- 
TUET. reſpédk. Ge que la preſente ioux- 
mec techleâle en laquelle.ru 4s eſproune cor 
cadocque ſoir bumaine fclicice. Ceke reſpôce 
luy Fue plus proufhitable en 84 
6lleut pric:car Ÿ Jerccene a miſcnconde . Et 
ayanta prât Honneur la ptandeur Je {on cou- 
Tape qui pas eſtoit cſpouente ne par fortune 
QUCUNCINEN abatu OL le bit auer de 
les playes côme üleuft-cſte pour luy en barazl 
le. quil fur guary côtrc Jefpoir de chai 
9 ille receut. au nbre de lægamps 6 luy dé. 
Na preftcenér de plozprarropaulme que we- 
Mot le Gen-cax (ans fautte leogpin dalcxandre 
Ne tin € Qancques choſe plus côtcntene pl’ (ade 
à adanieatis de ploire de de yray Jox Touret, 
ais! eſtimoit plus fimplcunét la fame 8 la re 
hâmee en laduerſaice que cn {es propresfub- 
Ccétx:car il pélot A pouok chtre 
cxterminhee parles (icns KK quelle (ero plus 
clere &e plus noble à ceulx quil auroit yaincux 
Teuñcoe plusgrans. 
; CCy bue le{cpticlme linge, 








… Balexandreleprant, 50 
- TC} comntence le huytielme livre do 
Quinte Gurle. Er premierement daucu- 
nes remonlitraïfes de Alexandre faxëtes" 
ar luy a ſes példarmes afin quilz levueil 
ent cncores ſ{uFuir, Ge des beltcs iuſitecsz 

Sc auſl daucunes citez àa luy rendues: 


CChapitre premier, 
… Lexandreiopeulx detant memorable 
À noire par laquelle il pevſoit auoit 
ouuerture aux fins de tout ogicnt it 
 lacrificeau ſoleil. Eraffin que les genſdarmes 
crrcprinſlene le ſurplus de prompecouraige 
alles loua deuaänt laſlemblce en leur monſträt 
UE toute [a force des yndicns eltoit renuer- 
€ par icelle bataille.Le {urpl” ncltoi que de 


riche proye,&c que lesnichcſles renomrgees à. 


bondoient cncelle region ou 117 al lojent. Pax 

uoy leur deaoicnt eltre viles &e oublices les 
douilles de Perſe, daiſane quilzcombleroiée 
Maäcedône 8e toute Grece dor,dyuoire, de pet 
kes Se dautres pierreries.Les peusdarmes cour- 
voiteux de pecune &e de poire Juy offrirent 
Ge proſmircrx dihgentemene leur allee poux- 
ceque [3 ALU ne lcsdeceufr iamais, Puis 
ksrennoyaplains delſperance.- Er pource que 





- Q.Curſcdes faits | 
D anoîe ia coneu toaxc Aſie il leurfeift ediffice. 
La nauirc afin de w1ſiece la mer occtane qui elt- 
Gin de toute latcere. Oc Auoitmounttde boys 
es motealnes voFfines 1doine pour faire ce 
nauire:Mais en labatäton y.troua pluficurs 
lerpens'de mecruerileule grâdeur pource quel 
le eltoitinuiſitee . Force de vnicornes y auoit 
qui (ont mouſe noblcs beltes , toutesfoys les 
regoys leur donnerene nom ynicorhes. Gar 
es ignorans du pays luy cn donnoicne yng au 
tre.Le copy fonda deux citez'a routes cs deux 


rives du fcune. Et déna achaſcun de-ſes cap- 


pitaines vne couronne. de mille marcs dor, 

Bareiliemenr aux autres fut fair honneur (élos 
La portion quilz obrenoicnt cn [a grace ou3- 
moux du Roy,a:1 ſelon [a diligence que 1lz à- 
Uoienr cxploiéte. Arbizares qui deuane laba- 
taillc'de Porrus anoit cnnoye ambaſladenrs de 
ncrs-Alexandte enuoya arnere vng.autre pro- 
mettät quil leroit cn{onobeyllſance. Mais ſeul 
lemécquil ne fcuft pine cênraias de rendre 
{à corpsCar 1] ne pourroit vinreſans eftae roy 
al onrcgner eltantprilénier, Alexädreluy fit 


denôcer que fle g7euoit de venir deucrs foÿ 


que 1] melmes yroitdeuers luy dicy ayätiacr- 


monte jc Acuue qu] anoita pallcr,Lors]le roy. 





FU 
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| DHexandrele grant, -9G 
aherques Portuéffe tyra deuers lex parties-ins 
feriores ‘dès.phhcas . Grans foreftz- eltoiene 
elpandicx en grane eſpace & ymbraÿccs de 
ErO5 arbres eſlchez en Put oultre melurs 
lufieurs branches cltoiene flex1x contre tere 
<cﬀtoientan 
oîiriez, &.piris cltoicne. en{cmbls de Ds 
troncz tetiemenir que ce ne lembloit de brgn- 
ches relcuees Mais d1rbres croiſlſanr de Lota- 
cirle:Latrempance du IE eſtoit trellane,) 
Garles ymbres [euoicnt la force dufolenl. Pl 
Hcurs fontaines & larges caucs y ſourdoient. 
Mais rourelfois gran force de (crpens y anoit 
rendans relplendeurs'dox cn léurs clcaittes, 8 
DFAURre yênins plus auyſables Car lamore 
conluyt prèſentemear ‘leur morfute. Par - 
quoy ilz frent mouſe greuez infquesa tanx 
que les habièans Iètes offrirene. je remede. 
Dicy vindrent par deſzrs jiaſques au fcuue 
Yarotis auquel EE ng boys foe. 
men oblcur 8 tronbls darbrès jmitfitez/eg. 
Are pt frequence de prane mulezrade. de: 
paons (auuaigcs. Moimtaur (on oſt. duilec- 
ques ilprint vne tresbôac ville daſlaulcfiruce: 
pres de la. laquelie eltoir mou! bié garnye de. 
fours de fortes murailles, Ec prenantleumg 


Les autres (ſe eſleuoient de la oul7 





E Q.Cuxle dexfaiër | . 
boftagea lcux impoſa aucon: tribut, Puér 4 
parait cn rne autre cite tenue prauë en celle 
Fegioa;faquelic-f clo fonibiec 8 parhie,n6 
Feulicrment de mur:mais encor dunp grät pz- 
bus. Mais los barbarins qui cltoienx {crmez de 
charrètes lyez cuſemblerindrée alcnçôtre de 
up liurer Ja baraille. heur baillqiétaux 
rups-[èces,aux autres coignces x (ailloien à 
faute oùlre leurs charrctes quant vou - 
iét lecourix ceulx qui eltoiët on dangier. Et 
de prime face la manzere inufitee de comba - 
tre eſpoucntaailez les ivacedpns attendu que 
on jcs blcffou de bicaloing,. Puis delprilans 
taurapde deſorddnvoe &e eulx elpandans en- 
our audeux coftez des charretes commence. 
rene fur eulx cffondeer de defconfire, Le Roy 
-faifoitcoupper les Iyeures dt lescharretese- 
ftoiene lyees affin de les cnclorre legicrement- 
Parquoy ilzlen fuyrent dedans leur vile ayät 
bichperds huytnillc de leutsgens. Le lende 
vain dreſſa eichelies de tonscoftez obtindrée 
les mirs.Bico peu cen cſchapperent par leur: 
lcpiercte lelquelz voyans la deſtruétion dela 
Ylle nagcrent oultrele palus. Si apportcrene 
STAN Pp3OUr AUX citez voFlines diſant que vyng, 
Off dés dieux fon Kiunnciblc eftoitxentrep: 


Dalexändre le grant, IM 
cuts marches. Alexandre enuoFarkx Petdic = 
que Auecquxes lepiere compaignie pour galtex 
celle region bailla à Cumenes yne partie de 
Hon armee afin qulcontraimgnilt les barbaz 
rinsaculx rendre.LeroF en perſonne ameng 
ce ſurplus de loft conrteevyne putllante cite où 
les habitarx chtoicnt fuysdanres viltes, Leg 
Pbourgeoys enuoyerent aucunsdeucers le Ro 
pelle tier mercFe mais ncamoins ilz 
apprcftoicnt à [a baraille : car vne (edition y 
Futcommencce quétenair ie peuple <n deulx 
conleilz.Les ynps diloicnt que riens ne leur e- 
Mou miculx que de eulx rendre,Les autres di- 


+ 


Ffoicntque if ny auoit cn culx arrelt ne tenuez 


naais tandis queriens ne {econfcilloit cn puw- 
blicque ceulx qui rende {s vouloicae omuri - 
Fene les portes Kreceurér dedäns. leurs acduex; 
fires, Ncxandre combien quil (€ pouoit cour 
TOUCeT par droit aux c{mouuans fa guerre, ron 
teſfofs il pardonna a eulx tous enfemble.Et de 
Ja prcenans leurs oltagesmeut{ſon off rers la ci- 
te plus prochaine. On amenoit au Feuaneles 
hboftagcalelſquelz ceulx de lacie conghoiloië 
bien de dellus les murs comme cenlx qui ee: 
foientde leur nation. Si lex appellerèut a bar- 
lement:mais [cs oﬀtapes 1eçordans la cleméêek 


4 





6 Q.. Curſe desfaiëtz 
e dn roy Ke evſemblc (a punfatce Jet induGrêt 
cméeaculx rendre S1 prin Alexandre en 
TS UNTES CRE orrplces pax ſembla 





| bl mäânicrec. / 
| CCorament le roy de Sophires fe1é- 
. ditauroy Alexandre, des vlai- 
ges de des çch1ens dc ce 
z j i }2F53, L ; 
| * COhapireñ. 


OP N apres dilccpæuitle roy avroy 
9 auur c de Sphues du quel itsgé 
PE (ont czccllchs cy .{aprènce .cômme 
lcn caxcyr ê lcſquclz fc gouucroë 
xr bonnes mwmeutrs: cax ilz ve c{lieucot point 
E… chfans co larbutre & voulèce de jcurs pa 
Fens mays àincOis cn [arbitre de cculx qui ont 
bcſong & cure de regarder lhabiu,de des cn 
fans. Donc Glz voycnt aucuns malades ou in- 
utillcs cn aucune part de lcws membres ilx le 
commandent mctire à mo1t. àu ſurplusilz 
alycnt en manoges,ns par ligngge.ou voblef 
Te:Mais cſhufcpt (cullemen [Dr du corpe 
Far lenicgarde ce gaclmes aux cnfays. Le wel 


8 », 











Dalexandre le grant. #1 
Meroy de Sophite renoit Ja cite de {es gens, 
Donc Alcxädre approcha (on armecc.Les por 
tes.cftoiët-termeces & nul ne ſe méliroit car. 
mes [ur Jes touts ne lurjes murs.Les maced6s 
doubtoient {c daucytiure les habitars ‘auoient 
habädénec Ja ville, ou fe par fraulde fe poulozës 
celcrdcdäsicelle, Maisau plultofk quela porte 
fur ouncrte le roy yndié int au deuärde Ales 
xatidre aucc déulx de {es flz ià praîulèlerx, 
Moule cftait cn bcaute cxcclàt de corps {uxtof 
Les autrcs Sa robbe cltôit tilſluc dorde pourpre 
crluyycnoitiufquesaux pucd7 Ses {ounhers dor 
garmus de pierrcrie Les braceletz auvoxent tous 
aornez de p1errcs prccicufes . À leurs orciles 
pendoicne groſs perles de notable ‘grandeur 
Ss lceptre eſtoit tout parny de benlles & maf 
Kfdc bu or.Ilcelluyſccptre réèiua ALE XAN 
DRE. Parcitiemene juy rcvdie ſa perſonne 
{es enfans 8 toûs.fes pens. Celle regis nour- 
riſk creſaoble race de «hicns allans à chafles. 
On dir quilz ne abbaycnt voyant les beftes 
SE A & quilz {ont cnnemysdes lyons. Et 
aſfin de monſter à Alex avdre [a force deuſx 
U blfgetecr. cn [3 prcfcnce vug [yon de pran- 
deur non parcille Fe deflus fit tafher quatre 
chicnsg AED lyereue K& cpfcrmerêe kedi 





Q.Cutfe dei faiëtx 
Jpon.Lorayng homme deceulx qui cﬀtoexid 
bcouſtumez atelzb DES COMUNENCA3 à ti 
Ter par Jjaiambe ng de chiens qui auoitprins 
kadbcrt lc lyé aueclesautres. Et € QUE 
ia moinslalchement ne jetenoie il le couppa 
totallcmene:Maisle chien auoît toufiours fil- 
che les dentz mourant {ue la bcite. Tan grarg 
nature de couuoitile engendra en ces chifs ch 
me [Ea publie par memoire de chafler es be 
es ſaunaiges qui premier {ec fuſſent Jauſſex 
Mer mettre en plus de cen picccs dcuanx 
guilz cufferx laſche keur prope:mats certes ien 
elcriptz plus 4 uc ie ne croy:car ie ne (cuffre af 
fermer ce dcquoy ie doubte, parquoy je noſe 
riens ſoubltraire de ce que iapreceu, 


MTCormnene ic roy Bhegelis ſe rendit à Ales 
Rändre, Ec descho(es que iceluy 8e |e 
Roy Porrus dirent à Alcxà- 
dre touchät [a grande puif- 


 fancede Aggramen rap > 
des Gangarades re- % 
pnât oulrele ……. | e 
fHeuue de : 
Giäges, 


CChapitre.ii. 
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TE] AUTant doncques Sophites ca 
| | 5 DAE Con royaulme Alexandre ſe tyra 
TA PP vcrs lc fcuue de ypafic aucc E- 
M UE, phczion lequel auoit (ubiu - 
EE vne autre region. Phcgcls cſtoë 

roy des fi voifines lcquel cémandant à fon 
cuple Iabourer lcurs terres côme ilz auO1ét 
9 coultume vint au deuane de Alexaydre à 
tout grans dons non rcffuſane en ricns (cs cs- 
EEE le nee roy deux jiours.Le 
TOY auoit côclud de paller Jarivicre de ypadis 
dela cntrois iours quelle cltoir dificillé a tra 
ucrler par [a force des caucs. Mais outre plus 
Pource quelle cltoit cmpel.hce de plufieurs 
Pictres. Parquoy ft demäâde a Phegclis aucu 
nes inffruétions touchant [a qualite dn pays, 
duquel] fur aduncrty à oultre [a rünece anoit 
chcmin de ynze 1ours tout par defcrs folitu- 
des. Puis trouueroicnt Giägecs le plus grât feu 
ve de tout [orienr.Ee que {ur Ia rine dixelluy 
de lautre cole en ouſtre habitoyene les Sens 
GAgarides & les Pharaſes, Leur roy eftoit ns. 
me Aggramen lc cenoir couſiours]eschâps 
a tout vingt mille combatars , oulre deux 
maille chariotz.S1 fournilſoze wfques au nom. 
bre de trois mille clepharg à UE la princ 


(13. 









…. Q'Cure desfaiâtz 

alle paour de celle gent. Tourcschoſcs ſem- 
loicnr an Roy noncreables,parquoy il ivrex 
rogua lc roy Porrus {| eſtoit vray ce que on di 
Cou. Car lcdie Porrus eftoit encorcs aucecques 
luy ,lcquel luy affermaquil cltou vray couchiät 
Ja puflance de ces gens [a:mais que toutes- 
foisicelluy qui regooic neſtoir poin ſeuſle- 
ment noblc:maus cncorcs detrc{ bas eſtat-car 
lon perce cltoir barbicra peine gaignarx {on 

ain-Et pource quil cﬀtox J[acâit du feu roy 
|, royne le printen amour poux (à beaute, 
parquoy il fut mis plus auant cn ſa grace que 
cclluy quiregnoit pour lors.Ët apres que |e 
Toy fut mentry en trahylon lc barbier auoit 
occuppe [croyanlme ſoubz vmbre de tutelle 
de {cs enfas lclquelz par luy menrtris il anoit 
enpédre cclluy quwilorsrcgnoit qui cftoirhay 
& dclprife du populaire, & pl'fäme par lafor 
mncde ſonpere que de [à [lcenhe . Mouſe de 
foing lay ictta en courage rout ce que le roF 
Porcus luy affcrmoir. LI ii prilok lcsclcphans 
des aduerlſaurcs. Mais 11 doubtoit là ſituation! 
du pis & la farce desrimeres.Treſhaultecho 
fe &e forte a faire luy ſembloit de pourſuyuix 
Achcrcher ceuſx qui cltoicne bannis preſque 
au dcrnire tcrmé deschoſeshimaines, Mais 


e 
°. 
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Dalexardrele gran. 94 
arfiere auaricede ploire &e Tilatiable COUNOÏ- 
bile de fame faiſoiît que riè ne luy femblaft le 
chcminne deſloingrain ne defnope. Si doub- 
fox ancunesfousſe de aduenture les Macedsg 
ayans trancrie À grans eſpaces de rerrcs eſtans 
cnuiczlliz eù loft 8e en la bataille ne le youthif.: 
fem pas fuyuirpartane de Aces 0 polces 
coNtré cufx par tant grans dificnltez de nan. 
re côtrcltans a leur encréprinfe, Encores atten. 
du que parce qulzcſtojent chargez de proye 
Uy vouloiene plus idnyr de laqut que enlx era 
uatller de plus acquerre Aucc toukce que [luy 
Scles géflarmes nayoiene point ront FIS cot 
rage, Mais que luy qui auoir A en {à 
Penice [empire de tout le monde cſtoiît cnco- 
TES au commecncemene de {cs ocuurcs Les'gèr 
darmes cltans tranailtes par labcurs deman. 
do1erkquelque fruit prochain en la fin de leux 
peril.Finablemen couuoitife vaincquitrailog 
Et appcllänt cnlaſlemblee [es géldarmes par: 
la au plus pres cncefte maniere. , . 

CAlcxandre parle a ſon oﬀt priant quil vuezl 
Ile pallcr auecques luy Ja tiuiere 
de Gäges, fe {(e courrouca 
dece que nulne luy 


relpondi.  _ 
Qai 


ti Q. Curſe des faiñtx | 

CChapitre.1iài. | 

E ne Fnorcs pas princescheuatiers 

1 & PE que [cs iours paflez 

- pluficurs chvles furêtväâtees parles 
kabitäs Dyade àcertanpropos pour rons fai 
fe doubte & cremeux: mats la yantie des men 
teurs nc ous clt pas 1mpourucue. Auſli par 
télle mamerc les Pcrlans brent terribles les 
emrces de Cilice, de Melopotamye, de Ti- 
res Se Euffrares, don luog traucrſaimes en 
naÿ cant, lautre par parkxz que nous y fctf- 
nes. Er jamais nc fera que nous ne ayonsfa- 
me &eFenommece par cler Fceuidée cﬀfcét par 
fé tapport de routus les chofes qe nous aude 
fies quilonr meclimes plus grandes que n0- 
ré fame K renom nee monſtre, toutecsfois 
3iéd ce quelte (our fcrme & ‘ekiere phi de 
Fi que de nom. m1 (ontceulx quicrôyéêt 
afes quéfs penffenr (ôbfteit ces beftes fau 
diag cs monſtrans appatenée dégroffés tours, 
qui la riviere de hyſpade auons paffcé, 8e kes 
abttes chofes plus prädes à buyr'quie au vr4f, 
difficiles Sans Futé ions réfiorisiatlis fp" 
Alie files fabkes nos cuſſet béni défvduifire. 
Croyez ons pointé Fitiençitte que tés rebf”, 
PAT gtégntairs quit” 
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Dya de gens armez veu que ceſt ne bcfte que 


Pole en peu de lieux & nee pren lepie 
ement fi nc{e lt que à prane pei- 


De, [ans faulte celle melmes ranite nombea 
les gens a chenal & àa pied: Car lefleuue de: 
Tam quil {eltend au large dautarx ilfotre plus 
COFementxcar auſi leurs rnieres coneraëtiues 
deftroi@tes rives 8 faëties en caual cltroig, 
OI pourtant Jeurs caues plus courans, & au 
contraire ceulx qui ont plus [alche cours, ont 
Brarx caual. Gu ſuxplus]e peril cft à Ja rive 
Ou laduerſaire attend ceulx qui applicquent 


. JFurnauwre,/parquoy com prant que Je feuue 


le ORL yelt yog meclme deftroit de 


.-ceulx quiabordent a terre, Mais polons tou- 
ces ces choſes cſtre vrayes par aduenture uo® 


chponecnte la grandeur de ces beſtes EE 
t les 


oùa muſtirude des aduerſaires, trouchan 


clcphans nous auons nagucre Jexemple ilz 


EE OE EU que côtre les 
. noltres ÿ 


grans corps comme vous auez yet 
nous [es auons deltrenchez à coighees & à 


faulx. Ecque peultilchaloir mais quenous 


en facons autant comme nous auons fait à 


 Porrus lequel auoit grant nombre, vous anez 
Tel quant 1lz ont cte gaure: quilz ſe ſont m5 


Qa 1ii 





A Q..Ourle des faigz 
rois en fuyre. Oulre plus quant À nen ya 
guorces en vne baille f les conduiſt on à 
bicn rant peine. Et donc cltant aflemblez p 
‘tant de milliexs4itz (cemrcfroiſleront enjx mei 
Mes quanrilk ne PE plus fuyrncarre- 
AÏX 


‘ſter par te plant faix de leurscorps . Et [aus 
Faute ic dciprikeray toufiours ces betes telle 
ment que côbien queicles cuſle | ne les voul 
droycpoine ophboier1amaiscontre mes adaer 
Haes eﬀtâr allez certain que 1lz ue .poncrorëx 
Plus dc-peril que aculx melmfk :raais. |3. mul 
tiunde des gens apicd 8 acheuzl vous c{houë 
Te,celtaſl roux pource que vous eftes acouſtn- 
MCZ àcOmbatre contre peu de gens 8: à ares 
aprime ſouſticndrez ja multitude dcſwdor- 
mec, La rinierc dugrancque,/Calce plane du 
Tang des petlans,Sc arxbello don ics champs 
Font efpars des 05 aux v4incuz (ortt'tclinoſngs 
come Le multitude deulx jeux æproffurc con 
tre Ja furce des Macedoys qui cﬀt incncible. 
Tard cémence a nombrer les regidsdcsaduer 
Taîres que par voz noires ancz muſe cn dc- 
ferte follitide en Aye. .Q'napt nous na» 
Uons pas le bras {ainét Geroge los deuions 
Pn de.noftre.pcrie nombre. Preſcnrccnt 
les fciens nous luyucnt les ‘aydecs des Bas 
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Qricns ſont tous prcltz lesdahez &e les ſog- 
dicns {ont centre nous &e la pucrre Toutesfys 
iencme fe pas é celle touwrbeie rcparde lul- 
lemcntvo7z mains iay voltre vertu pour ga1- 
Te & pour plcige des choles que jay cntce- 
PE que ie [ray auccques vous <N. 
Lie ie pe vôbreray as men off cn celuy 
aux aduerlaires. DNôncz moy iculiemecnt v07 
cueurs plains de voye & de levrete. Nous ne 
lommes pasa lcemcce : maus.a [yſlue de noz [a 
beurs 8e de noz ocyures.Poruenuz (omrne gja 
loricn du (ole1La ja merc occane. Si laſchete 
De nOus cmpclchc dullccques rctouxgcrons cn 
NOZ pays <yans dompre la fia de tout jc mé- 
de.Ne yueillez pas ja par -alchecte perdre de 
oz mains [cs fraiétz cous meurs comme fout 
les parclleux Jaboureurs . Flus'grans lvrt 
les'loycrs que les perilz :car ccllc meme ra- 
Bion eltriche & non depens Je vucic ;par- 
QUOY jc Nc yous mAnc pas4 [a gloire comme 
‘a Japroyc. Vous cltes dignes de rapporter en 
roz pays Jlesrichclles que celle mer cmpaine 
en les srauuers.te vous rie êcrcquiers par vo” 
melmes Se par voſtrc gloire en laquelle vous 
“lirmohtcztoute humaine haukcur àc par h'es 
NETICeS CAUcrS Fous , &e Jcs voſtres centers 


QI LIL 





ME Q..Curledesfalâx 
Oy ,deſquelz eltans non yaincuxz vous con-. 
tendons tous cnlcmble que pas ne ruczl lex 
oublucr voître compaignon nés pa5que 1e me 
Me voftre roy,conten Jane aller vers [cs mer- 
tes deschoſes humaines, ie yous ay comrmman- 
de rowtes autres choſes &e de celte lcnlle ro” 
lerap terma.Etſe luis ie qui vous prie que onc: 
* ques riens ne vous commide done Ic-Pbremicr 
De me (uis oppole an per1], qui fduuée de ms 
elcuay couuert la bataille” Auſliie vous prie. 
que vous De vucillez point rompre entre mes 
mains 1a palme ou viétoire, par laglilcie palle- 
ray le dieu Hercules 8e le dien Bachus-& ne 
veillez donner cenuie neutre à mes prieres. 
Etfinabliceméêe rompcez celte ülence obftince, 
on celle clameur teümoing devoftre zoye.Our 
eft celluy lemblarx de mes bons & loyaulr 
macedons.Certes mes cheualiers &c ampt ie.* 
Ne vous congnNOis poi &e | melt aduis que : 
ic luis incongneu de enxre ous treftous. le .: 
ay heurte piccaa l(ourdes aureilles, jc me 
rraualie de cluciller les oueurs qui (ont.enr ; 
dormiz &tournez-en fyre part: Mais conx«t 
Me les Zzenldarmes perleusr à culx tap: 
cles chicfz enclins vers terre il leur diſk ner 
GIE ENQUoT jay ,elinque enuece rou impr. 4 
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dentement que rousne me daigacz regardet 
Ilme ſcmble que ie loye en delcrtion & ſoli. 
tude. Nyail nul qu me reſpôde.Nyaal nui 
au moins qui ce me rcffuſe. À qui clk ce que ie 
parle.Ee queltce que ie vous demäde,celft vd 
Ütregrandeur 8e yoſtre gloire ou ceux ou je 
yeixz nagueres le combat contendans Jlequei 
porteroit deuanr [antre [hozneur du corps da 
roy Porrus.le luis delert deſtirue &e rédu aux 
aduerſaires:maiscèrtes tour ſeul EE 
ray" aiker.Mettezmoy au deuñt des fleuuet 
desbeftes ſauuages & de ceux dont'vous vd” 
donbtez le plus ietrouucray qui me luyFurx 
eltanthabandône dentre yous.Les Sciriens & 
Baëtriens lorx auec moy nagueres n07 enne 
ye prcfemwemens noz chcualiers. 11 vank! 

ä Els moûrirqure eltre rdy par priere, Alle 
VOUS CN TetOUTNEZ cn y07 maiſons allez bien 
ioyeulx deletreurs de voftre roy iè trouueray 
icF auch lleu à honmelte mort oua la yitoire 
px ous delcſperée/Toutesfois en ce diſait: 
il ne peut. onéques traire:aucune" roiîx de nut! 
deftapenédirttieaCar ilz atténdoiene que les 
ducêe'lesehiefe.-de puerté recifttalfcrit at 
rvpcénte'il2 foin las Se trauailtez de là-* 
beurKdephaytFsG gals -as;pvuoyerit plié” 

3 





Q.Curledesfaigz 
Houblteniricellc pcine,parquoF premicremée 
commeDca vhe frayeur, &e depuis {c{leua yng 
trelprnax plour , Ainhi petit a perirIcux do- 
Jeancele cômencaa cſleucr plus franchement 
Let larmes leur (ourdoient aux yevlx cn tous 
endroitz tcllemêtque Je roy cn cut miſericor 
de.Et côbien àil roulhilt maiſtruler {es yeulx 
de non plorer,toutcluoyes il ne peut oncques 
En Bn toute lallemblec cﬀtât largeméêr clplon 
Tes & tous ]es autres nolerenr & furene doub- 
trans de parler finon ynp chcualicrpenoys qui 
Le olaapprocher du tn1 monltrant quil 
vouloir parle-rAuquel quane les genidarmes 
virent olter la ſalade delon chict le approche 
rent de luy Se luy pricrcnt quil deffcnduiſt]cut 
cauſe enucrs le roy:cax louucot auott acouſtu 

mc de parier aluy. Si duſt ainſi. 
; QLarclponce du cheualier penoys 
pourtourloft. |. . 
| C'Chapure.v, 
/ Pleult aux dicux oftcrde no7 cueurs 
; ces mauluaiſes péêélccs &e {ans faulce ilx 
Daous cs deffenderx. Certes tes gens ont cnco 
res ce meſmes cueur quilz ont rouſiours ev, ! 
. ceſtafſauoir daller ou tu vouidras baraillcr pe 
‘riller 6 parnoftre langrecômander ton nom 
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à toute polterkte , par quoy ſecu reulx per 
Teuerer nous te luyurons dclarmez, nudz, & 
‘Lans quelque ſang ainſi quil te plaira,voyre ou 
JTONS chcores deuäat. Mais Ÿ ru yeulx o1uyx les 
Voix ns fainétiucs de to! tc genſdarmes jete 
Pric à tu dônes propices orcillcsaceulx qui 
-conftâmene ſuyurôttaconduyéte & qui en. 
“cores [a ſuyront ou que.tuyras.O0 Roy tu as 
valhcu par [a grandeur de rcs choſes o6'ſcul- 
‘ement tes aduerſaires. Mars oultre plus tes 
cheuliers. Nous augnis cmply tour ce qué 
 Mdrtdhite-ponoitcomdprepdte traucrſans.par 
‘toutesmers &e partoutes terres. Toutes leurs 
chofes nous {ont micuſx covgnenes que 'aûx 
“habitans dicelles. Nous ſommes preſque a la 
deraicre parric &e fin du monde."Tu diſpoſes 
‘aller en ng aultre monde Sc quiers ng yndg 
“aux melmes yudiés Incv3neuc.iTudemädes 
‘arracher de leurs héts & tafnicres les gês qui 
vincent entre {erpens & beftcsſauluages afin 
“qUe tu vYoyes partayiétoire plus à le {olezl ne 
oit par {aclartc qui clt rotalleméêt dignc peri- 
Lee de ron corage: Mars plus haute que [a no- 
'Üre:Carta yertu (era toufiours ey croiſh nce, 
Snoftrc wigueur ya dela a ſon declhn,R evar- 
“de-lcs corps Cavs nul lapg rcſpanduz de tant 





deéouftures pourris de ran de playes Nox 
dartz (on ia rebouchez,les armures nous dcf-. 
fQaillcnt.No!” rcltilmes la robbec cperſe,ponc 
ce que len ne pouoit puitcr celle du pays.No", 
{ommcs forligncz en eltcange vilaige.Le quÿ- 
ticſme porte plus ſon harnoys, lcquel de nog 
meznc cheual, faiëtz enquerre com gue dés 
ticns furcntperlecurez de lcurs{erfzfaitz de- 
mäâder quelle choſe rclte a chalcà de ſaptoye 
Nous (omumes les vincqueurs dc tous les au- 
tres.Nous (ommes les poures, de tous autres, 
6e | ne ledeſpandons pas crrdelices, mais en 
la puerre.-Melmes nous auons vlc &. delpen 
dies inſtrumens Se ouluz de Ja guerre. DP - 
eras tu tant bcl o{t dclarme & tout ud de 
goutcs armes, les paillcras tu aux beſtes (uux, 
ges combien que Les barbacins augmenter |a, 
multiude celles. À propos tourcluoics1c en 
tendz pyr leur menlapge que ceſt np trelgräf. 
nombre;.l] ya vnc region yers midy aoinsga 
fee icelte iubiuguee tu pourras caurir par cel, 
le mer ou nature avyoulu aux choſes hbumai- |, 
nes faire tenue. Pourquoy quiers tu gloe par ; 
vyng (i trclgrant our,laqueclle eu ticns icy als. 
mäigD . ‘Icy au dceuant te vient la mer Oceane. 
Situ nie aymes miculx crrer encores no {oun- 
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mes ve [à outa proſperire nOus amcine, 
Tay mieulx ayme parler ces choſes auecques 
y & deuvät toy que [ans toy & aucc ceulx cp 
nOn pas affin de gaigner : Mais afin que ru 
Oyes la yo1x des parlàs plultoſt que le gernille 
. mentd e ceux qui murraurent. 


A CCommerte Alexandre (e enfcrma 
| k trois jours &e flt accroiſtre lon longis, 


CGhbapitre.vi. 


 Pregquele Penoys miſt fn a lon par 
A Jer,clameur Ke grant paour commé- 
x Cade tous coftez appellanr ke roy pe 
réKſcigocur a vox confuſe.Èe ja les ducz & 
Lés plus anciens par leur aage lauétorite chtoie 
Plusprande 8 texcuſation plus hoñncite luy. 
fapbphioient touchant c+ meſmeé Mais le TOY 
Né pouoirchaſftier tes obﬀtinez ge appaifer les : 
côurèoncez. Pouirquoy commè foufftetcux-êe 
dourc de conf] deſcendit du tribunal 8e ff. 
Fémer [à courre deffendäe à nul ne yeniſt de... 
uêté luy. Fors céulx qui y yehoièt'de couftnyag. 
Dix jours furet dôhèz ais pre, he trdifelme. 
Gi vhirkbrtâe fi foc Apres '6ft fâue 


G 


ww ri | …. NE 


Q.Curle des faiaz 

dduxze axelz où boraes de picrres carres: 
ia memoire dc lon royage.S1 ft <ltendre 
es foflez & trenchis ou {on of cltoit loge &e 
laiſſer aucuns hz de plus gräâr forme à poux 
habitude &e grandeur de leur corps affin de * 
augmcMer [apparence de toutes ces choſes. 
Ceulx qui yicndroicnt aptes [luy prcparant le 
miraclc frauduleux pour le temps aduchr, 


QNouuellcs armures venans de Mace- 

dône,nouncaulx genſdarmes, Alexandre 

ya aual la riuicre de Gangèzs our centrer 

6TmNeC Oécane,citez'renhducs,n ions del 

côhrcs,êc du dâg1cr on il fut en la rimère. 
CChapitre.vu. : 

Ley Cetournans par ou z1z cﬀtoiëe re-- 

D  nuzlopealon oſt lez là riviere de 

…. Aciftcenes, auquelhieu daucenure le- 

cheualier Penoys.rmonrut de maladie dont le: 

foF.en cuegrant-dueil Touitcſuoycsil dit que. 

certcs 1] añoit fuét ong long {crmog pour pett: 

de jionrs cout ainſi côine | juy tour feul deult 

retourner en-Macchonne .Ft la flotte du na- - 

uire quilz auoycnt ut edifier eſtoit 13 fur 

lacrc,dueant lequel remps Menon luy amena 

de Trace cing cens cowmbatans à chcual 8e 
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ſchtmiſte apied. Enſemble quinze mulle har! 
Noys garniz dor &e dargent , lequelz à] fült 
dufiribuer aux genſdarmes & fblt ardre les 
vicilles acrmeures. Mais ainſi camme ilz vou 
lucent alice par la mer oc<ane à tout mille na 
niresil muſt, paix & ynion par affinite cmre 
Portus & Taxille roys dynde duſcordans pax. 
Anant Ktraiëtans [eurs vieilles hayncs & jes. 
1ailla ca lcurs royaulmes. Caren ediffian [à 
foëte du nauire 11 {ſe ſeruie trcfprandement 
de leur aydc. Deux villes y fonda dom lune. 
app<lla Ja Nice &e lautre Buſifal icelle de- 
diât au notn 8e memoire du chcuat quil auoit 
perdu. Puis commanda les Elephans 8 ba- 
galiges ſiryur parterre, Ke lingloir and] ja ri- 
vjcrce tous les iours prelque quarante ſtades af 
fin de ca apres luger (on of en lienx conue- 
Nables, Si p'rüindrenren [a rzzion ou le flicu- 
ne de Hydaipesſeconioinés a Ja huiere Da- 
celin.Diſléc deconrantpar lariuiere vite vers: 
les fins des Sabores fini dilôpeht leurs-ance- 
ftres auoir cte de loft de Hercules, Et pour. 
ceque on [cs [aiſlà malades ilz auoycnr prins: 
ce terrouer quii; otenoient. Cet 05 A= 
UoYenten [ien de rohes pzaulx de beltes fäu- 
ugestoutcs cloſes. Et côbrn que leursimeurs: 





Q.Euric des fat 

fes leur fuſléx oublices touwtesfois. med 
froicatilz plufieurs igncs de Ia naillance.ke 
roy ſcpanitde ce lien fingla auät deux cês 
| cinquante ſtades K paltarx 14 region print daf 
Cank vac w1lle chef dicelle province les peps 
de oi leur auoiene oppolc -millc héraps 
a picd a lariue du feune:Mais le roy trauerfät 
| la riviere les mit tous eh fuyte & les prire dx- 
| dans leur ville.Onmift a mort tous cevlx gui 
Oent porter armes, & [cs UNTcS furêt rs 
. 3 rancon-À pres allaillanr ne autre cke perdht 

- plufeurs macedons & futreboute pârgrât 
| ce des deffcoſeurs.Mascomme 11 perlcucralt 
au ficpe ceulx de la ville deſclperans de. leurs 
vies bourcrenele fcu en leurs maiſons & arh- 
rent eulx leurs Famrnes & jeurs enfans. lcquei 
Feu eulx meſmes côtendoient aalluracr S-ks 
| aduerſaires ala deltaindre.Sans fault celtoit 
| pne facon de neufue guerre:les habitrans dei- 
truyſaus la ctc par feu &e les aduerfaires leftat- 
| Enoicnt. Ainh rovrne Ja gucrrc au contraire à 
ous [cs droi4z de nature.Le chafteau demou 
. ra entier Fe illec laiſſa garmſon . Alex andre fe 
Bl mener csnauires tout autoux dudi cha- 
- eau car lestrois plus grans riuiexes de toute, 
Fnde excepte le Gange fe.applicquent. UI 
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nâursdiehaftcau . Indus flortc à lencorhre dé. 
nersjatrenche montagne, Hyldapes allcm- 
ble au fKcuuc Dacelh dcuers midy. Et lacon- 
fvêce ou aſlemblee deldittz fleuucs c{meult | 
grane rague comme ferôirvne mer. Si eſt fort 
trouble be porré moule de bray,p y ilem: 

ciche aps la courſe des eaues : caril eltrainét. 
en leftroiétcaual le chemin ou fous les nau!i- 

res pallcru, parquoy ainllque plnfieurs foëz 
ſentrerencontrcne &e heurtent dung colt & 
dautrcles pyes 8e des deux coftcz les nauires 
les maronnicrs commecncerent a caller voillez 
Maislcurs offices cltoice lurprins par laſlem 
blece des fleuucs &e par lc trezfort courant des 
eaucs tellcméêt que deux des plus groſlez ncfz 
furene ſubnerties deuan leurs Fe : mais Jes 
plus lcgicres combien quon ne lespeult gou- 
acrncr furent cmpainétes en la rive {ans nul 
dommage. Le roy memes fut{ſurprins es vn- 
 daiges touppians dont [a neftournarx tout au 
. cour futlonpuement formence atrauers,&e.ne 
pouoit ſouffrur le gouuernail. Et ia le roy a- 
uoit [a robbe deucitue pour ſc getrer en Ja ri- 
vicre, Ke les amys nagcoiêt pres pour le pren- 
dre Siſèbloirperil redoubtable auf bié |] de 
* uoſtnager que ſil. perſcueroîta AS pauoy 
r ; 


1) 





i Q:Ourfe des faitz 
its baftererx à grans contérps les aduirons 
& muirene | gran force comme clle pouoit 
eftrc en humanite aff de Fompre la vague 8c 
les yndes qui illec cnxreuindrent. Lon cuſt pé- 
fx àon cuſt fcodu jes vndes;, & les gros bouk 
tons rcllortifloicnt arcieré.En finla nefclchap- 
-A toutcluoFes cHrneaborda point ala rinc. 
mais cllcſe “ aëtir aguep |35 prochain, & {cm 
bloit propremenr quiiz batailloient côtre la et 
uicre,.Doncques' mettant acts {clon le nowm- 
bre desriuicres & parfailan fon facrifice fn- 
gla auarx bicn trence fades. . 
; La puiſſance des Haûræxques, {cditon 
eDploft du Roy Alcxandre appailce di» 
celuy. i 
CChapitre, r7iÿ. 
ULec vint en arcgi@ des Sadracques 
D &des males lckquelz cltotét acoultu 
mez de'batailler cure ceulx mclmes: 
Mais [ors la côépaigaie du pcrallesauoitalpez 
Entre lcfdlz elhoéê, vili.mulle côbaràs à pied 
tous jeunes hômecs bcen-armez {ans dix mille 
acheual Ke ncufccns chariotz:ma1s les mace- 
dons g pcnlorër j3 aunour palle tour je deltroxë 
depuis glz appceurée à encores guerre catcr- 
rclrur rcltou côrre [cs plus bercs gés de tours 
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ynde ikz furent marris &eſpoucntez de paour 


 Impouxueue.Erx commencerent derechef a té 


cer Alexandre par voix ſedicieules diſane quil 


lLéxanoit indwyrz. à trauetſer [a riviere de gan 
ges Ge quiz cuydoicnx auour finy la guerre & 


"On paschangee,&e quilz cſtocnt expolez 
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INCT OCcanNe par 


AUX Bé nH NP affrn de luy ouurir là 

eur ſang. Au ſurplus quon les 
riroit horsdu {ote1] 8e des eſtoillcs & que on 
es contramgnon dallex rcoirce que rature a- 
noir ofte arriere des yeulx des humains.Et à- 
uec ce quea leurs nonuctles armes ilztron 


‘ noientnouueaulx aduerfaires dont quant ls 
“auroientrucz jus & rhis cn fuyte quel guerds 


leur eademourroit i| ns bruyne & enchbres 


 Seppctuchle nuytronchäs {ur ja mer proféde 


plaîne de trouppcaulx de fiers môftres,caucs 
immobulles clquelz nature mouräe auoit fail. 
ly.Le roy n6 p33 dolér de ſoy :mais loîïgde (es 
géſdarmes Pt euocdr laſléblee & leurs méôſtra 


- ceux gdoubtoiér non cftrcgens de gucrre de 


que tiens ne leur empeſchot ouſtre ces pens à 


. Pre que itz kesaurent trauerſez quilz ne ve 


-miſlcntcenlembſe àla fin du môde & de leur cx 


rcmec labeur. An ſurplus que la rivicre de GA 


Bex cufx doubtanrjeur auoi fair placc-Etla 


Re it 





Q.Curdſedeafaiëz … 
mukitude des nations eftant outre [à xiniere 
guoicn decline leur chemin celle pat on ly 
auoit moÎs per] &c pareille gloire K& gl ycoit 
ja la mer occeane Ke que ja ventoie rers eulx le 
ventde la mer 8e quilz ne roulfiſlcntauoir cn 
nie dela loucnge quil demandoit:car ilz paſ- 


 ſeroiene les mettes de Hercules &e dudien B3- 


chus,parquoy ilz donneroicnt à petitz delpès 
Ti tite de fame êe de TE 
glz ne louffruflene retourner ou fouyr ii 
Dyude. Souucrainemene toute mulriude de 
cnsdarmes ſe demaine par vng loubdain cf- 
A Auſli 3 OS A EE 
ne {ont 13 às que ler O0 
mais pl" ii client ne fur TE 
loſk dilarx quil les menaft ues les dieux 
propices, K& quil parialt & fut lemblable en 
Bloire à ceulx quilenluyuoit. 
Comme les Sadracques ſe retôur- 
DcTenr ée perdirent leur bagaigeé, 
KTChapitre.ix, 
… ERoyioyeulx deces clameursmenx 
À | bvd lon oftcontre les aduer- 
res. Ceulx cyfurene Jes aduerlaires 
Ceulx cy furem les plus EES yodicns2. 
Car Üx apparcilloierx [cur braille (ans parcfle 
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Etanoient c{leu vng chef de puerre cltane de 
la nation aux Sadracques qui cltoit hôme de 


vertu clprouue de fort hardy, lequel lopea (on 
oft dclldubz le pied de la UE mOn- 


- fraau large plulicurs feux poura EE 


parence de leur multitude contendant par c 
meur à hurlement à leur v{ance pour faire 
paouraux Macedons illec cltans :mais celtoit 
en vain,E ia Ja clarte du iour pourprcnoit quäâe 
le roy plain deſpoir &e confidence commaäada 
aux gendarmes [atlir leurs armeures &e eulx . 
mettre en bataille. Mais ainh comme là dit les 


pndiens fe retrahircnt ou par paour ou par le 


dition ere culx comméêcee. Vray ch que les 
barbarins obtindrent les montaignes del - 
uoyces êc les plus aſpres,don le Roy cn vam 
claſſant leur aſlcemblcc print le bagage lcul- 


… Jement. 


CComment Alexandre aſhcgecala 
cite des Sadracques il {cu} md 
tefurle mur les clchelles 
rompirent &e {aullie 

dedans la cite, 8e 

le dâgicr ou] 
le trcouuz. 
CChapitrc.x. 
Rriià 





Q.Omle dexfauz. - 


Presz pauindrcntalacite des 
pf Sadracques ou pluſieurs cltoicx 
P UI fuyz non point par prcigncurcé 
PO € fidcence des murs dcs leurs armes 
LAL Ete roy approchoR 1a quiätrns 
denin lc prin à ladmonnelter quil ne com- 
mencaft point cncores la baille où au moins 
quil difFcraft cclluy licgc: Car il hi monſtroit 
cran pcrilde{arie. Le Royregardant vers 
mophs le deumn luy diſt, Se aucugtem- . 
pcfchoalheurc que tu eſt ententifa ton art 
êec fcgardane les centcailles des beltes, ie ne 
faiz doubece quil ne te feroit ennuyeux 8e . 
trop molcſte. Ft comme je dcuin luprelpon- 
ditqu'e ainf ſeroit il royremecne, le Roy luÿf | 
lt. Penfcs tu que à cellrp qui tient deuant 
les Feulx ÿ grant bcloggne nan pastrppés 
Ou entrailles de beſtcs puiſſe renir plus grant . 
encombrer que ledeuin elprins de wainc de- 
votion.Et ac demourät1a plus rard de ce quui 
auoit rcſpondu ferft dreſler les clchelles. 
Maislcs autres doubtans de mâter ſur Je mur 
Alexandre tout ſeul y môta. La voye du mue 
eltoir cltrofte &e ny auoitcrcheaulx departàs 
{a hauſccurcôme en autres lieux.Le rey ſcat- | 
rachoic au marge du mur plus quil ne pouoit 








Daïlcxandrte legrant. LÀ 


rehboutans de ſon elcu les dartz chcans ſur luy 
de toutes pars:car [len tyroir côtre luy de tous 
coltcz,Les gpéldarmes ne pouoicent môter: car 
ilzelto1cnx abatuz par la Te des dartz veniät 
denhaulr.Finablicmere honte vainquit la mui 
tinde des dartz K& du peril Car ilz veoient à 
parleur demeure1lz rendoicnt le roy a leurs 
aduerſaireszmais cn culx haſtans rctardoiene 
fon ayde. Car chaſcun a partloyconmendant a 
y-monter ilz chargercnt tellement les elchel- 
lcs que treftoustrcbuſcherët arcrre . parquoy 
: defraulderée cclle ſeulle ecſperâce de leurroy 
Car il eltoit en la veuc dung | grant ofﬀtcbra- 
me abandonne cnſolinide. Er ia [a main ſens 
ftre done il toutnoit {dn clca contre tous {es 
coupseftart lallce. Lors luy cryant {es amys 
quil faillit deuers cnjx cltanr illec enſemble 
por le receuone. ll fur | hardy quil ola faire 
vne' choſe 1ncrcable 8 non ouye & mouk 
plus notable a renom de folle hardyclle que 
de gloire,cat cenſaultane de haut ca bas {le ze . 
a dedans la cite plaine Ucs aducrlaires ou 
apcihe il ponoit elpercr qu] mourroit com- . 
batanr & non [ans vengeance,car denane quil 
le leuaft if pouoit eltre opprcflc &prios envie 
Mafs dauemture 1l{ecomrepoiſa cn rclle fac 
; . Rruüu 





x? cab à 
qoil chic {ur (ts deux pied; darioF item 
uahir {cs cnnemys de cé côbat juy'eltanxtvat 
droix. Parquoy fortune auoit pourucu quil afk 
peut cltre cnuironne. Car ilauoit mis au des 
van de luy rug vieil arbre croùfantr pres dûà 
mur &ceſtoicnt ſes branches ve tuès de mou 
de fuculles leſquelles dcffevdoent je Royia 
CETTain propos. Alexandre applicquæfontuéc 
{pacieux dudit arbre afin que on nc Ie peufk 
CNUITONNCT TeCcUaI à (on elcu Jes dartz qui 
luy cltoicne ruez defronc 8 de traucrs. Et tH 
bico que rât de mains allallifenx vug {culhs 
me,toutcsuoycs ilz+ ne ſc pouoicnt affullir de 
plus pres pour les branches qui]e def. adoxét 
autant que (on cſcu.lllcc ſe con:batoient con- 
reluy pour la fime & renommec de ſon nom 
Er puis delſelpoir {ans fulre eltoit gfâtſemon 
cea mourir hônclteméêr, Mais côme apres Jcs 
aduecrſaires lurueniſlent deuers luy ou x18- 
voit receu grant fon de dartz (ur (on eku 
&c les picrrcs qui ia 4uoicne caſe (on heaultie 
&œcltoitcheut ſur (es pcenoulx quitrauallez'€- 
ltoicnt par labeur côtinuec,.Patrquoy ceulx qui 
cltoiëe pres coururcent {ur ny incaultement 8e 
8 pardeſpitdone il cn-naura deux tellement 
 dcſon plaiuc quil z cheurcnt morsdeuäx-luy. 


T1 Jolait 
brgx,S de loivg luy Tuoiér datra 
&c {(auetres. Mais luy eltane EXpOle à tous les 
Coups delfendoit (og COIps qui {a (ce tenoie ſûr 
{és genoulx iulques à tant que "Dg pndica luy 
Tua vng dard de Tre picd3 | vigouteuſemée 
“quil luy Kcha bjen auñe (ar le colite ſencltre de 
‘Ley:armes rcllemée que fort fuetraualle de cel. 
Ice playe pource que mouſe de (ang y yenoît. 
Lors abandonna ſes armes en ſcmbſane deſire 
DOI tc]leméêt fut paſine que {à main ne (uf 
foie pas pour arracher leg} 11  P 
Kndico qui aaurc Jauoit OIrut Ioycuſx pour 
Le deipouiller. Alexandre lentane gcâer ſes 
TT & LE 


Lon courage qu AOItanandonne. Si condu 
fra pon delon glapue fi lubrillement de. 
fée luy crauerſa le coke de pan 
“PNR car ll eſtoit nud & chent a terre bout 


trois corps mors émpres Juy, Font les autres 
: Len. EE leroy Alexandre affin de 
Ure efaint cn combatan deuätque le dernier 
t'elhexit luy defFullät COIédoit à [op Jener lur 
] lei, Ldcpuis quil yci gui luy reltoir que]à | 











er; Q''OCurfédesfanr 0 
Forceîltemptoitfoy leuer dercehef embral = :; 
Cane defa main dextre les rinccauix (ur luy pé 
dins done il ſcntie{o» eltre impotent de {on 
UT chcut en arriere {ur les penoulx en ap 
pc] 


ellant (on aducrſaire quil fut ü hardy de le 
Yenir côbære, Finablcruent. Penccfte luy {ur- 
uiot.cnayde par autre part de la villezaïli quul 
ne abbatuics gardes & deffcndeurs des murs 
ſuynans la trace du roy" Mais quant le roy Ale 
Xandrc [appcrcent pen{antquul nc fault point 
venu pour [ayde de lavrie: Mais pour {oulas de 
{à more À rcleuale corps trauailte lr {on elcuy 
Paisapres luruine Thymte,&cpeu apres Leo 
Qâtus &c Ariftone, Parcilicmentquamjesyn- | 
diens appcrceurent que le roy eſtoie dcedäsles 
murs cqururenu iilcc abandonnans tous les 
autres, &e preſlcrene fitrelfort tes deffenſeurs 
du Royque Thymee qui faulvic vnc moulr 
ouvrabié.bæaille chcur toux mort deuane leroy 
Pencclte aufh percé de trois darts : tatſfois 
il defendie leroy de lon cſcu 8e nù pas (per 
fonnc . Lconatus rchboautant par pranx ardeur 
les barbarins fat accaint C ſur le cot 
6 chcurdeuant les picdz duR O Y préfque 
mort, & iacltoit Penceltetrauaille de pluf - 
eurgpiayes K&auoit mus {oh eſcu.ay at duw 


Datexandre le prant. 326 
TOF, PX ainfidémouroit/]a dérière cſran. 
cedu'Roy en Ariſtone qui auſſi cltoft pricef- 
nement naure:8e ne pouoit loubhfſtenir | grâe 
Force des aduerſaire. Ce ternps pendant nou- 
ueclies viadrent deuers les Macedss que le roy 
cltoimort, pour laquelle canule furent exci- 
rez &c éncourapez done ſes autres furent paf 
mez .& delconhtz Mais oublians du tout en 
tout lcnr pcril ouurircne le mur a gros pignôs 
car par ou Ll+ firent ouverture enmrerent de- 
dans la wille.S+ rucrente des yndiens plus fuy- 
aDs'que de ceulx qui reſifkcrene lans point tf 
AFSDET petitz ne anciens, ne femmes He 8: 
Eux penſant que chaſcuh euft fcxuleur ROY! 
Brick par lorcifion de lenrs aduerlaires ils (æ 
crifierene a leur yre droituriere. Clearchus 
&c Thimage {ont aëteurs & teſmoinpz que 
Pcholomece quidepuis rcgna. fie prelent en 
celle bataille, mais 1] melmes. non faiſant fa 
ncur ala gptoirc [aile en memoire quil ny fue 
print parcequl fut-enuoye en-attre armee. 
Tam furgrandc [a grauite ou ke pareil vice di 
celle,la rgueur descompolans,les rccordr 8e: 
memoires des choſes anciennes qui ne (< vou: 
loicn point dôner le loz dauoir eſte preſens: 
cs gras faitz elquelz ul {e trounèrehr, * 





Q. Cmrfedesfaîx. 


CCémeu roux loft pena que Alexandre 
feuſt mort, Etcomument il tourna àconuaa 


d 
TE Pres que le roy fut amene à {at&. 
te les cirurgiemscouppcréêt le fuft 
de la {ſatctre fifchee dedans {on 
[Corps tellement que le fex point 
EL pele meute 1 fue deſuei- 
fn ilz (e apperceurenx que le fer auoit barbil. 
il ne {ec pouoit oftcr {ans grant 
dommaige du corps: &cn accronſlant arriere 
Ja playe doubtoierxe que flux deſlang ne (ur- 
ninten larrachant.car le dare eſto enfcrre bié 
ana: &e (cmbloir quil peneltralt dedans les 
entrailles Tnftobolus cntre les medecins bé 
excellent en art &e en maiſtriſe, masi marry dc. 
dpoucee en fi grant peril doubtoit treſfort à 
Jarracheraffin que Iyllue de lacurc peu bcu- 
xenle ne redondaſt arriere ſuxſonchef. Le roy 


royanx Je medecin plourer par t fox 

Joubtä Preſque palme luy df. EE 
ce que tu atrédz puis que 1c dois mounr. Pour 
quoy au pluſtoſt ne me deliures cu de ces don 
leurs, faiz ru doubte à ie neſoye coupable de 
TN4 INOIT pis que jay receu bi ancurable. 






== 





| Dalexandre leprae. | yu 
Einablémene Triftobolus ayant fine où dif- 
Krinice {à cremeur commencaa lenhorter gl 
fe ffteenix tandis que on luy arrachoit le fer 
diſant que rnglegier mouucrnéër du corps luy 
Céroitdommagcable.Ee comme le roy affer - 
malt quil ncftour pas beloing de lc ecnir,il eine 
Fon corps (ans mouuement ainfi que ordonne 
luy eſtoit. Doncques cltant la playe cllargie 
K ayant cllargy icelluy fer comméca a loul- 
dre moule de lang. Lors luy prine a faillur le 
cuene Sc tencbres furent elpandues {ux {es y- 
eulx fi. deſcendit comme en mourant. EtcS 
me les medecins cltanchallent en vin le ſang 
; ‘Il eſleua ne grant clameur & paour de {es à- 
myscroyansque le roy fuſt expire, Brief le 
ſang fut cftaache & petit à petie receut {on 
cueur vigueur, Tellement quil commêécaocs- 
gnoiltre ceulx qui eſtoit au tour de luy. Tou 
de celle jpurace 8 la nuyt enfupuarx {e tirx 
toften armes enuiron lacourt côfcllane quilz 
iUoIcnt tOus parvng {cul cſpcrit &e ne ſe par 
tirent deuant que on apperceult qui] repoloie 
rag peu par lommeil dequoy ilz rapportcrenx 
TE leurs logis {eſpoir plus certainde (on {à 

e, 


cr '* Q..Corſedesfaitz nd - 
CComment Alexändre {e rmonffxa en 
. egencfarouelioft . Et comment tous kes 
. princesde (on oſt vindrêt deucrs luy pour 
\ luy faisc honneur. ; rr NS 
CChapite.xif. UE 
me À Playe du roy fut, carce en fepe 
D AN Oc: K& non pas gacrFe. Le Roy 






IE) ouye dire que ja fame de [à mort 
FHSPA cronſloit deuers Iles barbaruns:p2r 
Dre QquOp ilÉcilt dreſlcr vhe tentc cn- 
 tredeux nefz ioivütes cyſemblc Tellement 
quil pcuft cltre xeu de ng chacun, &e ilec- 
ques le môltra aceulx qui lecroyéêt eltre woxt 


, Leroy dôques veu des habitans rcfrenva leu f 


elſpcranre conccue pax faulx rapport. Puisdck 
cepdit anal la rünere pax ancune intcrualle 
 aricre delavrre flotte affin quil ne fufÿcwpecl 
che par la grant ccmmotion des aduirons Le 
bjotOur apres quil commenca à nanie il par - 
MiDt a ync reigion habandonnec des habitant 
mais biéhab@danr de bled &e dc beſtuallaquet 
ke luy pleur moult pour lcrcpos deluy ée de (es 
gch5. Lacouſtume des princes gardes corpt 
eſtoit de faire le guet denät le-céhſtoire toutres 
Les foys que le roy cltoit malade . Lors dom 
ques gardät cclte couftume tous cnléble cute 





Daſexandtele gran. NS 
rentén lachäbrc on 3leftoiten fon [iparqu F 
Je roy qui cltoit {(6puculx dcaryr quelgchoais 
de youueau pource que taus cniéble yyenoiët 
leur dcmanda le aucuus contraires lcnr éftoét 
furucnuz : ürquep Crathere.auquelon'auot, 
commis porter Ja parolteluy dit. . TE 


Comment Crahecre remonftrant . 
à Alexandre parla de par tour loft 
que 1lz ne {ec denoiene poigt 
expoſer à -telz perilz 


C Chapitre. xiïi. 
Enſes tu que nous {oyôs pl’ longneux 
P parlavenue desadueſaures pole quilz 
Feuflent ja enlcurs batailles que parle 
foins & cure de roy flut:qui cﬀtencores (1 vil 
denerstoy , La fuxce ddtoutes gens ronſpiräs 
ENCOINFE Nous autant quiz venllent remplie 
.Ahommes 8e daxrmes tour le monde cltendant 
La mer de paures & ameyät côtre nous beltes 
Cuuaiges tout ſeul n07 xendras inuincbles : 
anais lequel des dieux nous peultpromctre que 
ce côble celte hauſteur : celte eſtoulle de mace 
dôe no! {oit pdurable quäâttu cxpoſcstdcorps 
Ghardifaca perlztâr cuidés oubhliât à tu por- 





re SE 
r\; QiCrteledesftittr. | … 

ie rare armctde tes bts cara mei 
eut, Quiet celuy qui dcfire de eﬀtre thai 
Si onieh celluy nl peukeftre Nous-lôuaug 


Fknuz inſques icy lupuans ton empire , don 
ii ad 0e AOUT dnya nal quéfacind 
e chemin pour len retourner en {à rail C4, 
feencores tu te combatoFs au luftin ls 

 daire pour le royaulme de ple nu] nepout, 
fol eſmerueallerque tu fcuſfe de K prôprc hag 
diefle en ton deltroit nonobſtant que nu] ne lg 
vouldroit Car la ou le perſil & Je guerdoa {ot 
épaulx II ya bien plus ample fu es cholez 


EE Brgocu loujas es aduerlaires & mak 
fe ans Mais qui cf celluy non'ſcullemäât ché 


 éialier, mais Cltoyé de quelque pêt barbariny 


dpngoiſlantta grandeur qui puit ſouffrir ng 
rheſchäâte ville ou cte cﬀtre achaptce parrta-vis 
Ce cueur me freuilt en la pence dela choſe qui 
DOUS AUONS YeUe nNapuxeres.[le'ay grat pao 
de ledire que lestrellalches maiains euflèt eſté 
rafles deflus ts corps pour éleuer ies dolpbout 
kes ſe fortune qui tant <ft miſericordicaſeéuets 
Gus acte enft bien toſtſurprins Se côtregarde 
Nousſommes tant dc prodhteurs. Nouikfom 
mes tant de habandonneurs . Nous (ongmes 
rance de crabpfires côbié que nouxncte pouom 





Dadexandrcie gran... 99 
ir, Melines quanctu auras noce ou den: 
Me TOugtes penldarmes ilny a nul quircffuſe- 
va cde louffir la peine de tauoir babandonne,, 
Ombien quil ncſtoit pas cn puillance de eg, 
Faire autrement, Soufre fTculement ie te 
Nous {oyôs auilez en autre magiere, No®. 
TE Plônes les obicurs Pcrilz 
K bataillcs non bien nobles.Garde toy meſ- 
MemÉt pour les choſes qui prênét ta hauleeue 
Preltemée fe oublyc [3 gloire cn trelmelchäs 
villes àa.Iuerfaires chremys: Car 1| nyacha, 
fe plusvile 6e plus indignc que de |la rendre, 
LH ou élleneſc peul manifclter Pre quetcl- 
Les chofes luy dft Prholomec & les autres 
Prelqueſemblables, 6e lu lupplioicne 13 tous 
Plovrant à vne ro1x con ulcque finablemene 
iltala louëge ja [aouIlee &e quil clpargnaſt 
{aryie Sclon ſalur, Ceſtalſlauoix le publicque. 
bicn-Aggreable eltoitau Foy [a premiere de 
es amys Parquoy plus fanulucremée lescem. 
Praſlant leur commanda eulx lcoir Puig rcles À 
ant [4 parolle de plus hbauke [cur diſt, 
*. CCommenr Alexandre parle à fes ANPE. 
n, DS leur .cendant, 8e remonlirant quil 
7° fe doibe expoſer atclz perilz, A 
=. -TChapiure.x1iii, ii 
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: Q'.Cumſcdexfir " || 
Mes bons piteux amys 1é vabèrenéfr 


EE vous {cay ceſiremes (ubittZ 


non {cujement on nom de moy & de ce que; 


an jioutdhuy-vons cette z mon ſalut dèuarxile 


roftxc, mais que des Je commencemettde-la! 
. FUTE DAUEZ POÎt obmis ne déhaille ſigne on 


gaige àlconques-de bemuolcrec cnuers moy! 


relleméêe quil faukconfeſler que oncqr eſa" | 


rhavie ne me futtant chere queljke corwméêéte 
æeftre affinque ie puiſſe iovyr de: vous Ions 
eme nt:mais tOuxesfvis ce ncft ps japerifee" 
de ceulx qui delirentmoutrir pour may: Et" 
certes ie me iugeauoir merite & deflétuÿ €e- | 
fe bcninolcnce par voltreyertu. Vovs del 
rez de moy rcecuoir longan frui® & däuen 
ture perpetuek& ætonſiours, &ie me meſure 
TON pas pac élpace de aagc, niais fe gloire. TE" 
10Fe eltrè content des richefles won pére 
& dedans kes fins de Macedohnepäroyfe- 


 redc corps attendre Jobfufke 8 pon notkie! 


vicalleſe, Corbier certes que les-jakhes nc 
diſpoloyent point Jeux mort 8e deſHinée-w4is 

penlans que longue vie lenr {oit ſouventeſ- 
fis fouuerain aultere & crutke mort poux 
les lfurprédre. Et rioy qviherëbre pioint.mes 
Nrj. 1 CSG Ge ſe Cc bic. ls 


Dlexändrelepfagé No 


dvi de fôrtuné.ie AF velcui trcſlongricfnend. ; 


Teticns en Grece mon cmpire commenceant 


des Maccdons.]ay (ubiugue les Ylliriens 8 


cenlx de Trace. le regnoc (ur lest1bales 6e lux 
Medc.lcpoſlcde aſie depuis crjk part-q1ie 
la rougé mer flotteinfques fa ou febräs ſinét” 
Grcgoite ferme.Sine fs gucres loing de la- 
End monde, Leqrick ayant outre p:affe jay 


eſtably dc ouvurir vyg 'aukre monde & vyne . 


auire ncufue nature, lay pafle Deuxrope cn 
Alièenyng mouvergene dhenrc: & (us vatn- 
 qheur de deux - A le ncuficſme 
an de mon réyavlme & depuis le vngthuye- 
Kfme de Moi! âpé.1| "ousfkemble -fonequies 
-queienc doy poihrccflcr de cuhiner & hon- 
norcr [a ghofec,alaûlle lculewpéêt ne lujs voue 
Certain ie [unis que ic ne fauldray poiot 81 
gquelque-lichucieme'comwmbatray à qué ie 
penfe ou telerayatrrègard' dé tourte ja ‘rérre 
re donnérsa blciſe aux [lreux qui ne lon 


point fe oùureray à tours gens les terres: . 


 queyature à forclofes. Ce meicra trelbc]- 
Le choſe dcltre. chain centre ces ouures 
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ment:Ettcnane cn lair le Macedon 1] fzëtit 
8claifa choir côrreterre. Puis luy ofta lelpes 
… delamain& luy miſt le picd {urlccol gilant 
:atere K dleuoir ſon balton por delcharger, 
{ur luy {cle ray neleuſtdeltouroe de ce fai 
Tre.Lercpatd de cefte aducaure fue trifte &. 
olenk no {cullcmenx aux Macedons: mais 


… EncOresSau roy memes principalicement poux. 


Ge âles Barbanns y cltoent. Car il ie doybtoit 
Que Ja vaillance des Macedons celchbree par. 
TDut netonrnaft en derifion. Dicy {e guuruêt 
Iles oreilles du rap.aux rapportz des cnuieux . 
Ee dedans peu de iours cnſuyuans fue delio= 
bec yuc couppe dor à eſcien,/le roy eltage à 
Ton dilaes.Lors lesſeruiteurscomme flz enf 
lent perdu t Out ce-quilz auoy ent. mauſle {en 


.  allecent deuers le roy chargeans Dyoxippe 


‘dularrecin Sounenré(Faieil Faqoins de con- 


.  Dileiatéfre lè. prant. nf 
inte ên honte què non cn conlpe Parquoy 
Dyoxipp< ne peut oncques porter le regard 
des yculx dont on ke notoitrcôme larrà telte- 
ex quil ſen alla hurs du cônmue . Er ayät ef- 
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-Îes maronniers qu tyroiene des aurons car ia 
-vcDpoOu [a fin de leu [PEU 00 elle il auoir de 
fire de tout ſouhait Sc.que ja riens ne failloica 
-fahauke ploirc,\ne riêsne côtre venoita a leur 
:Yeruk.Et que {35 nuile aduêwure nu] peril ſexoit 
-prinsdeulx & gaïigncroit tout le monde:K& ne 
.-Pouoir Hature proceder pl” auät. Ec à bricfue 
 AMêt yerroéechofes icôgneucs (ins aux dieux 
immonelz, T'ouxesfois il hlt aborder aucuns 
des, nauircs à lariue pour prendre aucunes 
BcNserrans &e [auuages dont il be nloit lcauoir 
- DoOuuclles plis certames Et cherchant tou= 
tes les maiſons en la fin trouuerent aucuns per 
Lonnagcs muſlez , Jleſquelz furene.intcrro- 
.Fucz côébien cltoit Ja mer accäâne loing de la. 
| A Ui lcauouent que ce itoie 
- de meche par nam ne autrement Mais que de 
-Ja cen trois iours ilz pouoert parucenir à lcaue 
. ADeIC qui corrompt lcauedoulce.On.anten- 
3 doit quilz voulorët Ggnifier ja OE qgulz 
| Cu 





e'- G”Ciârſe Féofalx ! 
ét ſa naure, parquoy les mareorihieb 
Frercme de8 AVIONS à PTaDt IOFE., v 
 QDcsmaches de cclle mer, du trouble 
8e cfﬀfray des necfz Dalexandre . Et <orns 
meot 11 entra cn la inex occcane déngaktt 
Lnaonvoyage.  - | ET 
CÉbapine:xx. “Ef 
= N cant que Le jour prochain app6- 
TE choir de autant ardoir leſpcrèce dé 
EE leurs couraiges en accroîllint-Ad 
ANE ticrs iour vcnoit ia |à mer tm fleé 
auccques lc flcune confondant les'vnddesdif/ 
Keréês, mais cncorcs ce cftoit Ja niatcèe bierxkés 
gicre Lors applicquerent vng peu plus legies 
ReIncX les pauircs dune yfc fitucc af m 

Bcu dela rivuiere:pource que Ja minixe'vrno 
kontre [urs <ours.S3 toreirene 4uifduirage cà 
me cﬀtans aſſeurcez dutcas qin leur ſuruiné,ford 
eſtoit prelque heure de tierce quan Ja rer où 






Yeane crodbit à [heure ordorinee recemmet. . 


da a cmpraindre lc Heuve & tonrrier cenconté 
pour, lequeblarrefta premieremerit. Et depiià- 
quil tut cmpint a plis prane forec jl<ftoit ff 
intcnée au contraire deplus Frat tdideur qui 
Bsriureres ne decéurdiènt en auil-E4 nAfuÉ 


TT it a'tods'iiévgifcté Harysf 


EE lrele grant / IB 
Up -[emhloit yeoir môltrcs &e lignes de lyre 
des Mhculx Cu la mer {emblout dl cn Bl 
gçrible li que {a delecndout &e eltou elpandue 
Üt]cs champs qui eltoient parauant tous {ec 
Et clfoient ia cllcuees les nauires , 8c la flotte 
eſparce quant ceulx quidelcendirentau four- 
rage cltàs balmez &e elbahys dig mal impoux 
MEY-COUTUre à leur nauire, mais en tel crou- 
 blelameclmes haltiuete eſt trop tardiue . Les 
yngz boutoiëe lcs ncfz de leurscrocz: les au. 
gres mettoient les auirons demouroient à (cc, 
las autces ſe. haſtoicnt de naujer. Mais nog 
atxendans les maronniers mouuoient lalche 
une, leurs nefz neclochans & mal habul + 
tez , Les auces ncfz ac youloient prendre 
Be Tetoir plulicurs venans . Ainfila mul- 
Rirude 8c peti nombre rctardoicne ceulx qué 
fc haltoiët. laclameur de ceulx qui (e haſtoiëx 
commandoient les yagz dung cofte aller 8e 
Jes aueres darrelter . Er les yoix dilcordans 
Se oncàs ne tendäs à vnc fin auoiët ofte lulaige 
des yeulx 8e dcsaurcilles, tellemene quil np, 
Aupit es gouucrnéèurs conleil nc ayde quelcs7 
que. Car lune yoix ne pouuoit cltre NE et 
grand umule nc garder le commandeméc 
gceulx qui cﬀtoiétonhlez fa nulle ord 
Las 1: AE cini - 
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 Qcirfe exfalar ; | 
ÉE inefz commencercnt'a entrèfi4- 
# 


| 


P 
irles anirins & les rompirent,&c firent froil " 
fer lesncfz les vngz des aultres.On cuftpen-" 
ſe non pas que cc fun la lotte dung- eu off: . 
maisque deux oﬀt+ eſtoient mecllez eabarail-* 
lc [ur mecr.Les proyesdes vncs bouoicne fes 
proyes des aunres. Parquoy celle cltoi boa- * 
ce des ſoyuans qui auoi houte és preceden- 
tes : kes ocns de di eſtoicne ja ftresprez* | 
de UE alautre quilz venoyenta frap7 : 
perles mains les vngz ſur les autres. K ala: 
Imarec auout flotte dcffus Tes champs empres: 
le Kenue & anoit Jañe defconuert feudle + 
mem les plus haulx rertrcsen maniere de pe, 
tiresiſes, clynelles {e haîtcrere aucuns de n3' | 
ger-ahandonaars keuts näuircs., Ec" la for | 
te tonte cſparfe hunc partic eltorcn lcanecbi-. 
en pzrfonde laou les rallees fuxene (oubzmf 
ſes, lautre éſtoie demourre cammeaſec aïx” | 
K quellcs auoienr occupe hffererxe haukcir” 
de larerre. Lorsleur furuint yne nouuetié hor: 
Teur &.plas grande que la bremiere, ear li: 
mercomiméca arctôurher decdtirâns Ifseauet." | 
Agra trait vers leur propre licre qui te: * 
doicnt lcsterresà (ct keſquelles°pat ag4änt e- ; 
toiétrounertes dr hailte nick, patyuéy-ksna7 | 
UE ET Se, 


Ku , 1 





Dalexändrelegranxe. , 34€ 
aires a lec demourees, les nes ſc réuerſaient- 
fir leurs proyes,lesautres couchees {ur leurs 
colterx les eſa demouroicne tous co1- 
uers de charges darmeures deauirons : de 
tables. Les genbkarmesnoſoicne delcendrea | 
rerce. pe demourer cn Jeut ganifk attenlans 
touſiours telzZ chGfes comme es prelcntes 8e : 
encores plus pricfuces que continucllemeot 
leur {uruenoit, A prant peine croydicnt 
veoir ce quilz ſouffroient cn {ec navffragc . 
en fcuué proſe mer & cn leuts maulx nuj- 
l<fio;, Car eux ignotans peu âpres ramene ;, 
roft [a marec K&.deuirioiét diiccques leur mort 
par pra famine. Tetrbles montres y er. . 

 roicntque [a merauoix Ulccques jaiſlez au {ec 
de terre & ia [2nuyt comméncoit à pour- 
prendtcêe le Rôy celtoit ſurprins de doleut ‘, 
par déſeſpoir Totitesfois ce {oing né, dcfcon- , 
fir point (on imrincible courage qule -toute cel 
 kehuyrncfufkten agüct, pis cnuoya ‘aucuns . * 
chicualicrs a leritree du fleuue afin que 1lz re- 
tôurnailcae preltémét quat [a ver recômence 
rot æcrvifte:lthlt rabiller les ncfzderâpues 
‘eſleuct [cs éuerfecs dezfloétz &e-cltre entéafT 
quär [à mer flôrterout arrtcre fur les châps,tO°i 
te celle yuytèn Foies & aijuvonitiss ſe paña 
ER TU les chcua-= 


| AS 


vod. 





Q.Curfo defi 


Here retovrncrene prcftement® 4 PUR roux. 
le Se aufl la OU luyaox,laqualle enäs | 
les caues alcgiertratét premicrementconmé 
Ca à el iii En apres fioéiane-lux 
Jleschamps cocamcnca aloncques 4 ennp:aiw 
dre la Botte, Lecry Se bnee des Séldarrnes ces 
Jebrans par grant iope leur (alutns clpexerea 
tentiſlſoëæ par toutes les ciucs,. Si citoieae cſpon 
uêtez done yne ÿ grant mer pouoit retour | 
fi xæoup oucllieſcu eltokfuyeleiqur dede 
Be eltotene c{bahix dequellenaure eſtoit 
luy clemene maintenan dilcocclât: maioxenät 
obeyflant à laconduiéte du temps, Le roy. 

ne par ce qui cftoit aduem partir afol ell 
uaræ de vers la myauit cltoit le temps eftablip 
de ſoncours. Affm de paurprendre la mares 
deſcendit aual la riviere a tone bica peudenae 
vires &e cntrât par lehaure du fleyue finglaar, 
varie trois cés ſtades par mer fiaablement apäd 
parfai & accom ply lon louhait. 3 


* Alexandre recournant donna chats 
……. du nauirca Neaxrcauc &e Oueſcrite deep 

… .querre [es cltrangctez de la mur, .. .; ; + 

7 “L%- EE NE 0 EN UN 

A ii CChapüe.xx}. ET 
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Dilexinfee ieprun | 3465 
“3% :°“Prégée failäâc [acrifice aux dieux pre 
À fidensde [à merc &di pays retourne 
nu rentvyers la fnéte, dillccques remog 
8cortcemont [a rinicre &e lendemain arriuñ 
prd du'iucſatie don à aarure iacôzneue de 
eourplalſieurs qui catrerêr dedans:car onc prât 
_ pongne cContagteule prinbpau leurs corps dc le 
oonrage dicelle eſpandit pattes aurrez ; maiît 
huylle fut leue remede. Apres Je roy ennoyà 
Leonaton-pour fouyr aucuns puis p2 laouÿ 
eftoiraphatcnr'quil deult ramener lon oſt paf 
técre pourceque Ja region eftoie {eiche., Tan- 
die. le roy {arreltaillecques tendant le temps 
déèlte;durane lequèltemps il fonda pluficaraci 
œr:Fccémida àa Ncarcque de à Ouelcrite fear 
UI cac de nauicr quilz menafſcde les pl 
paéllans nefxz en larher occcane & tirant auñé 
eomint faite pôttoient m<iſſerit peine de cod 
gnonltre la nature dicelle, & quilz pourroiene 
môter par cefgcfme fleuve ou par celuy d 
fratcs au temps quilz youldcoiët retourner de-= 
wnlay.""" ''' US 
dFDèpluſicurt nations rèndaesa Alex andre 
‘pcltilencefnhigc de fon'oft. Erillecqueæ 
lu iii ÉT rendues 4UX CappirNNGS 
ale  : + 


E% à Lobo .… 





3. Q. Curſe des fatâr. 
| dé 


| Prcsque Jyuer fur pale Be quee: 
pel Re7 rr aitardrelcs nefz quiluy 
(embloient inutiles ilramerta {on :: …. 


armee parterre, | paruipe dedans . 
Deuf iours en larcgié dabricon Se dllccque 
en aurant de ours à cell<de Sedrolcea Ge peu. 
ple fcanc lercndita luy autrecholene leur fue : 
commande fors quilz fourmuſlene de vivres, - 
Lecinquieſmeionr apres vinta ng fcuue ap- 
pelle barbare. De illcc enuiron print vne regi:- 
00 delerte,ſoufftetauſe & indigents. de ron. 
tes cautes, [celle ayant paflec téauxr(a dJeuere - 
Ics norites Ilecques ballaa E phcfion ja pluf 
rtdelon armee, partie &e diuila auccques 
uy Prholomece &e Leonate tous les gens lcgie 
 rementarmex. Trois oftz enfemblc gaſtoieut . 
le P sdes yndicns Key jeucrenx gräs proyes:. 
) lE ardirles maritines de vue part.Le 
royde'lautre, & Leonate de jaure.Eniccllere .. 
. giop fonda aullivne cire ju aux yndiens rx :. : 
xitincs renans vyne region large delcre &erou- - 
re paltec leſquelz ne côuerlce point auec leurs - 
couſins en AE marchandiſe que ce foix. : 
Le meine olitude hit. laus engins fers ScOr-< 
. Bucillceux de'leux meme Daturecar'Ulx-portés.…… 


Dalcxandre leprane.. - 4, 
longz ongles &iamaisne [cs rongnent: leurs 
chciteulx drcllez & non tonduz, Leurscaner< 
Nes [ont wallonne cs de coqunlles & autres ex- 
Porgcmens de la mer K {ont veſtuz de pcauix 

HUagcS K vloicnt de chair de poiſon endur * 
cis au {olcal &e dautres 9 rcigneurs môltres que : 
les Hotz empcigncentdchors. Les macedons . 


ayansvlces de delſpédues leurs viandes cômen. 


cerent a ſe PE famine cherchant par tout. 
racines le dardiers. Car il ny croift autre her- 


be nyarbre quelconques: mais quant ces ract : 


nesjceurs failſeent ilz cômécerent à tuer leurs i 
uméêns & leurs cheuaulx Se quantalz leur faul 


Joir beftes pour porter leutsbagaigcs & quiz 


Nen NT A brulozët leur butin cl. 
auoiër conâlte fur leurs aduerſaires, pour jcât 
butin ilz eranerſcrêe tout lorxée: Aprcs ccfte 
mine lcsſuyuoir pcſtilèce, Car le nouuean [3 
des yiandes mal ſaines auccques Ie trauaik du . 
chergin & doleañce de couraige auoit eſpar -. 
ledcklus ceux plufieuts maladics, 6 Nc poucyiée 


aller nc demourcr (ans pnefe dommaiges, | 


cat ceulx quidemouroicnt famine les pref -. 
{oit fort, Ec tirant plus auant peftilence <ſtoir. 


la-arrcftee. Tons les champs eltoient prel- ; 
Necôquera de corps e[ pars ous mors ée deſ. 


+ » 
= 





gs pr UT 
charongnez.Les. malades ne lens cher, 
mer lcgicrement. Car laemblec allour trop yi 
Kcment yeu que tantpcalozr 
fer a (on (alut 8e a {a riccombien que de che 
miner iz (c aduäcoicue par trclbonnc.fc gray 
de halte. Ceulx doncques qui defaalloicne 
De pouoicDe [uFure pri0icHtaUxX cqngnoillan 
Ke Incôgncuz que on les roulült releuer & af 
der,Mal ilz nauoicnt point de igmcas paus 
les mener. Et lesgésdarmes a grant.pcine po 
oient leurs armeurcesSiauoièt deuät les peulR 
ſébre du mal prclent 8 aducerur,parquoy ply 
ficurs fois cftans des jcnrs reclamez ilz ne je 
rouloient ſcullemenc regarder tourgans c<4 
emeuxr leur mmiſcricorde. Et ceulx qui eltaië 
abandôntèz appclloiët les dieux en te{mof 
reclamanslayde duroy & ca communs ie 
mens da p3y5. Mais comme iz rrauaillaſlegé 
Ge vain leurs /{ourdes oxcudlcs rctournans<nr8 
ce prioiene par dcſeſpoic (cemblublc 8 par 
6 Ylue à leurs amys &#.cohpaignons ., L 
Toy qui cltoit trilte de douleur &K& de honte ca 
ſemble pource qul ctoi cauſe de | grantdes 
 {olation manda a Fracafcraes gouuerneux deg. 
artihoysquil fiſt porecr v13des cupyes lux. 
UNcaulx  dromadaices, + Puie;ladyerrit 


Dtexandre fe pranx. 34 
Îtfenr bclding les autres BOouuernears des re4 
Hon couſines : tctlemenx que ilz ne celcrerk 

explonËter iufques a ce que Jof feuk vépe 
dtcefte {cuhe & cruelle famine :êcque fina= 
bleme paruiot es Khs de Cedrofie qui cf re- 
È° de toutes chofes trelplantureufe.En icef 
tint{a re6dcgce Pour raffcemer & re faire 
KS gcrflaemes à Tepos qué eltoicnt IppraueH 
Partrauail Icy receut ke roy lettres de Leonaz 
Squifeftoie comban contre bhuyt millecom, 
TAT à pic Ge trois 'censga cheua] des gé dé 
MNfrièes.Siauoîr Jeux batauſle delconbire. Aufÿ 
Bouvelles vixreet de Crahcrc Qui avoft vp 
Trefle K mis en prifon Oxinéni & Tanaſpes 
les perſans qui machinoiîent rchbcltioncogt 

fe le roy. Doncques mettant yburche BOuuvèt 
Heut dela repioh'poutee que Menon ſcneſ 
éhal dicèlle chôit Mort de malahe ſe tyra pery 
Fiprouince de Carrhenie dont Aſpales cſo 

Uttcrneux fuſpé8 dauoir voulu attempreë 
frei chofetandis queſe roy eſtoit cn: PD 
ce,lceluyycnant an deuaht du roy luy par. 
K Aoulcemene diffnulant lon pre éclk for | 
Etirit cn [on bonncur inlſques anoir ‘efich er 
ébe & criquisTccas dontil fltoit écupe: mais 
Uibhftvitlergouaciveurs chuépeérerir pâne 





…… "Qinftdafaz | 
muſe:tude de chevaulx 8e amens Sechaviebr 
par tour Lu rcgioa cltane {vubz leur conduite 
ainſi quil [cur fue commande. Leroy fltren 
dre autre baguge aceulx quiperdirene le jeür 
de f rcfhiſt faure leurs armeures ala premiere 

rut Car 1lz ncltorxéêc gueres loing de perfe 
fcnl emét cltoitreg is PE » NAIS OnCOTeS 
 treſplanturcuſe, Qlncide nr . [olue wgär yeæs 
Jles inifz regnant dcuers les afliricns je xvhi 
roy Amynres devers les {citiés lc xvii, Coxax 
dcuers les agriensic x. Denaus deucrs lesÀ- 
 thcnois. Le quart Éri@tone . Liber patron 
Bachus dont cſtapres faiëte. mentiog mena 
guerre en ynde . lequel rapporta triunphede 
ces nations ſcemblablc à celluy que Alexädre 
coutrcfait. IE 
C Côment Alexandre retouxnant.en 
mer Occéane fn du monde contrefift 
le rivmphbe que le dieu bachus rap 
porta iadisde ces gariôs. + 
CChapitre. xxii- : ." : 
Ioûcomme il cft deuät dit Alexäde 
À côércfatſoit non feullement les pôPxs 
; . Kgloirc que le dien bachus auourap 
. Porte de cclles gens, mais Embores coméiOt 
‘à pair [on brut e0 grant renom ou que.re 


»Patexrandrele gave. A+ 
| Fenftypg trinmphc qui fitpremicre:rêt vifs 
 -blpdicelluy Bachus ou ynz 1cu 4 r,.t35. fur 
lencz. Alex3dre dhibera totalleméê-%rr-fure 
 triñphe dâg courage cllours & «{leuc lux h:1- 
maine haukeur,li hf les rues ou {| palloit 14à- 
:chcr de fleurs &e de drapeaulx 8e mertrc es ca 
-trces des mailons facons picin de vin & autre 
-vaillclle de gräadeur bé cltrâge. Puus filt pz- 
- rer chariotz & [1iieres cn manieres de tentes 
: .télues &30rnees p dedäs eldlz cheualierspeuſ 
{êt entrer. Les vngz de (es chariorz couuroëe 
‘deblâcz violetz, legautres draps trrciprecieux 
: Genlx de la court Ke {cs amys alloiéc les bmi- 
« erxaornesdc diuerſes fleurs & chappeaulx de 
“rôles. Drine parton oyoit le chât desgens 8e la 
-noylce-dés trompettes. Dautre part Je (on des 
trôpctes K&autrcsinfttamés.Jrem'en pluſieurs 
. chatiotz aornez {clon Japuiſſance de chalſcä 
 alloir tour loſt mecngcät beuuäe &e faiſanr bon 
rcchere péd3s autour leurs plus bellcsarmeu 
 ncs,LeroFimelmes Kceulx qui cltolét {emôs 
afaiccbône chere cſtoiét portez auecques luy 
en rpg chariorcharge de couppes & dautres 
grigraulſclles dor &e de pierrerie.celle aſléblce 
forfence & yacabon |e apresce quelle cutra- 
vy [à proye chemiha par lépt.iours en [a ma- 





Q. Cork des fuéte 
Bere deſfſuſdiHe & maicmérſleevaincéee euf 
fenrcu rog pcude couraige ay moins côtre hs 
eans de afhg atable [ans fauke milte bonm | 
es (cullcmecrx les cfl<nt prins au meitleu de 
leur riâphc cﬀtans chargez de vin par lcſpace 
de (cpt iournces Mais fortune TE t ech 


Kituceux choſes de pris &e de fame tourna anf 
K co leur ploirece blame K&opprobre decdhe- | 
ualcrie. Et Jaagc preſente & apres fa pofieri 
fe clmerueulla cômét ilz paflertent cous pur 
EDtE pés nv cncores allez dorppte:- Maislos 
babarms pcnfoicne cncores cﬀtre à {leuxctece ; 
qui chou folle havdicfe. À pres ce paremeos | 
ecoout aufh le bourreâu Car il fiſt uer Alp 
dont nOus avons parle cy deuant rellcét que 
cruautte ne empelchoit poire leurs delices, 98 
anpelphoicntcruanlre. 


CCy bre ke.vièi.fiure de Œui 
… ve Curfe des faurz Daje- f 
andre je gran. Nr: 





Dalcxandye la guare. A 4F 
Gy-ecramence keneufuiclme liure Ee pre- 
nicFencDtcqmimcnt ÀJcx and. faut <xccu. 
D efaucuns ſcnelchau]s des prouinces pous | 
s - Jeurs grans cxtortions, Ec comment 


»». …. Ncarcque K Ouckrite Tap 

8-. …. . pPottérecquilz yuirê 

À EE Ci Ja Mer. z. 
#7 Chapitre premier. 
x E temps pendant Clcander, Hera- 


x. G con, Agathonauce Sicales qui paf 
>. le commandcmér du roy auoiët tue 
Jeduc Par menon cnfcmble receuta. loft auce 
upt mille combatays.a p1cd 8e quatre millé 
Ashchal ycnojent apresculx: Mais phuficurt 
aœcuſateurs des provinces qui} cureot en god 
rement ſs pomluyuicent tellcméêe que le 
ruice de [æmort Parmens par lcqueleltoiëe 
auroyaggrc<bles ne poudiët compemer,tâe 
dcxtortions & malech.es comme 1]z MOY DC: 
f rpctrez Car comme ilz cuflent palle routcs. 
€ 


5 chges publiques, Tontcſuqyes dzne (ab- 
no pe lE càt des NE Moule de 
Bcelles & plufievrs nobles dâmes qui furcnt 
dr culx violccs ploroient la dénfion infmte 

eſeurs corps. Auance 8 vbkure faifoicot hayr: 
le vom des Macedors deucrs les Barbarih.. 


(7 





"= 
vo 


UE Q.Culcdesfagz | 
Entre Iclouclz la furcur de Cl<äinder fürms- 
toit lcs aut ce, Car dcpus qui] cfforcoit yne 
noble pucclle 1] [à donnoit poux concubine à 
ronge licnſeruuxcur.Et nwanobſtantles amys de 
Alexandre ne vloient poiat tant à Jcenormite 
des crFmecsque pnblhicquement on [cur oppo 
[ont cemmec ali memoire de Parmenon par 
eulx occis,laglle choſe couuerte rache pouoit 
ayder auldiez criminelz deuces leroy. Tou- 
csfois les aurces eltoyen bien jayculx-que;. 
 {onyre cltoit articexc tombee furdes mclmes 
lcræcas & cxcciueuxs de lon :CourTroux GA | 
certes nulle gud{pnceacquife par malchice ne 
p<ule durer longuemcnt-Apres ce que lc roy 
car côgnzuc leur cauſe 1| pronôcea que Jeurs - 
accuſMeurs ânoje obmus yng cryme qui e- 
ſoit cncorcs plus rant aſläuoir lc deſcſpoir | 
de [à vie,Car oncques lcſdit> delinques neul 
{cru ofe faire telz Choſes Ülz euflèr delire qu] * 
retournaht (ain & en bon point ds yadiens, : 
& flz euſſent UE quil neuf deu amais re 
tourner 1fz nc [euſſent pas accuſe. Parquoy il 
hit octerc cn priſon & tuer auccques culx lx 
cens hammes darmes complices de leur cru- | 
auſre &e felonnic.Ce our meſimies furcot exe 
cixcz [es acteurs dela rebellion aux Perlſans 
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que Crathere luy auoitamenez.Non gucres 
apres luruindrene Ncarcus & Oueſcrite auf- 


 getzilanoit cmâde elkrer en la merocea- 


ù 
La 
a 


Vae illc eftok fitôce à Jlentrce 


‘ne ÜleiEQu4nt. Si apportoicerx nouucllcs dau- 
CUNES chdſes par ouye,êe dautres f lcnrveure. 

ung flcuue: 
Planturcuſe dor &K durgcne & poure de che- 


= 


uanlx.Chaſcuh chcnalachaptoîe mg. marc à ; 


ceux qui les of{o1ent trâſporter en leur terre. 
Oultre 1lz difſoiëtà [a mer cftout plcane de ba 
leines & vrenoiêt aucc ja marce au(ſi grandes 


* quegroſlcsncfzſuyuis laflotc:mais on el- 


poucmtoit ces méôſtres dun cé moule cerri- 

le, Pis (ec plongcoienr lux leaue côme ncfz 
{abuerties à grant noyſe de la mer. Les autres 
choſes croient par lc rapport des babuäs.En- 


trelclglles choſes lviët que celle mer ne ſe 


appclloit pointrouge par [a couleurdescaues 


côme pluſieurs le penſent: mas du nom du . 


roy Erure. Er fi y auoit yne fle toute plantee 
dedadhers,au meillieu de Jaquellcſc cſleuoit 
vpr couſône emmy le boys qui eltont le tom- 
beau & lcpulture deciluy roy Ecitre laquel 


le cltoitioute clcripre deles lettres. Oultre ce 


diſo1ent que aucunes nefz portans varlctz fc 
aucuns marchans eſtoiët paſlez cn 1celluy 1e 
… | Vu 1i 


TE penomnee de jor dont il y4 foildw 
7 oncques puis nc furêt. reuz.Et lc roy 
enflamme de cangnoilirc plus des choſes pag 
couuottiſe leur fiſt arricrc kuſles [a terre julda 
à tant quil ariuaf.ntan fÜcuue des euffrates. 
Ce que de la riendroicm en Babilpkie core. 
moODt [à rIUicTc parquoOF 117 Fctouracroieut 
an james, , 


CCe que Alexandre auoitewprins de: 
par-llvuuir. 
CChapitrs ÿ- 

EE E roy qui. anoit cmbrafle en.lon, 
AS cueur chofes inhini 8 auoît con- 
TE ld apres al:our dcmpte toute là - 
omet ! € PIO waritrinc doriêt,de retonn 

DT AIT vus Syric & dela cn Afrique 
car 1] cftox comroucc côtre eculx de cartage.. 
Et aprcs nil auroktraucrſe les ſolitudes ya- 
dicnnes dt [Lelſen cours vers liſe de Gades 
Pource quil choir public par fame les colon- 
nes dc Hcrcnlcs ckre anplus pres. Puis pal= 
{cr les cipaignes queles Gregoys appellene: 
Lôbcrmwc du fcunc déFibcric, Et dillce tra- 
ucrler les alpes &.j Bniere Dyralie dont Je: 

Rlsbricfpiſlags.cfpüt cna(pure, Parquoy a 






Dalex4ndre le prarx, 4 
Bmanda aux gounerneurs de Mefopotamie 


Tare abatre fodon de boys au mât de Libà de, 


apporter atalpagnes cite de Sync ealaquels 
1e 1 Ef AO EU CES quilies de dl 
dont 11 vouloir que chaſcune fuft de Eve Or. 
dres de remmes &e lescommanda amencr en 
Babilone. Aux roys de Cypre fut enioin li. 
 urerle fer les chtoffes & lg roilles. Mais 
Alcxandee mA EE en ces choſes gu 
rta lcttres desrops Poëérud 8e T 

EE que AES cftoit trelpalle 
-demaladie.Ee Philippe lon licentenant <ſtoit 
naure dune play c, bc que ceulx qui le naure. 
Ten chtoiëé prins.Parquop al {ubftitna 8 mäfk 
Demon capitaine des Tracifs aubieu de Phi- 
ppc-Ecle ropaulme de Arbizares fue artri- 
bue àa lon flz, | 


MODs grans dons dunoble Orphines.&ecs-. 
met Alexandre le fift tuer par faulle . ! 


acculatis de Bagocla PE | | 


ne.Et du iugcmeche 

| Alexandre 

 QCChapitre,iiL 
t > Ve 


; . Q. Curiedes faux 
5 EZ vindrent:aux Perfagcttcsqui font 


gensdes Pexrlans dclquektz cltou pou... 


-. erneur Orphines cxcellent {ux tous les Bax 
: barins cn nobicile &e. cnrichclle,Extraië é- 
oit dutignage au Roy Cyrus jadis Roy de 
Pcric. Moult de ruchcllcs luy auoiét clte laſ- 
- Lees de ceganceltres- Et luy melmes par jon- 
guc peilcſlon de gouvcrner en ano. acquis 


ſieurs anlres. Icetluy Orphines vim au 
uantdu Roy auccques pluſieurs manicres . 


de dons 8 de prclens. von fcullement pour 


luy: mais cnçapps pour donner ales amy. . 
Oct op de cheyaulx apprivoiſer 


 Jeliyyuoene, Ghariotzaotacz dor de daxgent 


 beduexrenclleém delle dor fe Jeptrpar | 
-.xobhbegz de pourpte. ſem quatre. mille maféz . 
dor monnye ;: mais ja cauſe de grame- | 


- for &erichcſſe quil apportoic par f1.grant be- 
mignute fur cauſe de {àa art: Car corne il 
ex honnore les amysduroy par dons out- 


tre Jcur ſoubhait it. nd pofta. quelque how 


Deur 3 Bagoc fon mignon, lcquel Alexandre 
auoit bieh en grace. Jcelluy Orphincs furad- 
uerty de plnficuxs que Alexandre lauoitr bien 
3 cucur, Mais 3] refpovdit quil honnoroit les 
Unys da Roy & non pasles chatjpez » &que 


px. 


OE 
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la coutume des Peſans ncftoit pas reputer 

gens de bic ceulx qu louffroucne cnftei- 

Dee paradulere. Ges choſes ouycs,lc Tatlon 
éxplonéta [à puiſſance acquilc par malcfice 

& obprobre deflus le chicf 8e trelaoble 8 
noce homme: Car 1 fuborna &e inſtruite 

de fanlx 8c mauluais crymes à aucuns bien 

legicrs de croyre & gens de petite foy les ad- 
monncſtanr que ilz accuſallene lc dcſluſdit 

 Orphinesaiheure que clle leur droit, Ce 

 Péndanttoutes les fous que il {€ tcouuoitr à- 

uccques le Roy {ans nudz reimoings par {à 

mauuaiſticcambloie les aurezlles de Alcxan- 

dre légpieres”a croyre. Leroy dilfiwmuloic la 

Cauſe Afin quelauétorite du rapporteur fuit. 

Plus grarx. Ophines ncſtoit point chcorcs 

llpeët:mais toutcsſuoyes cltoik-13 tenu en 

moins de compte : Car on le failoit coulpz- 
ble occukcmétfiygnorant {on conuert peril, 
Ftle garldn Apt Bon oublyant.ſà .. 
"Trautde cn la pacience de [à wlue & oppro- 
bre toutes les foys quil auou clte a cuflam- 

.Mierte Roy cnſon amour reprochoi Orphi- 

. Dcsau Roy, arcs quil cltoîr auaricizule &e cu- | 
 rieux de fon pfir particulier:orcsquulcſtoir re - 
bcllc'enucrs luy,.Éc ia les méêlongcs cltoièr de 

0 re Vuilit 





"> 





Q_.Curſedesfaiez 


Cnlſon en deltruton de Unnocene, 8e {appro 
choit lheure de (à dcftinee done le foxr <{toie 
âneuieabte. Gar Alexädre danêture anoir fait 
ouurir le PE du O7 CYrusou cltoie 
Con corps cnfcrme auquel il vouloie faire cx 
eques pource quul lecropoit cſtre:toux PE 
dor #e dargentcomme len publioit par {ame 
Screnommee, Mais le roy ny trous rien orl 
tre lon elcu tout pourry deux arcz de Scicie 
&clon clpee. T'outeluoyes ilcounxielc{ercneil 
Ou il piloit dune couronne dor quil maft {ur 
Concocuurechicf que il melmes portok de 
coultume., Ete {oy donnant merueilles que 
ng roy de li renom &e afloauy de tant 
Trandes S&cnobles richcfles neltoit plas pre- 
cieuſemen enlcpuely que fl fafk ng pavure 
gentilhomme de {on peuple. Item au plus 
res de lny cltoit ledie garou, lequel cegar- 
deuers ke roy,dift Quelle merucille eft 
il que Ies{epulchres des rops loyëc eluanouys 
quant [cs maiſons des pouuerncurs ne pevêe 
brendre ne comenir lor ne largene quilz cn 
OI extcaiét. Tant queſt a moy ie ne vcis onc- 
uelmaigce ſep mais {ay RresfoisgonF 
ire auroy Daire à trois mille arcz cltoienat 
fcrmez auecques Cyras,Ec dicy eſt yenue- 
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œellchbenignite &e larpellc enuexs toy à moy 
Ant UE ae 07 hinesnec TEN 
Nemecntil gaigneta grace cnledonnant.Èt 13 
auoit élmeu le courage du roy quanr {ufuin- 
drenx ccnls auſquelz celle auoit (uborne &e 
ordonne ceft affaire. Er de lune part Bagoe 
eltoir, Fe de lautrelcs deux fautx telmoings, 
leſquels comblereneles aurcilles du roy de 
leurs faulx & mauugis crymes tcllement que 
Orphines fut prilannier deuant quil cult lu 
Apetion que on laccnfalt.Et [cdi Bagoc nog 
content de laffliion de linnocent en perſon 
ac miſt 4 la main, Lors Orphines cale 
Tegardanx dilt,lapouy dire que femmes re- 
Bncrent jadisen Àlſpe:agahs rtxyrnent ceſt en 
cores NOUUcAU Teoffregner yng haftre. Puis 
- Ffuxrue cœxuellemene. Et ceftuy fue Iyſlue du 
plus noble detous les Perſäns non {eulemerx 
innocent Aziz de merueilleule benigriiee en 
ners lexoy,nce tps fue occis Feadatès par . 
fuſpeion dMhoie couuoite le ropaulme. ÀA- 
lexandre commencoit à celtes {oubdain à re- 
prelenter mortou aucun mare, &c deuenoit en 
clin arouſiourscroyrele PAT ilſems 
ble que leschofescn proſpcrite peuent chan 
gra bonne nature, Et que peu louent # 


ia 





Q..Gurſe des fair 
trouue-nul adcz cault &-prodcot en {cs biens 
Mmelmes, Car leroy Akexandre pu dcuant na 


noir poux {ouffcrt de côdarmpner Alexandre 
de lhnccſtrescftât accuſe par deux relmoings 


&e louffrir dcliurer & quitrer contre cueur 4u- 
trcscryrwigclz de moindre eltat. Pouce que . 
aux autres {cmbioicnt inhocens il cf appuë 


que Alcxandre auoxt propoic deregnerrdui- 


JOUg apres Auoir yaiticu {es aducſaires : mais 
quant il furtranſnus & niche iuſques an dex- 
renier 1 forligna &K deſhaçra de Es melres 
ainf que 11 fit rouchane ce cas. Dont côtre fon 
cueur fe par larbitre & voulente dun chaire 
aux vDgs donnoit roFaulnecs,K aux aulres 


‘oftoilarie., 


COonmthtfarrtié ÉUung cappitaine de 
Alexandfecôrre les Sciriens fux rompue. 
Vue mutation de ceulx Dathcnes, de la 
môrt Dafpalc:&e comme ilz ne youtoſét 
Poine obrcmperer au di de Alexandée. 
 CChapire.uiik” | 
 Ertémps pendant il rècewæ lettres 
de CGegee contenant les choſes fai- 
oo. ‘esen Europe &c Afic tandis quil 
labiugcoitles Fpdichs., LZopurion gouuièx- 


a 
- kk. 


+, 
> 
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. -geur de Trace meëtäe ſusvne autre armececs 
- tre les lcaticens fut opprclle aucc tour loft par . 
. Temprcltes & {oubdancméêt deſcédues - 
- Lors Sexhciodrules etant aduerty dicelle af 
-fiion clmeuta rebllis tour le peuple Ainf 
. toute trace fut preſque perdue . En ce com 
meDcement icy default vue mutacion des A- 
thcnois done au commencement de la table &e 
. prologue duneuficime liure eft faiëteſ métis 
Doncques ilz enuoFerenttrente nefz vers Sy- 
mion vpg poft du pays Dathcncs pouxic de- 
mander, Le roy qui c{foit' aduerty de tout ce 
" enſemble eſtant conrrouce côtre [es Athecnois 
 Sccôâtre Axpale cômanda ÿparcr pre Hoëte de 
nauires pour {ce retyrerblteméêt vers Athenes: 
maistandis quil demecnoit ce conſeil rnlecret 
‘on luy prclcnta lcftres que arpale cltoicêtee 
dedâns Athenes & par atgenr auvitatraie 
tous Jes principaulx courages dela ville mais 
Peu àa pPeuapres conſeil fut tenn entre le peu 
pic par lequel sndelhberacômander a Arpals 
vuydex deladte ville dathenes de laquelle il 
Ppuitk déüersles pens darmecs pregoys , 8e 
apres cltant '"deulx ſ[urprins finablement fue 
tüe cn trahylon.Le royimoule ioyculx de ces 


Cle des faiëx 
mouclles laiſla lc côſeil de paſer en Enrdpr 
Maisil commanda apoures ies citez de grece 
Teccuoir lrsbäànuz quil auoiëte mis cn exul,cx- 
cepte ceultx qei efloient poluz de {ouwmllez da 
fos publicque.Adonc les pregops non ofars 
delprilcrx {oncommandemerx frere rendre à 
ceux qui chtoientcondampnez tous les bicns 
quilcue rcftoiétcomlnen que ce leur {embloit 
{ubuerhon de leurs loix, Deux athenois con- 
Ccruateurs non ſeullcmentde leur cite: Mais eg 
cores du bicn pubicque ne voulurent oncques 
Teceuoit-ces banrttz qui ncftoiene point gene 
deltae:mais rocbclitrene du pays Car ceulx 
de Athenes neftoiët point acouſtumez à roy- 
aux céômandemens:mais a vlance 8e aux loix 
du pays. Parquoy Ÿzrchoucrene ies binis de 
leurs marches delberäs tout ſouffrir aincohk4 
Ceceuoir ces cxpurgcméês € leurs citez, Fe lors 
eDcOcc Ceffulez du ban & de lexil. 
Comment Alexandre ennoyà aux 
les vieulx gendarmes &e lr ded, 
Etcomment ceulx quilretine demandcrée 
ebltincement leur cenudy. 


f CCkhapirer 
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Lexädrc cnvoyätau p2y5Ies viculx 
gculdurmes & plus anciens hlt cſlire 

K quatre mulle combatans à picd, &. 
eux malle à chcual pour les rctcnixr 

en aſyc pé/antde le peuoir co! renira. 
jé oft:car il auoit misgarnilous cy pluſieurs. 
cux cmpliz de gens les citez fondez peu de. 
vantaffin.de obuicr acculx qui vyouldroëëtre- 
nouueler âlquechclc:mais urccis g] {cparafk 
cenlx quil vyoujoit retenir 6 hltvag ediét que: . 
tous les gcnsdarmes <éfcliaſlcent [argent quils 
deuoicnt &e les Jcnrces ve chak un auoit em, 
prunéêtees,câr 1rouuor que lagcnt deu eſ- 
oit bicn a pluücurs. Ftcambicn qui fut em. 
Prunre poux leurs d.liccstautcſuoyes 1] cftoit: 
conclud de le paycr. Mais iceulx penſant. à on 
les voulouaflaper afin dc <: hgnoftre ceuls 
dcbon gouucinem:n; ©: [cs gransdeſpcnfiers. 
prolôgcantlachcfe parent yng ft de tép 
Etlcroy cltaot all<z certain que honte nan- 
as comMinence empek hc K confi ifben de 
Lui dchbrtes fcift metre tablegpei tout loft, 
Papporter dix n:.!le marcz Lots adiouſtcerent: 
foya fa promeſſe fi ncreſlta defi grâr pecune 
ha ſomme decent & trêre marcz, Ainfi cclluyz 
ef vainqueur. de tâLde natiôs apporta plus da 





… Q.Ewufedesfaigs 
riftoire que de proye Mais quant'ilz.ſe appet 
ceurete que les voy eſté enuoFez en leurs 
marchez &e les autrcs rctenuz cn [3 pucrre pé- 


lane que leroy voulait tenir ficpe perperuclé 


Aye Lcmplircne loft de voix de {edicions cà. 
Mme tous forſcnez & oubliez de ja dilcipline de 
chcualcrie. Ftaſlailläs lc roy plus importune- - 


_ ememque [autre foistous cd -mble commen- 


cexcemtadcemander [cur renuopy méôſtrans leurs 
chicfztous chanux , leurs vilages dufformex 
Ke contrcfaitz par mont de playes.51ne ſe cô-. 
tenoienr pour ja <chaſle de leurs ducz ne pax ! 
bontc de lcur roy. Meclmement ne le ſouffroiët 
arler par leurs acclamatiôs, tumulte 8c <cheua 
UT violence Jilans plainement que i3- 
mais ne mouucroiene leur marche dillec ſinon 
AE ce fuſt vers leurs paye. Finablemenr faiſant 
lchce plus parce quulz péloncunr le roy vre 
met à leur donner conge aue par ce que leroy 


 rouſoit faire, lequel leur lt. 


Du ècrribic courroux Dalexandre tencane 


trcſfort &e donnant ronge aux Macedons 8. 


aux grcgoys, CChapitre.vi. | 

…… Eneſcayduene ſignifier ceſte ſonbdai 
IT nemi,toatiô & tât obſtince &e efFufe ité 
ce, Certes ie Je craïs delle méôftrer, PLui- 


WV! 
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DCINEN 4IcZ TOmpu mon cmpire . Et ie {ſuis 
IT leull<mene par pricre au quel'vyous ne 
Lnfez Ie drone de paler, de récongnoiſtre, 
de admonnelter non (cullement de vouz re 
garder , Carcomme le cuſle concud de en. . 
uoycr Îes aucuns au pays KJes autres peua- 
pres y ramener auecques moy. le voFtcry- 
ans auſſi ben ceulx qui y doinenc aller que 
ceulx que jay cltabliz de me luyur. 
Queftcecyjacauſe clt moule different, [a cla 
meur de tous eſt (emblable.le {cauray moule . 
voulenticrs lc{quelz de vous le complaignent, . 
Ou ceulx qui len vont ou ceulx que te retiens, 
Oncuſt penſe que rous par yne bouche celle. * 
. uoicntyne clamer. Tellement reſpondi cou . 
te lLuſlemblec que tous ſe compla! OE, 
Lors dit le ROY. Par dieu ncle peuſe faire 
queme faciez accroyre la cauſe pourquopyivo! 
TT EEE enſembles en laqucile ja 
pluſparcdc lolt ny ct poinr comprinſe veu à 
Ie renuoye plus de gensque ie nen rctzenga- 
uccques moy Il gift deſloubzce yng mal pl” 
parfond quiyous aduertue to” de moy. Ce neſt 
pas merueilles dece quete voy :car je ne vis. 
oncâlma1s of qui'habiäidévaſt (où propice roy. 
Melee lesferfz ne fuyêr pomt tous de leurs 


Q ‘Ourſe d-afiAe 
maiftrcs. T1 (ic: :n rE3 1 OUPPCAU FNE! 
honc< %c Lau ;. 1,:1 EIN {ont Lé 
doncz dc t:1-gauwres Mais moy fo] & ou-= 
biyc dune | fux;:cufe wutatis me c{uertue, de 
trouucr rcmcdc auxicu tablcs.Sàs fanlte te cà. - 
tempnc tout lcſpoir que i3uoFe concen den= 
gre vous.St y conclud de faire &K traiëterance 
QUES YOUS NOR COTUNE RUCCQUES mecs g cnſdar- 
mecs Cara auez laiſſe de cltre micns: mais cô: 
me contre les plus invratz , vous apparët (ai- 
reainhi. Veovs côémenceaftes à Forſcper à for 
uoyecr dobeciflagce par les choſes eftans en pre 
fp<rite anour de yous dcuclttes par mé grât 
bencfce qui clticez pardieu bié dignes démeil- 
lis cn 1celluy pays puis que yous cftes plusay- 
fes de gouuerner laduerlc fortune que labâne 
Orxcgardez ceulx qui nazueres eſtoiét.tribu- 
taires aux illiriens 8 perſans ÿlentemét ſe cn- 
Buyéêt & tiennent dalſye,& dcſpouillez de târ 
de pégnagueres fonbz Philippe àdemys oud 
FC maintenant les robbes de pourpre leurlem- 
Blrocordcslcuxs yeulx ne peucne ouffrir lor: 
ne largcne-Car iz dcſirent cncores ja raflelte. 
deboys,clcuxz de clopes lenrouwllcure de beurs. 
Blaiues le vous rcſplendiſlans de telle parure: 
LK auccques cinq cens marcz dor que 16 cr 
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y mé royal demaine ne pallot que 
ixatxe,. Puis apres ſur (es fondemens cnuye 
celt mis arricre.lay mis {(oubz mon empire la- 
pluſpart de larerre, par aduêture rous plauft 11 
dalye qui parglore des choſes faiftcs vo! fiſt 
eſtrediſlemblables, Vous haltez vous daller 
en Europe habandonnans voître roy attendu | 
uc a la pluſpart de vous falloiene les delpêés 
du chemin 6 ie neufle paye large ne que vous 
deuiez,.Par ce vray ment quevous aucz icfte 
en voz penſces treſparfondes toutc [a proye 
alFatique 8 tous les burins desroys yalncuz, 
Sc nauc- point outoic retourner à yoz fem- 
mes &c cnfans auquelz bien peu dentre vous 
ez mdſtrer les loyers de voz v1oſres:car 
PE choſes tandis que vous obuiez à ro 
fre clpoir les armes eſto1ent le droitzaige. 
Certes iauray ſailly atrel bons genlſdarmecs auf 
uelz de tan de richeſes (eullemene leur re- 
fe ce que On leur donne chaſcun jour. Orca 
tous leschemins [oicent ouuers à ceu] x qui (cn 
Ffuyrent Allez vous jà bicatoft Tic deffeo- 
dray auec ceulx de perſe le doz & larricre de 
vous fuyans &ede moy .le ne tiens perſonne, 
Tzlinrez vous de deuant mecs yeulx. O hom- 
WMeS LLOpiprAUZ hicen ioyeulx TE AS 


Là 


Q Corſe desfaiñe 
pOnBt vo7 parcs vyorfcmrnes.&é enfans quadût- 
Tétournerer lans votre roycar 1|z viendront. 
au deuant deſeneurs &e fhginfz:Par dieu ré crt . 
umphiceray de voltre fuyte,&e ou Fvous{oycz 
ie demanderay. là vengeance en honñorant 8 
prefcrant à votis ceufx..cy anccques lefquelz 
vous me laiſlcz & ja bien tof (aurez combié 
vaut loſt (ans le roy Scombiendeayde cont 
en MOY tan ſcullemept. te 3 3 
CComment-Akex andre hltuer treize des 
plus ſedicieux.Etcomment]es autres lc mz- 
.TENtEn toute obeifſancc, Ke 1] ge les voulue 


Point <{touter, ; LS 
us CChapitre. vii. cr 


Tant. delcendie-du teibunal grifage- . 
À. -les dens 8e .{cmbatit emmy lallcm- 
blcc cltagt.en armes,.puis.ayarts' DO: 
te ceulx quiparlerent plus.hcremene m°ft [a 


mainſurchafkcundeulx Klags ce auilz-ofaflée. . 


eftre rffuſans 1tbatlla trcize prilonmeps a (es. | 
gardes corps. Q ui-eult penſe que peudeuane. 
que velle al-mbice ficruelle euſt eſte | c{hba— 
byc &ü colt abarne pas paour (ubite.Er corn. 
 mentalz veuſlcntmencz à là martleurs câpaix 


LA > 
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Tnons oncques -noſtrent : corttcfter non pius 
que les autres quon mechgix . Par adncruurg la 
maiclte du pom royal laquelle ceulx qui viuée 
foubz roys honnorent comme “icux les elpo 
UcDfa, OU par aduchturc fa propre vencration 
lextint tous coys & fa fcurte de jcxploiëtant (6 


drour empire . Vraycmét lz'dqhncrene vog 


figgvlicé cxcmplc de pacience:car dz ne.futêt 
point cnflammez par les ourmés de leurs cô-. 
5 nôs lclquelz1tzlcauonêt bië celſe nuyte- 
Ürc msaimorr Frtellcrment que hak6- deulx 
gclclla dc {op metre édeuoir & obmfläce car 
comme lendemain on leur cuſt defendu len. 
trec de lacourt,& les aſyaticques KL ullemêt €- 
traſlent dcdans ilz cHeucrêr par toux loft vae 
 moultgrande & merueilleuſe clameur pleine 
de do lear denoncecans qui mourroiët prclte- 


méêt hle roy plcuéroit en courroux. Mais Ale 


xandre obftine de courage en rourcs choices gl 
entrcprcnoit commanda 2ppcller lafcmblee 
dcsgcnidarmes forains faiſans tehix les Mace- 
dons cn leurs ljogis.Ft quant j1z furent aſfem- 
blcz cn grantrombre le roy par le moyé dôg. 
ng cmcD. parla à culx cntclle facon. | 


Q Gurcedes fait 

. C Comment Alexandre parla aux gé 
dalyo, &c les p1ine pour {esgenldarmes, 
CChapitre vii, 

YVantpallay de Éuroppe en Al 

ie eſperoye de alouſier monépire 
 moultde nobles &egrâe puiſläee de 
vaîllans hômes à me [uis decena |à 

Lame Ke renômee: mais aceadouſte écores 
que ic vous trouue vaillans gens scde chierte 
innuincihle deuers voz roy3 ie penlſay tofty 
Hoter ea moule grandes richciles 8 en pôpé 
&e par grane fclicite tout celte prolonge cn de 
lces Maisſans faulee vous {upportez diligem 
mene tous les faiëtz delagucrre par vigueur 
de corps de decouraige. Êtcomme ainf ſot 
que ſoyez raillans hommestourelaoics vous 
honnorez au tam {oyautte que pra procile 
Etce que ie dis orendroitie ne lcconfcſle pa 
nouuellement. Mais ic le (cay delong DI 
Parquoy ie feiz cſlire entre vous gran rhâbre 
de ieunes pens 8 yous ay incorpore à mes gél 
darmes., Vous aucz vag habe à vn es armeu 
res. mais obcillance -lcraice &K pacience de 
lempire vous lauez plusgritque mulz 2.rces 
Parquoy iay prins en maciaige la fille d-Oxi 
dacs le perſan defd a) nan enzendrcr cafune 


\ 
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en là priloanicre. Puis apres vueilläe largemée 
eltendre mon lignaigeue | ir afemmec la fl- 
le au roy daire.ÿi conſeillay a mes prochains 
amy procrecr fe engendrer enfans des prils 
nieres \affin de ofter par celte {(ainéèe confede 
ration la diffcrcnce du vainqueur - Parquoy 
croyez ſeurement que rous me celtes cheuz- 

Aices cngendec= non pas appcllez de dehors 
le royaulme dalpe 8e de Europe,Ce ncft que 
rag {cul cmpire.le vous donnes lesarmes des 
Macedons,1ay enuiclly leftrange nouuclllete, 
vous we celtes mes cheualicrs Ke mes ſubicéz,. 
Tomes choſes porrent vnc couleur, Auf} neft 
partrop mal{cant de vmbroyer les PE des 
meurs des Maccdons ne aux Macedons de cé 


f trcfaure ‘lesperfans Ceulx doiuent cﬀtre düg 


droit qui riuentfoubz yng {cul roy, 


. CCommene Alexandre met ceunlx 
de Alpe au lieu des Macedoygs, 8e cn 
fair aopyer yne quantite Les autres en 
noye au pay5,S mâde Antipater licu 
tenant de Macedonne. 


] CChapkre.ix. 
; …… Kris 





Q'Oueedesfaiz " -- 
Pres cclté remonftrance il eſleuxt roti 
le <compaigaons pour {es gardes 
À corps K&icorpora alon oſt ayd-s fot 
mez cndulcapline vne grane pautde 
Con oſt des macedons, pu Iclquelz il 
fe prendre & lyer cuſemble rne granx part 
desfcducleux, &e qui plusüicrement & orgum]- 
fculcment parlexrent-ncontrre luy Seles feult 
Qoyer envyng fcuue cc que trezfelanneuſe- 
méêr dulansles aduerſaires cltrc mis cn {cursof 
Gces.8 cs macedons cſtre cxccutez par leurs 
 aduerſaircs. Lorsvindrene dcuersle roy tous 
. triſtes Sccourrouxcez Ke plorans colcmble. 
D<lquclz lung duſt. luiques à quanr veulx en 
ObeyTà tOn courage. Meſimes par tourmés de 
meurs changes tes gensdarmes, tes [ubicéts 
| Lans côgnoilire leur cauſe lr menez à [a mort. 
par les mains deres prélonniers Situ nons ia- 
; es hgncs de mort Ce aumoans les (crgés 
-f NO haftyces. Certes 11 eſto admanncite 
darmy courage (il cuſt celte pacient de verite: 
mais ſon yre cltoit en raige dcuenne;parquoy 
Ïl les fcift arriere plonger dedans 1- fenue ain 
flycezcommeilz'cſtotcnt. Mais ncantmoins 
Teur mort ne Clineuxt 1a pourtant commonon 
rcſcdition quelconque Car cacores tous les 
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maredons vindrcnt deuiers les cappitaines &c'a 
leurs arnys requcrans li le roÿ iugcoir cncork 
aucuns cﬀtre pôlluz de'leur prime coulpe qui 
les Feuft-tous tuer, &e offroient leurs corps a (on 
courroux. C laſtunus. Suppläs quilſe vouſ 
G+ .{ſaoukier en leur rormegs pluſltoſt queen 
leurs opprobres . Par celle humilite ok 
tindrenr duroy quil caſlalt vnze mile comba 
tansyieulx (ouldoyers &e de ſes amys éuoyait 
les plus aagez.Polipercs EES . 
Amades & Anrigo:aus.dciquelz Graæhere fx! 
cappitainecommendantle roy quil prcſidaſk 
Uroyanline de macedonnc au.lieu de Antipa 
re,Etmandane ledit Antipatcr pour lon lieu 
conmendant quil amenaltene (omme de nou | 
 ucalxgensdarmes.On leur dogna grant {om 
me chr &c dargcnt cn eulx rctouraanr comme 
aux hmourans cn læ#gnerre, Ce temps pen 
dance trepallà Éphe on vng de {es mgnonz 
* quitrelcacr cltoir auiroy pour {cs bons 8 loy- 
aulx ſecuces : pour ſa bcaukte & beau parler, 
Alexandte plonra ledit Ephczion l6gæucemeut 
» Secontre leſltatroyal. Pos luy long | 
.-…. fkKpukhre de douze mille marcz, - 
i le ft adorer apres (à. mort 
commme ynp dicu, 
Kx Ui 





ŒComnéèt Alcxandre retourns en Babiloine. 
OU a a MT pi EE A 
cornée au ſoupper il {ut empoilonne par jes 
deux flz de AQUPEE CChapitre.x. 
Lexandee retourniät en bahiloinc des 
À dermeres rivieres de [a mer occeane 
nouucſles luy vindrerx que les amb 
fades de carthage & autres daffcricque, meſes 
des clpaignes,de Secilke, France, ôe lardgne. 
Parcilemit aucüs dytalic attendoiët (a yenue 
en [a cite de babilozne. Tant eſtoit {on nôre> 
doubtable à tout lc movde que toutes gcnsle 
rouloicent ja {4tkercôme leur roy dont a celte 
Cale ainhi quilcyroit vers babiloine pour te- 
nr illcc cancille de tour le méd vng des dr 
uinsluy d1{t quil nêtcalt point cn la cite de jaæ- 
bileine diſant àcclton lc licu de [amont »ar- 
quoy Lilſant babiloine il le rctrabhit en buriye 
meclchäâte cire litnee outre cuffrates. Ille arrie | 
rc fut côrraunt par lesadmonieiss de 4naxar- 
que philoſophe a defprifer lcsadceuinices des 
magiciéscôme fauſics K incertaines, car ü jes 
choſe: futuexes cltoicnt eltablics par deſtinces 
elles lonra no"icégncues. Echicllcsſ6t deues 
à nature i| fue dire àllcs (one n6 muables.Ale 
Aädre d6cques retournix en babuloine & dé 
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na pluſiéués {ours4 opſcuſcte ordéôna hauf.:, 
teméêt ng mouſe gcâtloupper quil auoir de= 
laſſe a faire. A celle heure 11{e abandôna telle 
menta faire bônc chiere que 1 vycilla iour de 
Duyt:ma1s quät {| {e partie du côuiuc vyng me- 
dicin de Thcialle lemédut articre le roy 8e les 
côpaignonsa rng bancquee. Le roy Alcxan= 
dre prenäâtyne couppe Ke beuvär [{oub<laine= ; 
DeDt Cômnéca à pemurcôme ſe il euft clte per 
ce dune fclchc, Adôc on je nocta côc ademy ! 
mort hors du (oupper,puis Farrourméête de À 

ricfue douleur de Jartoucheméêr des pens gi 
doi lclpeccôe poux remecde. Scs ham 
bellans publierêt la cauie de la malid'e eltre 
attrépâce detrop boyre. À la verite 6e futpoy-. 
. lon:mais Ja putilance des ſucceſſeurs appre {là 
acoup ce diftame.Laétew de celuy =... fue. 
Anripater lequel yoyanr mis à nu :+ {:5 plus 
chiers amys , occus dalexädre frere de {iace. | 
fres {on pédre. Aufliluy melmesapresdanoix 
fait fi grâs choſes engrcce aôtâtcttre agora 
ble deucrslc roy côme enuye. Etavecquesce 
eftre accuſe de {a mere Olimpie par diucrſes 
côplainres Au luxplus les cruelles cxecurions 
cuescontre les pouucrneurs des prouincecs par: 
lelquelles choſcs 1 cuydoit cltre mâde de an: 





…. Q.Cmcdesfudtz d 
vodonne, non point acompaigne de la gucetrè 
MME a pcine capital. Parq'uoy afin de parues. 
or à ſon intécion cdi Axiparer bailla à (or 
biz Cañandec le rema Lequi auccques Phi. 
Uipp< 6 yoïc qui {ouloiceru faire leſſay au breu 
uage du roytcnouët le renin cn cancfroide,le 
de | lzpeRercne au vin dont ilz auoiene fat 
ay. | 

+ C La mort Dalcxandee., 
COhapitre.x. | 

V quart cour Aicxädre (entât ja nort . 

À {ns qu-lquedoubredft qui côgnoil 

oit [a mortde ces anccftres, Car la pl” 

part des Facides crclpallcrent dedàs Jaage de 

trchte ans, Aprcs celuy melmes appaula {cs gêe 

deguerre mufmiirans ca grant commotion & 

& luſpcihons que leroy moûroit par venin. . 
Pus(c fit m rtre envng hanielicu 8illcc fit 
venir en {onrezard tous(es gendarmes 8eleux 
buiilaa baſer mam, TJ uineuscurlius, ; 
M iles gensdarmes regardaus (3 main. êx 
leroy en cl cltat [cs larmes leurs windrent aux 
PSE lcur{emsloit non pas quilz veulent. 

6roy"m is quon reg 1rdaft (on (crcucil. Tou 

tesfois [= duel des aîliftens autour du liéxfe ef 
leuoic ur co” autres, Mais quant le roy regarda 
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deuers eux leur duft.Q uät ie ſeray tfclpalls 
… Yous trouucrez roy digne de relu côme vous 
 eltes, Ceſt ne choſ< icrcable adure de aoupr 
quil perlcuera en tel maintca decorps &e de 
contenance côme ille feilt mettre quant il ff 
tous [cs pésdarmes iuſques a tanr que tour loſt 
. leulk (alue f celle fois a jiamais. Puis apres 
quâr il leuſt [auſle le pcuple coucha arriere (es 
WMemores trauaillez comme cltane deliure de 
toure [a debre de {zme.Lorscommädamafes 
AmFs venir plus prcs pource que {avoix luy cà 
acNeOit Ad tira vnc verge de (on doy 
Liquelle donna à Perdicque en ſup cômandèe. 
 Kaux autres quulz feiſlenr potter lun corps au 
temple de Haman.Maiz ceulx 1nterraguans 
à qui it lauſloit le royaulme, relpondut que au 
meilleur, Mait pour celte cauſe auoit poureu 
de faire i-ux Éimcbreux & de dueut.de rechuet 
Pexdicque liiwxercogua quäe il vouloit que on 
le deiffialt % que 0 luy fift diuins honneurs 
R cp nue que lors 1 l: vouloie jaant dz ſe- 
roicnt bien h“ureux. Cefut la tete FOIE. 
duroÿ Alcxandre.K peu apres expira | 
 CDudcuil K&trouble dctout, 
loft Piexande.  * 
COkhapitre, xii, 


Q Curſe des fait 

Tof quil fue expire de primeface tou- 

….K4À teclacourtrctériſloir en plours Kjamwé 
tations Ke en plaintes, Peu apres rour 
eftoitendormy en tnfte flcnce comme enyne 
deſerre lolnude conuerriflans là douleur a pen 
ſer ce qui cltoir ds fare, Les nobles enfans de 
JIacourt du roy le ne pouvoierx pafler de |a 
douleur, cuix ter dedans les metres de {à 
court, Mais errss à forlcnez chblerent Ja cite 
de duel &e detrlteflc (ans laîllee cn derncre 
tclles céplaintesque douleur faiëtca telz cas 
communement. Parquoy ceulx qui eftoicnt 
Hors de lacoure [cs macedovs & les barbarive 
fe aflémblerent la, & ne pouoit an diſcerner 
les vaincqueurs des vaineux cn telle céômune, 
dolecance.Les perſans lappcloiée ſcigneur trel 
iuſte 8e dchbonnaire,Les maccdons trelbon & 
vaillant, f faiſoient la vng eltruf de doleance, 
Ec.ne oyoiton pastare (cujiement la yaix des 
tnftes:mais cencores desmdlgnans& courrous 
cez,Dilſant que tant preux & en ja fleur de ſon 
aaxr & de fortune cltont ravy aux choſes hu- 
MAINCS UE ckes dieux , Lors au deuant 
dc peuſx leur -venout {à .xigneur &e ſa chiere 
MmeN4aNntn bataille les gensdarmes afliegcant 
citez o1tât [ux les mursrcmunerâe les preux 
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deaane laflemblce, Lors les macedongie repê- 
doicne de lupauoir refuſe diuins honneucs cs- 
Ffellans auoir celte i parce quilz auoiene 
dcffrauldeles Tel fi de lappellation à lyy 
deue.Etcomme 1lz{e feullcne arreltez lôgue 
INEDX + OTes En [àa yencration, orcs au delir de. 
leur roy,finablement leur mifericordo ſe con- 
uertie vers eulx mecſmes,[lz{c yeoiée pattis de 
macedonne pallez oukre le fcuue deuffrates 
abandonnez au meuliieu des aducrſaures enéo 
res dclprilans lc neuf empiee{anscertain hofe 
du roy fans heriticr du coaulme done chalcan 
attrayot a (oy les forces publicques. Puis ade 
ninoie ca leurs penſes Jeurs pucrres ciuilles 
qui leur ſuruindrent.H dul'nenc quil leur faal- 
loitrclpandre leur {ang de rechicf non point 
pour leroyaulme daly e : mais pour le roy. Ee 
ar nOuuclletes rompre les coulturcs cnuicil- 
ſi riculx fobles peu deuant ayaas impetre 
leur tennoy du Roy droiéturicr, maintenant 
TetOUrNeZ cn guerre pour [a puiſſance daucun 
noble {crgcnr.En contrepoifans ces choſes à 
nuyrſcurluruintg apgraua cncorcs [cur cueux 
Les chenaïicrs de babiloine veilloienx en ar- 
m cs, Lung regardoir des murs le comble"de 
Ca maiſon com ne pour yeoix plusa certes [ans 


F 


Q _.Gurſcdes faïtz 
ceque nu] ofaft alu mer chandelle. Et pource 
que ſulæge des ycvlx ccltonkz prenoiendes" 
dvrcil'es ja vox ê la frayebr : mazs ala plouf 
Paft rOous alloicnt marris de eſpoucytez par 
FAne paOur ret @trâs par ces Yoxes obſcures . 
- lung jantre , & cﬀtorêr{uſpicuculx & ſôpnevx :; 
les vnps des autres. Les perſans faifocoträadis 
robbes de duel a leur vianee , eulx, leurs fen 
mes de leurs cnfans plordicur ie. roy par vray 
drſir goncommevaincqueux & lturaduerſaire 
fb deuant - mas comme rôy droiuner de 
eurs gens Car pource qulz cfiozët vlaige 23 
riure (oùûbz roy 1lz confcſſojent nauouxr aut 
plus dgucderchucr ſur iceulx. 


CCommer Sifigamfbis mere 
du roy Dairc mourut de: 
dual pour Ja mort du 
TOF Alexandre. 
 CChapire.xil. 


; R ne contenoit pas [a douſeur mef 
mes dcdans les murs : aus eltoir el 
parle par Jarcgié pochaine.Er puis 

1 cn la pregncur part dafe deca evf 
"= Traces préltcement futportcc la nou. 


* 


ig à 


6 —s 
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nee à la mere duroÿ daire, laquelle ayant 
delle [a robbe'âlle eur veſtue pnñr vne autre 
de du] 8e dellirag {cs chceneuix c{pandie {ori 
Corps a\erte . Fgnpres cile cltont. aſlile vue de 

fes picpcesplorant FphelHon {un clipoux qui 
….cſtoittreſpaſle nouvellement. 53 rctrayoit ê&e 
obmetrox a deuant {fs propres cauſes de (à 
dovlcur en alle commune doleance . Mais. 
Ja {culle Stfigambis prenoit les maulx de tous 
les liens. Ele plrour la fiennc,clle lamerxoit 
les fortunes de {à picpces.La nounelle preuñ | 
cercnoûuellofe les zac es. On cult DEU qué 
atelle heure cuſt perdu je roy daire Kque en 
femblc faitloi Jac hciue porter les obſeques 
de deux enfans . Elx phoroir enſemble les. 
mors fc Jesvyiuans d1lane quil ſeroit celuy qui. 
ticndroir {oing des f!lcs fors vnpg':autrs futux 
Alexandre autresfoys etre AE 8,autres fois 
cltre verlcz du royaulme. Tourelwoyes elle a- 
voit trouve qu [es dcff:ndok abs la mort du 
Roy daire:mais quiregarderon bir Alexädre 
vrayeImeDNt 1am1ais Où ne le trouucrok , Etre 
ces repgretz [hruenoit-à fon couraige quatre 
vingtz de les frercs en yng.mecfmes iour aucix! 
cite occis de Ochus le tresflon , & Je pere” 
adiqguitc à [a mort de tant dcnfans.-Auſl-dung 





ii fix quelle ano engendre x feul qui luÿ de 
 mourok-le Roy daire aut EY rg peu 


del 

paceaffin de mourir plas ficremcnt:finable 
mene elle (ec rendira {à douléue K&zpane (on 

chicfembronche &e tie tenapt comwpte de lon 

nepueu ne de faniepctpreſensſciblticcnſem 
. ble de manger 8e de laclarte de à reue telle- 
lemecne UE celle mourue le. v.icax aptes quelle 
.eftablic(a fin. Vrayemerg la roft de ladie Si 
Kgambis ft grâr rel dalcxandec &e de 


 adebônairercéucrs elle,& de ſaiuftice êuerx 


tous Ice priſonniers. Car xclle cowbien quel- 


Je louffrilt viare apres lamoredu roy daire tou 


teluoyceselle eur hontede demour cr ares ]a 
moredu roy Alexanire. i 


CDcsrertns #c cices Dalexädre, 
CChapitre. xii. 
Ertaincmenta bicn cxtimer ce Roy 
C il appenbienlesbiens qui furent en 
luy dela nature be les vices cltre de 
gage ou de fortuite v3\gucue de cucur incereas 


..Pl<,pacient le labeur prcfque ouftrageuic, ns 
. fcullcemenrcxcetlent entre lesroy::mazs entre 
. ceulx aufſqueiz appartéêr ccſte vértu |ibecalite 


de ſouueritclfoi: dôner plus quon ac dcemàde 
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aux dieux. Clemence enuers les vaincux tane 
de royaulwes conqueltz ou renduz à ceulx ; 
auſquelz il les auoie oftez par drou de puer- 
TezOU à a-resdonncz en par don. Perperuel 
delprileur de la mortdont [a paoux examine 
Sc dcffait tous les'antcres de gloire 8e de loués 

cain côme plus prane que iuſte couuoiruſe. 
fioaad TA UE ieune prince 8e 
eliane cn ÿ grans enrcprinlés ja de | grant 
chicrfte enuers {es parês &c amye quil ſe chtoie 
concud deiffier ou côlacrer [à mere Olimpie, 
Ecauoiryenge le roy Philippe 13 de | grant 
dcbonnnaircte cenucrs preſque tous (es amys, 
Beniuolence centre tous {es penldarmes, con. 
lci] clpal a la grandeur de{vn courage de de 
fi gran ſubrilitce que (on aagca peine pouoit . 
prevdre.Attrempance de trop grâde couuoy 
tile, vlage de compaig nic de femme mains à 
DATUTE âcfire lans prendre {es plailances (ans 
p<rnullion. Cêèrres ce furent treſprans dons 
de narurc Mais ceulx cy furêt trcfrans vices 
de fortune. Aflauoir (op côparer aux dicux. 
Demander duios honncurs cn tcltes cholet 
royre aUx oracles quicejuy conicillozene.. | 
SOF courroucer plus ardammnt que r'ilon 
cltoir, Changer laoracment de 0 PIFS CN 

y 
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Q'Ourfe defis | 
eftrange habit. Enduyuir les meurrties pens . | 
Fancuz quil dclpnla dceuanr Ja riftoire: Cax 
lyre 8 amour du vin ainfi que icuncſle les a- 
uoit irritez ani vicilieflc tes poudit PE . 


Mais 1| fanleconfeſſer que combien qu de- 
oit moule à vertu,toutelnoycs deuoit 1] plus. 
a {a bonne fortune laquelle luy Ku centre les 
mortclz Unt-cn {à puillance. Q uantcesfois la 
Feuocque de mo, quantesfois ja elle parde 
dc mort en perprtuclle felicite quaneat-cſtoit 
en dangier: 6luy cRabli voye fin mefmes de 
fa vic & de {a ptoire. Les dcltinecs lattcndi- 
FcntIuſques à4tant quil.evt donipte oricnt 8e. 
vifite la mer oceanc êe quil eut emply out.ce 
que mortalite pouoitcompremre. | 


CCémerelès cappitaincs & penfdarmes 
opt appellez a ljacourt. 
CChapitre, x, | 
Enchcrchour fuccelleursa-ce roy 
SK cappitaine : mais ceftoit plui- 
prât faix que a yys ſecu] porecr ne 
pouoît. Parquoy jè renom &e faâ— 





me deces choſes clpanditroys &K roFnes par 
tourle movde. Fe {onr culx trc{clers 8e cxcet 
lens cculx qui-luccedent a petite part de (on, 











Dalexandre le grant. . > 

e, Mais pourreuchiran ppos ſes ardeſ 
UE pl de Bahilone en la TT lex 
plus grans defes amys &e Ies coppitaines de 


armee. Si ks fuyuit grantmulntude degcnſ- 


darmes dcfirans {cauoir a qui on pel rôie [a 
forrune & cltat Dalexandre, Pluficurs ducz 
Ne pouoiéne centrce cn Ja court cſtans rchbou- 
fez par Ja mukitude des gcnſdarmes,veu què 
Hcltoir crye dapprocher frs ceulx qui ſe- 
roientappellcz par lceursnoms. Lors fue rc- 
noukrlle Ie plour &c lc [amena vyng chaſcun, 
Puis ccſlans les larmes lattcnte de ce queſtoit 
adacrir faſoit flcnece, Adonc le royal fiegé 
futs dceuane le peuple. lIlecques cltoicntia, 
Courône larobe & les armeures de Alexädre 
Perhicque malt audit Gcgs la verge que lero 
ay avoit. donnee le iGur de deuant. Tdius f< 
ndronta-læimoper du régard des choſes. 
dcſlüfdiétes &: coMmehcercnt' lc dueilde e- 
éhicf.Lors Perdicque leu duſt. . |. 


CToppinion de Perdicque quon doibhr- 
." edire UE chef &e att lo gcfineêe 
.… Roxanccliant graſle Dalexandre aud] 
-. enfant ilz gardcroient le royaulme.. 
…… CThapire.xy3. EE 

YY' ik 





Q.Cuicdesfaîs . .. 

E vous rendz lanncau deu {| (on- 

TI loirſecllerles forcesdu royaume 
lequel il melmes me donna : mai 

combien que nul dommage ne affliftionne 
le ponoit penſer paxcil à cehuy don lommes 
{urprins par la voutexe des dieux 8 {ommes 
COuUTroucez de veoir les choſes quil à faites 
de {à prandeur.I1 fanle croyre que les dieux 
prelterent aux choſes huuvnaines yog homme 
li vaillâe,d'onr leur fort cſtanx aſlouuy prcſte- 
me lc rcnduirene a (à naiſſance. Or puis quil 
nerclte de luy autre choſe fors .ce que touſ 
Jo Us tyre fe contient aimmortalite. Payons 
Prcmicrement à {on nom &c à {on corps |a 
iuſte debte non oublians cn quelte cite entre 
quelles li ſommes 8e hſpoſer de quel roy 
&e prelidene il faule traiñtet &c penfer.O couz 
PaUgnons que puiſlions confcruer [a viétogre 
Baignce cnere ceulx donmèkie-eſtacquufe.Tl eſt 
bcloing de chicFle4l fe dung ſeul ou de plu- 
Kicurs les voulez 11 eft en voire puiſſance, Fe 
ce deuez yous (caunoir que muititude de genſ 
d'armes [ans duc,chief ou capprtaine iacſf que 
vag côrps {ans cſperit.1[ ch 1jale mops {cptiel- 
me que Roxane eſt groffe denfarx rious defi- 
ros quelle ſoit deliuree défine.mafe auquel 
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Dalexandre le grant. IE} 
partièndrælce ropaulme au plaiſir des dieux 
quan it vicndra ca aage, Tandus delberez 
Par quii vouldrez eltre gouuernez. 
CLoppimon de Nearques quon ne doit 
Point attcndre:mais prendre le flz que 
Alcxandre cutde Baline.. . 3 
… -CChapitre. xvi. 
Donc lt Nearcusque oul ne le 
ps] dcuozt clmèruciller de la maiclte 
du royaulme 8e quelle appzrte- 
/ noit au {ang & progcnic Dalexz- 
dre maus 06% encores EE roy qui ncltour 
pas ey:mais pallerceluy qui chtoit en eftre, 
Etneappatenoitpo nt au cucur des Mace- 
dons ne auſliaui temps de leurs affaires,dulanet 


 quilFauoitiafilz dy roy & de Baline & qui 


luy failloit donner ja couronne. Son.oppinis 
ne pleut à petlônne pourquoy hburtant a lcurs 


-ylances les oloux de leurs lances perſeueroèr 


a-faire prant noyſe neantmoins ij dffcadoit 


obltincement {on.oppinion. - 


CLoppinion de Prholomee que on 
ne doibt poinrdôner lempire à lung 
ne à lautre + hais la gouueiner p423 
eulx.melmes paâr |e confeil de trous 
enlemble.  -- 

Yy üÜi 





QQ Cmie des fais 

CChapire xvi, 
pn Ors duſt Prholorace. Sans fanle 
Hicclt bien digne à progenic doiue 
EP lrcgncr ur les gens des Macedons 

[Mou lc Klz dcR oxanc ou le flz de 
rer Arlinc,lclquelz Europe aura hs- 
re deduire leurs norns:-car ilz font à la pluſpart 
epgcndrex de priſonniers. À laquellefin aude 
Nous ranicus les Pcrl{ans eft ce affin que {er- 
nions alcurlignage ce que Xerſes 8e Daire 
leurs roye droiéturicrs demanderent en vain 
eltans accôpaignez de tant de millicrs dhom 
mes & de tant de flottes de navires, Voicy 
donc man oppinion ls ficge Dalexandre {où 
mys en la couvre 8 que tous fi aſlcmblent eg. 
conſeil afin de conſeiller au bien publicque, 
puis que lon ticnne ce qui {ce3 concile au 
Ercigneur &e plus {uffiſant cetluy qui aurapl” 
dc voix que les ducz feccappitaincsobeplſene 
à ly.-Apres ces parolles les aucuns {e con 
fenrirent a Prholomcc: mais le:moins deulx 
à Perdicque, | 







CLoppiaion Darltone quon doibt dé 
nerlcmpirea Pecdicque à qui Alcxan- 
dre lauoje douce a lhcure de{a mort, 
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Datetandrele pra. 3C4 
Chapitre. xix. 
Tant commences à parler Ari- 
RM ftonc A CE in 
Mrcrropuc à 4 on larflcroit lcroy- 
/ ale pou que ‘Où clcult lo 
TT meilleur. Sianoitwugeceluy Per. 
dicque anquel il donna lon ſignet. Ox cellu 









jE {cul ne luy aflioie cn mourant tournant 


csFeulx alentour i| c{cut en compignmie de * 
Cegampysceluy augue} donna Iedur figact. 
Parquoy audx Ariltonce plaiſait tranſportet 
les faix 8e charge de lempire a celuy Perdic- 
Que. Les auxrcs ne doufbtoiët point quil ne diſt 


. petite. Donclz firent renir àuant ledit Pee 


dicque commandäis quil reprinelaverpe, Pce- 
dicque vartoit entre honte &c couuoiri(clse pé- 
Tuitque de tant quil prendroit plus modeſte. 
mem ce qu] defiroit dautan le luy oftreroit 
plus voulenciers parquoy doubhtan & cltre 
longuement incertain nc ſcauoie quil dcuoit 
Faire, en la fia ſe partirde la 8e ſe eine dexriere 
des autresallz cour le derniee, 


CLoppiaion de Mclcager 
au coOMralre- " | 


Chapitre xx. 
Chapi + 


iii 


Q.Curfe des Fufz 


[ARR E l<gcr rngdescappitines con 
dh P |lcruane fon cueux que [3 doubte 
VE dc Pcrdcaue ne vine à perfcéts 
Ole [6 dk ainh.Et.quaru kes dieux cs 
fentyroicnt que la fortune Dajexandre & la 
haulteur de üi hauk royaulme vy crlaſt {ux jes 
eſpaules de Pcxdicque,certes les hommes ne 
ke dencroient poine ouffrur.le nc disriens de | 











plus nobles que ceftuy cy: mais fcutemér des 
Preadhotamesauſquelz maulgre culx neſt ji3 
neceſſite de riens {ouffrix.Car 11 ny aquelque 
difference que vous ayez pour yoltre. roy le 
Blz de Roxane quantil {cra ne,ou que vous 
Prenicz TN àceltuy cy loubz 
rmbre de. tuxcllce occupera toufiours je roy- 
autme parquoy ne Juy plailt aucun roy ſinon 
celluy qui neſt pas cncoxes ne. Eten ync ÿ 
grant hate de chalcun non ſeujemenr neſt 
iuftc:mais cncores necellite icelluy to 
Feulatetcnd les moys.-Et outre plus ila denine 
que cect enfant elt maſle quelle à conceu le- 
que] vous doubtczquil (oit appareille 8 que 
on ne mette en {on lieu yng autre cufant. Or 
par dieu ſe Alexädre nous anoit [aide ceſtup 
cyenſon lic pour naftrciroy ie côſeillcroye 
QU route quil commanda KGœulcment ne f@ 





Dalcxandre le grant. 365 
doibtfaire Poucquoy doncques natlez vous 
piller les +rciors:car certes le pevple ch he- 


. ritier de toutes Jlesricheclles royalles.Ges cho 


les diètes il rompit la prcil. parmy lcs genf- 
darmes.Et ceuſx qui cn rctournarx luy ouuri= 


rem ſa voye fuyuirêt pour p4.uenir ala proye 
deuanrducte., : 


…. CLoppinion du peuple quon denoit ds 
ger lemprre à Arridce frere baltard du 
TOY Alexandre. 

… -CChapitre.xxi. 
CO R auoit 1a grant monccau de genſdar 


mes autour de Melcager, &e le debar 


 eltoir côuerty en {edition quant vug des plus 


bas du peuple iocongneu a la pluſpart des 
Macedons dn Quel bcloing clt 1 darmes 
ne de guerre cuile quät vous âuez Je roy que 
vous denandez. Arridee qui eſt procrce du 
roy Philippcfrere Dalexandre nagueres roy 
à confors de (crmens K& cenmonies &e prelen 
tement feul hcrities toutcluoyes vous [e lauf. 
fez derriere,par quel demere le laaſlez vous 
nelle chofe ail meffaië pourquoy eſt il de- 
raulde du commun droit des geos. 51 vous 
querez Foy parcilàa Alexandre jamais ns je 





PE Q.Gurle des fais 
œounererzf prochain que ceſtuy. Ges chofez 
Quyes laflcmblce ine àlêceconume (on leufk 

6puisconclamerent Arridee eltre 

lle au royaulme &c que cenlx auoyene 

A qui tenoicent [je con(eil {ans 
buy. 

; CLoppiaion contraire de Phiton. Et 
COMINCDNt ne pantie des gensdarmes 
donna lcempirca Actridce, lautre pautie 
dongatuteurs auflzde Roxane. 


CChapitre.xxi. 
Hiton  ômencea apres a parler tout 
P charge delarmes,dilänt q'1ea celle 

heure au plusfort <cltoi Alrxandce 
mif<rable quieltou defcautde du fruit 8 pu 
dcace de À bons (ubieëtz:car eulx viſant (eu 
ſement au nom & memoire de leur roy es 4u 
trescholes ne vyoyent zoutte.Ge dioir il ſans 
gulle dvubte pource quil hayoit Arridee. au= 
quclon deltinoit leroyaulme, tourcluoyes lex 
Obprobres que il luy cep-ochoit plus redon- 
dèrent cn hayne de luy que de Arcidee, 8e tà- 
dis quiz auoîent pitic de luy ilz:commen- 
cerenta luy eltrc fauorables parquoy ilz de- 


caircrée par acclamaionobltinee que ilz ne 
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Dalexandrele gra. ICS 
Touffreroient nul aurre roy que celuy 4 eſtoie 
engendre cn tel {poir Si firene appareiller Ax 
Tidee lequel Melcageramena preltemene 313 
court côme courrouce 8e cnnemy de Perdi- 
que\êe les gcnſdarmes le {aluerent en lappcl- 
Tätroy Philippe. Telle eſtoit la voix duipeu- 
Ple: Mais des princes cftoit vn: autre {cotencs 
entre lclquelz Phiron (e miſt à cxploidèer le 
<ôlecil de Perdicque & deftina pour tuteurs an 
flzquu viendroitde Roxane Perdicque &e Les 
acl pcrcez duſang royal: & fi dit oultre que 


 Crathere K& Antipatcr adminiſtcaſleneles cha 


{cs Deurope, puis demanda {(erment à chaleun 
qui leroie obciſlarxe au roy procrce Dalexädre 
Mcleaget {e tourna de leur cofte poux paoux 


Àc mort:Maisderechefil delafſace party &e 


Scſceyra dedans la court menant Philippe a- 
ucc{oy clanant que la fraiſle aage du Roycs 
ceu nouuclleméêt n4ppcrtcnoit point a |a chols 
publicque Se quulz voalſifcne afliyer le ligna :; 
ed1Roy Plnliope &cfe miſlenrcalafoydis 
El &efrere des deux Roys. 
"* Le trouble de la granmultitude : 8e 
* -commex Arridce fut reucftude lempi- 
re,Etcomment Perdicque miſt {es ac. 
 Meures jus & {le partie dcla cite, 








cr QOurfedeafiGs 
] …… CThapitre.xxi)i- 


pas) Vilc parfonde mer, nn] deltron 
4 ÉE picin de tépclte nec c{meut onc 
| apr de vacguecs 8e de floëtz que 

GI] cn muleitudc nait encores plus 
UE ] [ce utattôs Car vraFerment la 
lbcrx nef que pleine dè voulente yariabie 
cde bricfue duree.Peu de gens donnoien lé 
pirca Perdicque Mais plufieurs qu ne pca- 
loic ce faure la donherenta Philippe arridee 


…. carilz ne povoient gueres longucmene you- 


Joir ne non vouloir. Orcs fe repcncoient du cs 
feil:orcs dela meélime repèntâce :touresfoisen 
la Kn alz cnclinerent leuts faueursa laroyalle 
Progcvic. Arridee ccſtoixrettaié hoës' Ju con- 
leilcommeceluy qui clpovente cftoif par lan. 
Gorité des plus grans princes. Pârquoy luy e- 
Han cn ablcnce [a faucur de tous jes gensdar- 
mecs ſc taiſvie plus quelle ne ſaccufof-Arridee 
doncques fur appelle dedàs lafſéblee 8e futre- 
ueſtu dela FOU royallc'de {on frerég eſtoit 
celle mecſme qui fut miſe ſue {oh ficge.Èr Me- 
leager lcndofla de ſesarmeures, puis prune Jes 
armes du roy nouucan & le fuynoircôme {er 
Léêt,Les géêsa pied heurtorët les clcuz de leurs 


Dalexandre lcgran. ; 36% 
lances diane quilz (aoulleroient le royaujme 
du ſang des affcOtàs qui denicns ne leur appar 
tenout. Siſe cioylloiene dcce que la puiſlance 
delêpure mouroit en ne melime mailon & fa. 
mille, êcque le {ang royal recouurok de fon 
bocrye. Au ſurplus quilz cltoiët accouſtumez, 
ahôaorcr 8 reuercr celuy nom Philippe, le. 

uc] ou ge pouoit péte Bl nceltozr engen- 
de Pourregncr. Perdicque donc cﬀtant 'elba- 
by commmanda bië garder leconclauc ou gi 
foi ic corps Dalexandre. Six cens hômes dar. 
mes clhoiët auccluy de vertu eſprouuce.Prho- 
lomce f cftoit auk adioitta buy 8e les nobles 
enfans de la court du roy, maus (ans prane diff 
culte furentcampuz les huys par tanr de mul. 
licrs dhommes darmes.Leroy auſi cftok en. 
tre au conclaue acôpaignc deſcrgens cagrât 
nonibrc dons Molcager eltouchef.berdiçque 
qui cſtoit fort courroucetiraa patt ceulx qui 
youloiët deffcndre le corps Dalexandre, mais 
ceulx qui par Force entrerent dedans dardorêt 
lances de Ioing contre Pcrdicque celleméêe que 
pluficnré Furentnaurez, En ſomme lesplas an 
cicns delſaffubans leurs heaulmes à ce que on, 
congneult commecncerene à prier aux cſtans 
Wec Perdicque quulz foubftcoille la labatail- 


| / 
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; K 
; Q.Carlcdesfaiûe - + 
te: 8c quilz{c rendiſlenx au roy &c ux plx- 
Heurs.Perdicque premxcr milt us ſes armes & 
fes axres firent le{fblable.Puièmekteager leur 
dif comme cntonſezl quiz ne le partiflex du 
corps Ditcxapdre. Mais culx penfans que où 
cherchok lieu pour quclque embuſche toux- | 
gerent en fuyte par autre part &e{etyrerêtyert 
le Kcuuc de Euvffratce.Les gens achecualquie- 
Hoiceyt pobles clcuFersen treſgranr nombre | 
fuyuoicpe Perdicque de Leoyaton , car monk 
bien leur platfoit vuyder de ja cite 8e tenir les - 
chäs, Mas Perdicque auſſine ſe deffhioir poin 
que meſmemènt les gens a pied le ſupuillen. 
Parquoÿy doubtant que Ülamenoû es pensz 
chenal il nc ſcemblaff quil (e depart du lurpt 
de Gf ile tint encores ena cire. 3 4 


ii COGmételeager conſille miroy kris 
dee de faire tuer Perdicque,. . 
CChapire.xxiixi. 


Elcager nc laiſſa oncque de admon» 

KR nctterlc roy en duſancquil luy fail- | 

- loit, reltablur le droir de'fon empire | 
parla mortde celuy Pcrdicque affhin de preus! 
Qir{on courage dcfirant.choſes nouncdles.,Æ 


Datexandre le prarx. : * 36 
e perſonne dôt il fc doubtoit ne luy pouore 

être allez feable Le roy ſoufiroir cle Ul 
pe aſlentoie, Mecleager prin liccpce ca lieu de 
commandement 81 cnuoya aucuns au now du 
FOY pour appeller ledir Perdicque'hi comma 
da quilz lc occuſlènt Ül{e doubton de y venir, 
Perdicque eftant aducrty de [cur venue ſe tint 
a lentree de {onlopis acompaigncleulk ment 
de [cize enfans dela cou , & challoient lc{- 
"… ditzfergens mecſmes cn les appellancz lcrfz de: 
 Meleager. Tellement les clpoucnta par]con- 
 Kance de cueur ÿede (cmblant quulz {cn fuy- | 
rex, Perdicque ft monter a chcual leſdirz en. 
Fans & auccquesyng peu de {cs amys paruine 
‘ deners Jleonaton pour reboutcr a plus ferme 
aydc la force au casque aucun [a voulſliſt faure 
Le Iédemainſembloie anx Macedons ma]'ſcäât 
que perdicque feuft cn peru] de more, | auoiëe 
conclud de vaguer par armes a la folle hardief 
le D eulx povrueuz de Ja ſcdi- 

tion deſluldi@e (en allerent druers le Roy 
luy demanda bl auoitfa8 mettre cn priſon 
ledit Pcrdicque.Le roy reſp@dit gl auoit-faxX 
6e à Ja pourſupte de Meleaper-mais tourcsfois 
quil nele deuoit poigttroubfer:car Perdicquéè 
rivioityncores,Laiſlant donc le câleil. Mejeaz 








4. Curſcedesfaidz 
qui choir esbahy parlarchbellion des gens 
acheual 8e deſpourueu de côfeilt déſpéêédix troi 
jours (on cnècnee en diners confexlz, car je pe- 
nl'quulauoitatrendu à (on ennemy cômécoit 
ur luy melmes," 
CDes rcpgretx de ceulx de loft:&e com 
men Perdicque rctine es viuxces renans 
ala citede Babilone, |  - 14 
CChapitre.xxv, - 


Otesfoisla premiere qpparcnce du 

T roy cfleutdemourer encors enel- 
tat,car les Jepatz des proumeces ve- 
 voyentdeucrs luy, les chcfz de guerre buy af 
toient K lentrec de Ja court eltoir gardee 
des lcrgens cftansarmerz Mais lagranr trriltel 
Leque chafcun porntoît choir figne-de cur dec 
DicT o{poir. Er iesyngz (uſpecieux dejantres 
noſoicgt pas approcher & parler enſemble re- 
cenans én eux memes leurs (ccrettres penſces 
Car parla comparaiſon du roy nouucau ‘delir 
leclucillott de celuy peadu {ecrragans 6u <- 
 Hoitccluy dôr ilz{uypuirée la côduiéte diſarx à 
tous clfoient habädonnez entre gens énermys 
. Ke non dôptez qui demanderoiènt VEND EADCE 
deJcurs deſolaions quäât achoilon leur (croi 
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offcrte.-En telles penſces vſoent lents coura- 
Bes quant on [eux annonca que les peus a che 
nal cltans (oubz Pcrdrcque cenoucnt [cschâps 
 kez Babitone , & gardoicnt que nulz viures 
Feuflcyt apportez cn la ville :Parquoy bmier 
 mdigchce de viures leufcommencæ a faice fa 
mine. Er ceulx qui cftoiene enla y1ile duloiens 

qu le faulloie rcconfiller en grace aucc Per- 
ate ou ſe combatrc contre luy en batalle. 
Et(cdauenture auf cſtour aduenu que les ref 
dens es v1llages doubtans lafflition des châps 
8e des wiles eltoicen fuyz crx Ja cite:Les bour- 

eoÿhs voyans leurs viures deffaillir-Ffuyoient 
de la cite aux villages. Aux vngz & aux autres 
fembloi moins {eux le leur que lautre ſiege. - 


CLezation à Pcrdicque, Etcôméêtle roy veule 
pére [a courône fe le coſezllera perdicque 
… -CChapitre.xxvi. 
Inhi comrneles Macedèns le akex- 
K bletcenr en Ja court ou. jlz euxnè: 
doubre de diflcncion.lltec cxpolé<- 
rent Îenr oppinion diſant qui leur plailvir 
ehuoyer ambaſſadeurs deuers les gens a he- 
nal pour finex la. diſcorde &e rettfc {us jeure: 
L2 


50; 


Q.Cuxſedes fiez 

armeures f y enuoyale roy Pales de theſalle 
8e Penlaus le macedon: lclquelz apres auoix 
explorête les commiädemens du roy apporte 
Trentrcſponce que les cheualiers ne mettroucne 
ine ius [curs armures à leroy ne leur xédoit 

ic 2fteurs de la diſcorde. Ges choſes rappor- 
tecslcspêés a pied le mirêét éarmesde leur gre 
Se par leur murmure le roy vichors de la caurt 
Kjeur diſt. neſt au] bcloin de {cdicion, cae 
ceulx quife icndronx touxcoys obuicndrore 
les loycrs des combatans, Si vous {ouuicoagne 
queaucz affaire conere voz côpaigné@s. Auläls 
xompre lclſpoir de voître grace nciît que -voye 
KK ouuerture à la pucerc ciuile, Eſſayons | on 
les peult appailcr par autre lcgatis. Eciegroy 
puis que Je corps duray neſt poine encorcséen! 
Gepucly quito” fc allemblcrontaluy payer ſes 
eXcques, T'ât queſt à moy jiayme mieulx lLeue 
rendre ceſt cmpire que vler de cruaule 8e de 
eſpandre le lang publicque.Er ÿ| ny a ne atrré 
rahclpoir dc paix ie vous pric eſlilez ng au 
trepius dipnequemoy.Et puis [cs larmes luy 
coglaûs des yrulx leuajla couronne de (6 chd 
ecndant [a main dextre dont il la tenoit, Ec qu: 
Ls aucun {(ctcnoir plus digne quilla printf har 
dyempét, Son parler amodcre leur dôna gran 
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elpoirdefwucc vertu. Parquoy linftane 8e prie 
rcde chaſcun impetra larcquelte à non pranx 
Pcinc,car Pcerdicque defiroIe auoir Mecleager 
arcre du roy . Êt penſant que vng ne ſeroit 
Pon parcila eulx deulx Mcleagcr alors ve- 
ant au deuäâe de luy atout(es Fe apicd.Per 
dicque le renconra ainf quil alloie deuant les 
cheualicers, les deux ‘aſlemblces {cntrelaluerêe 
puis fcrmerc paix & concorde comme il 
penloicne. 4 


. CTacaule desguerres entre les (uccel- 
leurs Dalcxandre,parquoy laëtcur lons 


les rommairs danoir prins yng CulchcF 
ceſtallauior lules celar. 


Chapitre. xxvii. - 

Lors le approchoient ja les deſtines 

A parles gncrres cünles aux gens des 
Macedons, de [àa dignite royalle ns 

rouloie point dc côpaignon. Ét tour csfois clle 
eltoirrequiſe de pluficurs.Dôr premicremene 
17 flaétirèc leurs forces:êc puis apres les cſpar 
tirêr.E côme ile chargeaſlcnt le corps de plus 
grans faix ue porter ne pouoit ro! les autres- 


méêbres luy dcftailloicnr. Et lempire qui poux 
TE LZz Ui 


…… Q.Cmrledesfaidz . 
uoirefte foubz yug {cul & {ou blteruw de pk 


feurs rerla 8 fovdit par droi merite. Le peu 
plc rommain céfclle devoir le {alur a ſon prin 
ce.lules celar auquel relplédix la neufue eltoit 
ke de la uryt dc {à mort qui à peu vous fut [3 
deriere. Sans faulre la clartede celle eftoille. 
rendit an. monde aucugle {alumiere non pas. 
le foleil donent,car les membres diſcordàas fe. 
tœoubloicne [ans lcurchef. Quant f-ux cſtaig 
die acelle heure. Q uantz glaFues furenten- : 
Fermez a leurs fourrcaulx.Com grant tempe- 
Kc ccſla par ſubite {cucrite, Doncques n6 eut 
Ilemcnx rcucrclic , m:is oultrcplus {on empire 
Hcuric &e fruétifie. Enuieſoitlomg de luy. La 
oîterite dc celte mailon prendra temps à ce 
fccle,pleuft ores a dieu àce feuſt a touſiourf 
Mais aumoinstrcſlonguc ment. 
. CComment Perdicque & Mecleager 
xeconſcullerene fainétcemegt. Et. o 
comment Perdicque fcilt . 
foullce 8 aggrauca- 
ter ToIS Cc0sS pie = 
tôs aux picdz des 
… elephàs.Briullec 
qhes la mort. de Melcagen. 
CChapitre,.xxyiik. 
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A publicquefelicite manoie deftour 
De p3r (3 contemplaon.de mon or- 

L donnance dequoy ie deuoye puler 
Mais affin que icſuypue ma matiere 
Perdicque mettoit vng {eul clpoir de 
Tamotede Meleaper,&c en A) qui (le farl- 
lou lurprendre comme homme rain 8e yariz- 
ble 6ccommelon grant cengemy &c que lcpie- 
Teme renouucllcroit quelque choſe. Mais il 
couuritlon conſeil par autre duflimudatioa af. 
Bn dele NT 8copprcfler an defpouruen 
Doncques 1 ſuborna & induft aucunes pens . 
{ur lelfquelz.il prefidoit afin que avf comme 
ilignoraltce doneilz {e plaindroierx ilz -dif- 
{ent pubticquementque Melcager ſe vouloit 
parier faire epala Perdicà 8efe vouloit tuer 
en aguct,Meleaper oyant ces PES furieux 
& plai de courroux expoſa Perdicque ce trou ; 


ble. Perdicque quileanoit faite dire faulancl of 


pouce comme de choſe mouk gouuclle {e 
comméêca à e{metueitler & mooftrer {emblât 
de grant doleance. Finablement 1z conélurêt - 
enſcmble prendrelcs ateurs de roix tant ler 
dicicuſes.-Meleaget leut rendit graces enjlem 


braſſant & leloua moule de {a bonne foy be - : 


aiuolchce enuers luy, Lors dune commun àc+ 


, Q._.Culcdesfai@z 

cord prindrene conſcil de opprimer les coulpa 
bus. Si leur plevh de purifier 8e nettoyer loft 
 aluſance dupays dont la diſcorde pallce leur 
Hemble cauſe mouk ratloynablc de ce fare, 
Lesroys des macedons (ouloicnt ainſi purifi- 
er lcsgcnedarmes qui geétoient les cmrailles 
A EE UE dut coltez dung champ 
on [cn dcuoit amcner.toux loſt entierement, 
. Tous les gensdarmes ſe teénoient en iceluy 
-parc:dung coftc les cheualicrs 8e detaurre les 
in apicL.Ce meſme iour quiz auofènt ox- 
onnec àceſacrifice le roy auccques les geus à 
cheual &e elephansſc meciltcontre Ies gens à 
pied aulquelz Mclcager prefidoir. Et mar- 
choient auane delia les cheualiers de I4fiem - 
blec quan lcs pictons parcremeur lubitc & 
nmounclle diſcorde non atrendans aucun recoÿ 
Eureot endoubte fülz ſcretrairoient dcdans la 
cite atont leur armes: Car la pleine eſtoit ad- 
uantagenfe aux cheualiers, Mais ch fin ils fe 
arrefterene doubtans de côndambner folle 
méêtla Foy de lcues compaignons. Sife tenoiét 
de cueurs preftz de comwmbare {e aucun leur 
cuſt voulu faire violence. Etialesdeufx a{- 
lemblccs{cntreuenoient & y auoit peu de di- 
tance departant les deux batailles. Adonc ke 
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Dalexandre le grant. gt 
toy auecques vue clle de cheualicrs common 
aacheuaucher: mais lcsgens à picd deman- 
hicat a [a ponrluyre de Perdicque quon leur 
redift les ateurs de la diſcorde : lelquelz if 
mêmes deuoit defendre &e les menaſloit de 
chæper anec tous les pens à cheual 8e cle 
phns {urceulx quiſeroient reffuſans. Les pie 
tonsſe palmoient de ce-mal impourueu &K np 
auoë cn Meleager en de conſeil ne de cou- 
ragc.Le plus-Feutr des cholcsÿlentcs luy {cm- 
bloitatrtcndre plus que yrnrer fa fortune.Lors 
Perdicquevoyant les piectons c{bahuis &e paf- 
mez fff prendre presde tro1scens pictons de 
ceulx qui {uyuoien Melcager partans hors de 
laflemblce qui premier fur tenue depuus la 
mon de Alexandre. Et{cparan iceujx des au 
trcs les peéta aux clephans dceuan le regard 
de toux loft, À furenttous foullez ‘Ke cſcachexs 
aux picdz des beſtes. Cene deffendayt ne 
approuvant je R OŸ Philippe, | (embloit 

lrovlift iuger pour à partie ce que lyl- 
c'en fin en clpbrouvneroit.Ceftuy cy fut aux 
Macedons le prodigue Srcommehce ment des. 
uerres cinilles. Meleager ayant tard atterdu 
frautde de PER DICQVE fe tint cout coy 
acelle heure en laſlcmblec ponrce à en (a per 
| | L il 


Q.Curfe desfañz | | 
Longe on nc ly {. dt violence, mig apres con 
demnät i-ipuur à. (a vue & y.yâr [ſs ennemy 
en confuſivnde luy uelucernom de roy qui 
ano il fut d-d1s ng r.mplc auquc] 1] futac 
cl lanscc que larclbywon du licu je d. fendu}. 


d'Commentiempire Dalcxandre fue 
| partie emre les {uccelleurs. ls 
| …. TChbapire.xxix. 
aq TrdiC4 Ay àt amene [off en lawille 
Td Vu côlcil auccés les prices K&h2z- 
Tops. En iceliuy conleal us parti 
Mr<vt tour lempire rcllcmeut que. 
SA lc Roy ciédront la {omrac &e ſou- 
ueraincte diceluy Étholomec eux la gouucr- 
nance dcgypee:daffrigue & des provinces ap: 
| endansa celle. Sue &e Phenice fut donnee à 
| ÉT C Antigone cue Li 
| cle,pâphilie 8e la prarx Frig1e. Calſander fix. 
| 





cnuoFe cn Capie, Mencäder en Lidic. La moi, 
dre TriBie 1oignane au bras {aint George tint 
Leonathus, Capadoce aucc Paflagone vint 3. 
Eumcnes | luy futcommande qu deffendik 
| celle region iulques à Trapelonde &c quii fait 





uerre à Arbate, Celuy tour ſeul reffuia ladi- 
leigacurie. Phiton obtint la prouîice de Me, 


Dalexanire le gra. 87; 
de.8e Leonahe Trace &e les Bi dela mexma 
1our quicoyfinent a Trace. Si fut dccrete que 
les licuxr-nans en yade,aux baëtriens, lagdi- 
ens K autres havbtäs de la mer occeane ou dé 
la mer rougc quelconques fins ou ilz aduemf 
lent ticndroieat 8 obtuendrouene le droit de 
Ia lcigncurie Oule routes lcſquelles choſes 
Éeuli conclud que Perdicque demourroitde 
uers Jc roy &K {croit prefidene des Ti quite 
Tluyuroiët. Aucuns penſerene que les princiz 

lrez dellusdi@es furent diftribules par 

e reftamene Dalexandre : mais nous auons 

rouuccclle fame cltre yaine combien queau 
Cuns aéteurs le mecttenx auant. 


CCommentlcs ſucceſſeurs (efeuſfent 
bica paflez de lagpuerte. 

ÉE 
pa R ay cement (c iaryais len pouoitte 
À EOirTcrme contre les prans comuoiti 
d'A (cS chaſcun des defſuiditz euſt bis 







dl TT du (cs regions apans diuiſces 
les pars delcuesſcigneure s: Car ceulx peu 


deuant cftoicorferuiteuxs Dalcxandre chaſcä 
apprchcada yng gran royaulme ſoubz'ym- 
bre-de procurer auguy empire, Si pouoice 


ee  Q..Curle des faiz 
demourer en paix oftecs lescauſes de tons di- 
fcordz 8e dilcenſions veu que tous cltoicnt du 
ne meſme nation, Erchaſcun eltanx ſepare de 
lautre parla region de (on empire, mais diffi 
dlle leur cftoir cire contens ere que xhoi. 
fon teur ofroit:car toutes Jes choſes bmicres 
nonsſcmblcre viles quant nous attendons au- 
tres plus prandes. Parquoy achafcun {embloî 
plus lcgicr de augmenter les ropaulmes quil 
nauoit cte à lesconquerre, : 


. Comment le corps Dalexandee fut ou; 
vert Ke, myscn balme, |; - à 


CCharitre. xxx}. 

Euantque Le COTPS 0 Alexan - 

dre futoimerene embafiye eftoiët 3 

D bië{cptiours paflex jors que chaſci 
auok oublye loffice de luy tant ſolé- 

M nel pour reformer & rcftablir lclta 
publique, Orny a plus fcruét chauſe cs autres 

| hes que en Ja region Melopotarmie: relle 
IN que ſouuét eſtoient pluſieurs beltes trou 
nccs cnicèlle terre pour la prätvapeur du ciel 
Sc du loleil dont routès choſes bruſllcnt com- 
me Éet,car en peu de lieux na que peu deaucs 
Kde foneaincs.Si né chaulraux habitäs dicel. 
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kerepis pour leur fraulde &e malice quilz on 
 aæœcouſtume jair 8e lulance do pays, mais les e- 
-Ttranglers ne le lcaucnt pas. Finable méêtquane 
: -Je princes curcne loylir de brufer le corps g 
eltoic (ans ameceulx qui entrerent la ou 1| e- 
Houx le trouuerent incorrompu &c de quelque 

tite noirete.La vigueur auſſi qui vient de Je- 
perie nanoiît pas encores delaiſle (à contenan- 
ce,Parquoy les cgypticns & caldres ayantcs 
mandementde curer {on corps a leur vlance 
Dec lofcrérapprocher dc prime face comme fl 
 expiraft encores, Puis lupplians quil fcuſt aux 
mortclz hommes droit de le manier prindréêt 
ledit corps KIlemplirent de odeurs. Ertce fait 
z le mirent cn yog cercuci] dor mettäât.calon 
chcfles fignes de {on cﬀtat &e de [a fortune. 


CDcsluſpitions que len cue de la mort 
Dalezanchte, ä 


CChapitre.xxxi. 
Luficurs creurene & croycht qui] moû 
P rut parrcnin que yole Jc flz Anripa- 
ter auccques autrcs {cruiteurs luy ds 
naſpar le commandement de (on pe- 
.-re, a la rerite{ounétcſfouw fut oupe 


BH 


Q_.Curſedesfatz. , 3 

lavoix dalex3dre duſât que Antipater-defiroe 
fa haulccurrayaile & quil eſtoit plus grar qui | 
Me appartcaoît a[3 puiſſance dung lieutenawæ 

“OU duef de guerre; 8e quileftoir <efleue cnox 

DZucil pas la v1{toire c{partane . au ſurplus il 
Appropriott à (op clmes cout ce que donne 
luy auoxr On croyoir auſi que Cranhere 
<ftoir cnuoye en Macedonge auccques lafem 
blec des anciens gcnldarmes pour tuer iceluy 
Antipater, La fowre dece yepin croiſlât ca ma 
<cdôâne clttele quelle xſe le fer.Et ck toutnos 
LOITC QUE autrc hote ne le peuir l[ouffrir. que. 

longle dune ium:nr. Ou appc<lle ius de fer la 
fonc ane-ou lonrc telle potlon peftlencieuſe. 
laquelle Callandetr apporta de macedonne 8e 
la ba\lla alan frere yole Iequel preſcnta au 
Toy ce dernier breuvaige . Ces choſes furent . : 
CTeues Aucunemét étrciautres lelquelzrumeux 
& hougncric audit elſparces mais puifäce les, 
cltaindut & amortir Car Antipatce ſaiſit le. 
Toyaulmec de maccdonne 8c detoutc grece. 
Et de puis la ligne le cine ayane tons ceulx 
meurteus de [vingtaine parentcile-attcenan au 
dir Alexandre. Er Pcholomee anquelegipte 
<liour clchcute Hf porter au Caire.le corps 
Dalcxandre. Ec dillccques peu de temps éſuy 


| Dalexandrele grant, 378 

nant Ie hiÜttraniporcer en Alexandrie duquel 
clt buy cu honncur (à u.emoure 8 fon nom à 
toullou rimazs., 

C La cénclufion du tr anſarcnr, 
PE \ 15 qUe Alexandre conquuſt tout 
OrIcDt [ans prant nombre de gen! 
darmes fans geans âe ençchäteme-nt 
M avs miracles & [ansſomes darpêt 
AC mouIt cxccſliues côme il appert. 
allez parce lwre, neſt doncques Impollible 
Que vhg autre prince [ce puit reconquelter …. 
Etonltre il va poin ſemble cltre dificille à 
AIcxandre de conquehtcr tour onêt pour ſaoul: 
ker le rain appetit de ſa gloire. 11 meſt aduis. 
que moins dfficlle dcuroit femblera vne bs. 
Prirce chrelticn iceluy conquefter pour lere- 
duyre a lafoy de lcfuchruſt, car lacoit ce que: 
Ie trauail & [a peine Dalexandre de dôp chere 
fic fütcfpal le prouffit & gloire mondaine. 
de cons deux en ce cas ſerok prclque pareil. 
Toutesfoys 1l le gagna &c acreut {à condzäna- 
tion. le chrcfheny acquerroir fa gloire per- 
Pctucllc Alcxandce tua millions de Bens pour 
TegNeT cn oNent {ans [oſter de ul crreur. Ft le 
bon chrc-ftica y rçgneroit oltansles erreurs 
Prclans & aducnir. de [a mort perperuclle.. 






œ 


, Q Curcedes faîtz 

Doncâues le bon chrcltien y peult gaigner 

ce que Alexandre y paigna êcce que gaignet 
ne ponoit (à mcêètre à laduéture ce que alex! 
dre y mift 8e pdit. Parquoy treshaule, treſpuif 
faut 8ctrclexcellét price Se moult redonbec ſci. 
Tncurrepardez vous qui aimez miculx [es ac 
mes êe les amcsque les dances ne les damesre 
Farcex regardez queltrolne de ploire vacquiät 
apparcilie à-honneurs ins Fortune 


vous à donge plus grans pais fcignuerie & ri 


chcſles quele nc donna à Alcxandre au com 


mcnccmenxe; de {cs conqueltes . Nature vous. 


ie trop meilleures-hſpofitiss: voulére 


émparti 
bicn riglce vous garait plus de verra de paix 


à deguerre.&e la dininc prouidéce vouscſtan 
rade plus prans hcurs 8e ritoircsque alcxan 
dre en (cs premiers commencemens comme 


ilappcetaflez par celte hyltqire . Sipriea no 


ftre (egneur duquel ne faz doubre quil vous 
. adonne bon vouloir quil vousdointrelle paix 
Scträlqullite aucecques voz {ubgecéts 8e leurs 
roifins que vnc fo ps puiſlez. commencer K& 4 
chef mcner celle conquelſte laquelle comme 
il peule apparoirpar ce lure ne rausſeroi:im 
Polibl< uc difficile , mais pronffitable,bon- 


fable & mectiroire, Affin que dautant que 3- : 


> 
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uex ſirmontc les commécemecns diccluy Ale 
andre dautane &e de plus puilicz lurpaller le 
Plus haule comble de à gloue, Amen. 


CCy fine le livre de Q uinte-Curfe des fix 
& geſtes Dalexagdrelegrax.Nou. | 
ucllement imprime à Paris par 
. Ilehan Bi non imprimeur, 
pour Charles Langelier 
marchane Libraire &e 
” facfailc premier 
our de Mars. 


MUlcing cens quarante, 
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